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PREFACE. 


Depuis la publication du premier volume de cet ouvrage, j’ai 
eu k ma disposition de nouveaux secours que je crois necessaire 
d’indiquer ici en peu de mots. Je m’acquitte m£me de cette tache 
avec d’autant plus de plaisir, que j’y trouve 1’occasion de t^moi- 
gner publiquement ma gratitude aux personnes k 1’entremise 
amicale desquelles je dois les mat^riaux dont je vais parler. 

Pendant son sejour a Londres en i 84 i, M. Gaspard Gorresio 
se chargea d’acquerir pour moi un volume in-4°, dune 4 paisseur 
considerable, qui renferme le Bhagavata Purana, avec le com- 
mentaire de Qridhara Svamin, le tout en caract^res d^vanagaris. 
Ce volume a 4 t 4 lithographic avec le plus grand soin a Bombay, 
Tan 1761 de Qaka, c’est-a-dire en 1839. C’est un des plus beaux 
produits des presses bthographiques de cette ville, produits si 
rares en Europe, et je me regarde comme trCs-heureux d’en 
avoir fait 1 ’acquisition. Outre que cette Edition du Bh&gavata est 
une nouvelle preuve de la popularity de ce poeme, elle m’a foumi 
un texte qui ne m’a pas CtC inutile pour la critique de celui que 
je donne. Elle est en general soignee et correcte; elle me paralt 
cependant infCrieure k 1’Cdition bengalie dont j’ai parlC dans la 
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ii PREFACE. 

Preface de mon premier volume. Quoiqu’elle ait le m&ite de 
ne pas 6tre copi^e sur cette edition, elle nest pas enii&rement 
exempte de fautes, et elle renferme en plus d’un endroit des irre¬ 
gularity grammaticales qu'on ne trouve pas dans tous les ma- 
nuscrits. Cette observation m^rite d’autant plus d attention, que 
1 ’auteur du Bhagavata Purana s’est trop souvent 4 cart 4 des regies 
de I’^cole classique de Panini, et qu’il s’est permis des licences 
qui n’ont pas toujours pour excuse les necessity du m£tre. C’est 
meme un des caracteres de sa po 4 sie, caractere qui en atteste la 
date rdcente; et on ne pourrait 1’effacer sans supprimer un des 
traits dont le tdmoignage a pour la critique le plus de valeur. 
Mais il ne faut pas non plus 1 ’exag^rer; et entre deux leqons dont 
1 ’une est grammaticale et 1 ’autre ne Test pas, il n’y a aucun avan- 
tage a choisir la seconde, quand la premiere ne contredit ni le 
sens ni le metre. C’est la le principe qua suivi le plus souvent 
1’editeur bengali, et que ne semble pas avoir toujours respect^ 
celui de Bombay. Je ne m’en suis pas moins servi utilement de 
son texte; et chaque fois qu’il s’est trouv£ d’accord avec celui du 
Bengale et avec nos manuscrits les plus anciens, je 1 ’ai adopts 
avec une entire confiance. 

Tai trouv^ le m&me genre de secours dans le magnifique manus- 
crit du Bhagavata que je dois a l’amitie de M. Saint-Hubert The- 
roulde. Ce volumineux exemplaire, qui n est pas 1 ’ouvrage le moins 
pr^cieux que M. Theroulde ait rapport^ de l’lnde, est 4 crit en d&va- 
nagari et date de 1 ’an de Samvat 1896, c’est-a-dire de 184o.Toute 
moderne qu’elle est, cette copie est d’une correction remarquable, 
qui pourrait m6me passer pour irreprochable, si le copiste n’y 
avait pas quelquefois oublie des syllabes et des mots entiers. Cet 
excellent manuscrit, qui est accompagn^ de la glose de Qrldhara, 
m’a 4 te fort utile, et j’ai vu avec satisfaction qu’il se rapprochait 
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ordinairement du manuscrit de 1 420, le plus ancien de ceux que 
nous poss 4 dons a Paris. Aussi ne. puis-je trop vivement remercier 
M.Theroulde davoirbien voulu s’en dessaisir en ma faveur; je re- 
grette toutefois que son d^sinteressement ne m’ait laisse d’autre 
moyen de reconnaitre un tel service, que de lui adresser ce temoi- 
gnage public de ma gratitude. 

On voit que les moyens de donner un texte correct ne m’ont 
pas manqu 4 , et je sens tout ce que la critique aura de reproches 
a me faire si cette edition.ne Test pas. Ce nest cependant pas a 
un 4 diteur a rendre t^moignage de la correction du texte qu’il 
publie, car 1’attention la plus soutenue a ses moments de relache, 
et les fautes les plus grossieres sont ordinairement les moins vi¬ 
sibles pour celui qui les a faites. Ten ai d^couvert quelques-unes 
pendant le cours de 1’impression, et je me sens oblig 4 a les rele¬ 
ver dans une note 1 . Tai eu d’ailleurs, pour ce second volume, un 
avantage dont j’avais ^te priv 4 pour le premier. Tai 4 t 4 a raeme 
de profiter, depuis la page 200 environ, des conseils d’un jeune 
indianiste allemand, M. Theodore Goldstuecker, avec lequel mon 


1 Voici les fautes que j’ai reconnues de¬ 
puis I’impression : il eu est quelques-unes 
qui ne se trouvent pas dans tous les exem- 
plaires. Dans le texte: 1 . IV, ch. 1, st. 32 b, 
au lieu de lisez jijRfl 0 . Ch. v, st. 12 b, 

au lieu de ajjft, lisez agift. Ch. ix, titre final, 
au lieu de , lisez «srf|rf. Ch. xix, st. 
34 a, au lieu de qr^fFT^, lisez inrfFr^- 
Ch.xxv, st. 32 b, au lieu de , lisez 

sftj. L. V, ch. xiv, st. 10, au lieu de 
vflowftfa 0 , lisez °VrT&or Ch. xviii, 

st. 2 4 ,au lieu de , lisez q^Rfa. Ch. xx, 

st. 24, au lieu de oiiuuifd, lisez oHHtffft. 
L. VI, ch. 11, st. 2 a, au lieu de swt, lisez 
smt. Ch. ix, st. 34 , au lieu de moFj, lisez 
nsn^.Dans la traduction: 1 . IV, ch. 1, st. 62, 
11. 


au lieu de ■ Varhichads,» lisez «Varhih- 
« chads.» Ch. xm , st. 11, au lieu de 
«Brahmi, » lisez«Bhrami. » Ch. xvi, st. 1 4 , 
lisez : « L’autoritd de Prithu s’6tend sans 
' obstacle jusqu’k la montagne Manasa (Ma- 
« nas6ttara), sur tous les lieux que le divin 
• soleiUclairedeses rayons. »Ch.xxiv,st. 10, 
lisez:« C’est lui quifaisant succ 4 der lessacri- 
«ficesaux sacrifices, couvrit de tigesdeKuga 
«dont les extr 4 mit 4 s regardaientl orient, la 
« surface de la terre, dont il faisait ainsi un 
«terrain consacr 4 .»L. V, ch. xx, st. 5 , au lieu 
de «Nous implorons,»lisez ■Implorons.» 
Ch. xxiii, st.8,au lieu de« Nous adressons,» 
lisez «Adressons.» L. VI, ch. xiii, st. i 5 , 
au lieu de * des lotus, » lisez «d’un lotus.» 

B 
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illustre et excellent ami, le professeur Lassen, de Bonn, m’avait 
mis en relation. M. Goldstuecker a relu les epreuves apres moi; 
il m’a signal^ quelques fautes dans le texte, propose quelques 
changements pour la traduction, et il s’est acquits de cette tache 
ingrate avec une complaisance et une exactitude dont je suis 
heureux de le remercier publiquement. 

Je me suis efforce, comme pour le volume precedent, de tra- 
duire aussi exactement que cela m’a possible, sans tomber 
dans 1’obscurite, et j’ai toujours eu devant les yeux ce pr^cepte 
de Fenelon : «Quand un auteur parle au public, il n’y a aucune 
«peine qu’il ne doive prendre pour en ^pargner a son lecteur.» 
Il n’y a, il est vrai, ici qu’un auteur, c’est le poete indien, et il 
parait bien a son ouvrage qu’il n’a pas connu le pr^cepte de F6- 
n 41 on; mais son interprete n’en a senti que plus vivement le be¬ 
som d’exprimer nettement la pens^e de 1’original, et d’en rendre 
en quelque sorte l’obscurite visible, quand les t^nebres dans les- 
quelles elle s’enveloppe n’ont pu 6tre entierement dissip^es. 

J’ai continue a accorder une assez grande confiance au com- 
mentaire de Qridhara Svamin, qui est en g^n^ral ample et 
exact. Je 1 ’ai suivi principalement toutes les fois qu’il a 6td ques¬ 
tion d’un point de fait ou de doctrine; dans les passages pure- 
ment po&iques, je me suis permis plus de liberty. Ce n’est pas 
que je pense que nous devions abjurer le sens commun et la 
connaissance que nous avons acquise de la langue sanscrite, pour 
nous soumettre en aveugles aux explications souvent mesquines 
et erronees des commentateurs indigenes; mais je suis d’avis que 
leurs opinions meriteront toujours une attention particuli^re. En 
premier lieu, elles font partie de la tradition litteraire de 1’Inde, 
qu’il ne nous appartient pas de mutiler, sous peine de fermer 
volontairement les yeux au developpement d’id^es qu’ont pro- 


Digitized by boogie 



PREFACE. v 

duit les anciens monuments. Ensuite, en face de ces monuments, 
nous ne sommes que des commentateurs, et il y aurait peut-6tre 
quelque orgueii a nous croire mieux prepares a ce role que les 
Indiens eux-m^mes. Enfin, la condescendance qu’on peut avoir 
pour leurs opinions n’exercera jamais sur le progres europ6en des 
Etudes indiennes une tres-facheuse influence; car de deux choses 
1 ’une: ou les explications brahmaniques sont vraies, et alors elles 
se justifieront plus tard d’elles-memes; ou elles sont fausses, et 
alors la critique ne tardera pas k poss^der les moyens d’en fa ire 
justice. Qui aurait le courage de reprocher au digne et a jamais 
regrettable Frederic Rosen d’avoir suivi, un peu servilement peut- 
etre, les sentiments des commentateurs indiens? et qui, d’un 
autre c6te, pourrait etre blames d’opposer a ces sentiments quel- 
ques-unes de ces interpretations simples et £6condes, qui sortent 
si naturellement des textes expbqu^s par les seuls secours de 
la philologie? Si aujourd’hui qu’on ne poss&de encore qu’une 
faible portion des Vedas, aucune des suppositions de la critique 
ne doit etre taxee d’audace, que sera-ce quand on connaitra la 
totalite de ces bvres, et qu’on pourra les placer au grand jour 
de la raison europeenne, sous un horizon plus vaste que celui 
ou se tient le genie brahmanique? En un mot, rien ne me parait 
plus legitime, et j’ajouterai plus necessaire, que le travail de la 
critique; mais je pense aussi qu’avant de refuter les explications 
indiennes, et pour le faire avec avantage, la critique abesoin de 
les connaitre et de les exposer. 

Les passages touchant lesquels je pourrais me repentir d’avoir 
trop facilement cede a 1’autorite du commentateur, ne sont, je 1’es- 
pere du moins, ni importants, ni nombreux.II en est un au sujet 
duquel je regretterais de m’en etre affranchi, pour me laisser 
guider par des considerations etrangeres, si la bienveillance de 
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M. Lebrun, directeur de llmprimerie royale, ne m’eut donn 4 le 
moyen de corriger une erreur que le tirage des premieres feuilles 
avait rendue irreparable. II s’agit de la g^n^alogie de l’ancien sage 
U9anas, dont le nom, comme on sait, a et 4 transport^ a la plan&te 
V 4 nus. Notre Purana le fait descendre du patriarche Bhrigu, par 
VidhatrT, deuxi^me fils de Bhrigu et p&re de Prana, qui eut pour 
fils le solitaire Vedaqiras. Jusque-la cette descendance, qui d’ail- 
leurs n’est pas la meme dans tous les Puranas 1 , ne fait pas diffi- 
culte; le texte est si clair que Qridhara ne le commente meme 
pas. Arrive a Vedaqiras (liv. IV, ch. i, st. 45 ), le texte continue 
ainsi: gft; I HTlfet q*T , ce 

qui interprete litteralement, signifie : «De Prana [est ne] V6da- 
«qiras le solitaire, et Kavi le Bhargavide, dont le bienheureux 
« Uqanas fut le fils.»Tel fiit en elfet le sens qui s’offrit le premier 
a moi lorsque je traduisis ce passage, et cest exactement celui 
quadopte Cridhara dans son commentaire 2 . Mais, et le diction- 
naire de Radhakant Deb, et celui de Wilson, et la traduction 
du Vichnu Purana, publiee par ce savant, citant tous ces noms 
propres, je devais consulter ces livres, et voici les renseigne- 
ments que j’y trouvai et dont je crus longtemps quon devait se 
servir pour 1’interpretation du texte en question. 

Premierement, Radhakant Deb et Wilson 3 donnent le nom de 
Kavi, non comme celui d’un sage distinct d’Uqanas, mais comme 
celui d’Uqanas lui-meme, qui, on le sait, est appeie encore Qu¬ 
it ra. Une fois Kavi devenu synonyme d 'Uganas, ce mot n’etait 


1 Wilson, The Vishnu Purdna, pug. 82, 
note 1. 

2 Voici sa glose : g f rfsrar nnfer: grit: gpjs 1 
rtm grT: 35 RT: • Et Kavi le Bhargavide, 

«c est-k-dire le descendant de Bhrigu, du- 
« quel Kavi U^anas fut le fils.» Cette glose 


importante ne se trouve pas dans l^dition 
du Bengale; je 1 ’emprunte k Edition litho¬ 
graphic de Bombay. 

3 Qabdakalpadruma , tom. I, pag. 5 i 4 , 
col, 2; et Sanscrit Diction . p. 2 o 4 , col. 1, 
2® Edition. 
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plus susceptible d’un autre sens que de celui de «sage, chantre 
«inspire,» qu’il a dans tous les monuments de la literature sans- 
crite, et je devais en faire une ^pithete du nom d’l^anas. Se- 
condement, M. Wilson d&veloppant dans une note sp^ciale la ge- 
n^alogie des descendants de Bhrigu, s’exprime ainsi:« Vedaqiras 
« 4 pousa Pivari, et en eut beaucoup d’enfants, qui formerent la 
«famille ou tribu brahmanique des Bhargavas, fils de Bhrigu. Le 
• plus c 41 £bre d’entre eux fut U^anas, lepr^cepteur des Daityas, 
«qui, suivant le BMgavata, 4 tait fils de VMaQiras, mais que le 
« Vayu Purana dit fils de Bhrigu et de Paulomi, et qu’il fait naitre 
« dans un autre Age 1 .»Les mots, suivant le Bhagavata, ^talent d£- 
cisifs; il me parut Evident que M. Wilson avait eu sous les yeux 
le passage qui nous occupe, qu’il y avait vu qu’Uqanas 4 tait fils 
de V&daqiras, et qu’ainsi il ne fallait pas chercher dans Kavi un 
personnage distinct d’Uqanas. Je franchis done ce degr^, et je fis 
rapporter le vers cit 4 plus haut a V&bujiras, de cette maniere : 
«Duquel le chantre inspire, descendant de Bhrigu, le bienheu- 
« reux Ucanas fiit le fils.» 

Dans tout ceci je c&Lais ^videmment a 1 ’influence qu’exerqait 
sur mon esprit une grande autorite europeenne, celle d’un homme 
qui a sur nous tous 1’incontestable avantage d’avoir puis 4 la con- 
naissance qu’il poss£de de 1’Inde ancienne a la source encore vive 
de la tradition brahmanique. On va voir maintenant avec quelle 
facility le texte se prete a une interpretation differente; et 1’on 
jugera s’il ne vaut pas beaucoup mieux le suivre ici servilement, 
et se soumettre a 1’autorite, si souvent contestable d’ailleurs, de 
l^ridhara, le Vichnouvite aveugle et passionn^. 

Et d’abord, Interpretation litt^rale du vers est toute en faveur 
du premier sens. Le texte, il est vrai, ne s’explique pas sur le 

1 Wilson, The Vishnu Pardna, loc. cit. 
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rapport de Kavi a V&Uujiras, mais il place le premier de ces per- 
sonnages aupr&s de Tautre, comme s’ils etaient freres, de cette 
fa^on:«De Prana [est n£] le solitaire VMa^iras, et Kavi, descen- 
«dant de Bhrigu, duquel fut fils le bienheureux Uqanas.» C’est 
d^ja une pr^somption en faveur de ce sens, que la facility avec 
laquelle on Tobtient. Mais qu’est-ce que ce Kavi dont Radh&kant 
Deb et Wilson, d’apres 1 ’autorit^ des lexicographes indiens, Ama- 
rasimha et IMmatchandra, font un autre nom d’Uqanas ? Y a-t-il 
deux Kavis, fun dont paiie le BhAgavata et qui est le p&re d’U- 
qanas, Tautre dont parlent les lexicographes pr^cit^s et qui est 
Uqanas lui-m6me? Voici, je crois, le moyen de sortir de cette 
difficult^. Oui, il y a un Kavi, que le Bhagavata Purana nous re- 
pr^sente comme le pere d’Uqanas, et auquel le Rigveda fait allu¬ 
sion en plus d’un endroit, quand il joint au nom d’Uqanas le titre 
patronymique de Kdvya, de la maniere suivante : «hicU:, 

ce que Rosen a bien tradiiit: Usanas Kavis Jilius, guid4 ici parle 
commentaire de Say ana, qui explique Kdvya par CpT «le 
«fils de Kavi l .» Ce nom de Kdvya est m&me vulgaire cbez les lexi¬ 
cographes indiens. Amara, et apres lui Hematchandra le donnent 
parmi les noms d’Uqanas; c’est le seul que cite Purucbdttama 
D6va dans son court vocabulaire 9 . Notre Bh&gavata le connait 
egalement, car la fille d’Uqanas est noram^e en un endroit « fille 
« de K&vya 3 ;» et dans un autre, Kdvya est employ £ comme syno- 
nyme d 'Uganas k . L’existence d’un Kavi, pere d’Uqanas, cit£ par le 
Rigveda et par son commentateur Sayana, n’est done point con¬ 
testable; c’est le Kavi de notre Purana, c’est le p&re d’Uqanas 5 . 


1 Rlgvdda, 1.1, c. vi,hymn. 83, p. i64; 
c. viii, hymn. 121 , pag. 262 . Vedarihapra- 
kaga, tom. I, pag. 266 a et 365 a de mon 
manuscrit. 


* HdrdvalC, st. 36, pag. 8 , 6 d. Calc. 

3 Bhdgavata Purdna, 1. V, ch. 1 , st. 35. 

4 Ibid. 1. VI, ch. vii, st. 23. 

5 II nefautpasconfondre ce personnage 
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Mais quest-ce que le Kavi qui est identifie avec Uqanas? Rien 
autre chose qu’un titre qui est devenu un nom propre, comme 
cela est si souvent arrive. Kavi signifie le sage, et ici en particu- 
lier il d^signe le precepteur des Daityas. Cette explication resulte 
m6me du rapprochement de ces deux noms d’Uqanas, Kavya et 
Kavi. Si Kavya signifie «le fils de Kavi,» c’est-a-dire U^anas, Kavi 
ne peut devenir le nom d’Ucanas qua condition de le designer 
par quelque caractere, a savoir par celui qu’exprime ce nom de 
Kavi , «le sage ou le chantre inspire.» Tout cela me parait resulter 
clairement de la seule lecture du passage classique d’Amara ou 
est expos^e la synonymie des noms d’U^anas: aRioff 

c’est-a-dire : « ^ukra le precepteur des Dai- 
«tyas, le fils de Kavi, Uqanas le Bhargavide, le sage.» Nous pou- 
vons done nous en tenir a 1’opinion de QricLhara, et le passage 
qui a donne lieu a cette discussion doit se traduire de raaniere 
4 placer entre Prana et Uqanas, Kavi pere de ce dernier; e’est 
le plus sur parti a prendre, tant que nous ne poss 4 derons pas 
d’autres details plus precis sur la g^n^alogie d’U^anas. 

II ne me reste plus, pour terminer cette courte Preface, qu ’4 
donner 1’analyse succincte des trois livres que renferme le pre¬ 
sent volume, analyse qui a pour objet de faciliter au lecteur 
1 ’intelligence du plan de 1’ouvrage. 

Au commencement du IV® livre, Maitreya reprend 1 ’histoire 
de la descendance du Manu Svayambhuva, qu’il avait sus- 
pendue vers la fin du III® livre, et il y joint celle des autres 
fils de Brahma. Cette gen^alogie, qui occupe le 1 st chapitre, 
conduit le poete a introduire episodiquement le r^cit de la que- 

avec le dixi&me des fils de Priyavrata ( Bhd - noms dans le VSda, ni enfin avec les Kabis 
gavata Pardna, liv. V, chap, i, st. 25 ), ni cit£s dans les Genealogies of the Hindus de 
avec le Fen dont Kavi est aussi un des Fr. Hamilton, pag. 77, col. 2. 
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relle de Dakcha avec Qiva son beau-fils, la mort de Sat! fille de 
Dakcha, la destruction du sacrifice que c&ebrait le patriarche, 
sa mort, sa resurrection, et enfin le r&ablissement de la c4r4- 
monie. Cette legende ancienne, qui nest peut-etre que fhistoire 
d’une revolution religieuse qui aurait substitu^, dans le sacrifice, 
les animaux aux victimes humaines, occupe six chapitres, remar- 
quables par diverses beaut^s po^tiques. Au chapitre vin le nar- 
rateur reprend la g^n&dogie des enfants de Svayambhu, et il se 
trouve ainsi naturellement conduit a exposer fhistoire de Dhruva, 
Tun des fils d’Uttanapada, second fils lui-meme du Manu. Dhruva 
obtient, comme recompense de sa devotion a Vichnu, de monter 
au ciel ou il prend la place de fetoile polaire. Cette legende oc¬ 
cupe cinq chapitres, du vm e au xn*. 

La ceiebrite de Dhruva, dont la gloire fut chantee parNarada, 
pendant un sacrifice que ceiebraient les Pratchetas, foumit au 
narrateur une transition pom* passer du xn e au xm* chapitre, en 
ce qu’il se fait demander par Vidura ce que sont ces Pratchetas. 
Avant de repondre sur ce point, Maitreya enumere rapidement 
les successeurs de Dhruva jusqu’a Vena et a Prithu, qui passe 
pour avoir ete le premier roi, et pour avoir su forcer la terre a 
donner ses biens aux hommes; ce que la legende, qui s’ 4 tend du 
chapitre xiii au chapitre xxm, represente par le symbole de la 
terre prenant la figure d’une vache que viennent traire le roi, et 
apres lui tous les etres qui ont besoin de son lait. Le chapitre xxiv 
donne la suite des descendants de Prithu. La terre se trouve par- 
tagee entre ses petits-fils, et c’est dans la famille de fun d’eux 
que naissent les dix Pratchetas, qui se retirent sur le rivage de 
la mer occidentale, pour s’y livrer a la devotion, a feffet d’avoir 
des enfants. 11s y rencontrent Rudra, qui leur chante un hymne 
en fhonneur de Bhagavat. Pendant que les Pratchetas sont absor- 
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bes dans ieurs pratiques religieuses, le divin Narada se rend chez 
ieur p&re Pratchinavarhis, pour le detacher de la vie active, qu’il 
continue a mener. II lui raconte, en consequence, du chapitre xxv 
au chapitre xxix, la vie d’un roi nomm^ Puramdjana, laquelle 
nest autre chose qu’une histoire altegorique de Tame dans le corps 
de rhornme. Ce morceau, dont I’ensemble est une composition 
fort originate, renferme, parmi quelques traits obscurs et singu- 
liers, des beaut^s remarquables; c’est sans contredit la portion 
la plus distinguee du livre IV e . Au chapitre xx reparaissent les 
Pratchetas, qui obtiennent une femme de Bhagavat. Les dix 
sages reconnaissants c&ebrent ce dieu en Vichnouvites z^tes; et 
Narada vient, au chapitre xxi, leur donner une instruction phi- 
losophique a la connaissance de laquelle ils doivent la beatitude 
supreme, et qui termine le livre IV*. 

Au commencement du V* livre, le narrateur reprend 1 ’his- 
toire de Priyavrata et de ses fils; c’est a Priyavrata qu’on 
attribue la division de la terre en sept Dvipas ou continents, 
sortes de cercles concentriques s^par^s les uns des autres par 
autant de mers de nature diverse. Le chapitre n represente 
Agmdhra son fils adorant Vichnu pour obtenir de lui une 
femme et des enfants: la rencontre du roi et dune nymphe ce¬ 
leste fait 1’objet de ce chapitre, qui est un des morceaux les plus 
gracieux du livre. Le chapitre m donne 1 ’histoire de Mbhi, fils 
du pr^c^dent roi; Bhagavat lui apparait, et, au chapitre iv, s’in- 
came dans le sein de sa femme, sous le nom de Richabha. Ce 
dernier devient un asc&te c^lebre qui accr&lite par son exemple 
les pratiques les plus bizarres du Y6ga. Bharata, fils aine d’Agni¬ 
dhra, lui succ&de, puis se retire du monde pour se livrer au 
culte de Bhagavat. Mais il ne sait pas assez r&ister a 1 ’attache- 
ment qu’il 4 prouve pour un jeune faon qu’il a sauv4 des eaux, et 

II. c 
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il est condamne, pour cette faute, a renaitre sous la forme d’une 
gazelle. Cette legende, qui occupe les chapitres vii et vm, est se- 
m4e de charmauts details. Bharata, cependant, revieut au monde 
dans la famille d’un Brahmane; mais pour ne pas retomber dans 
la faute d’un trop grand attachement pour les choses exterieures, 
il renonce a tout et se met a errer sur la terre en idiot et en in¬ 
sense. II n’^chappe que par miracle a une bande de Cudras, qui 
cherchant une victime humaine, voulaient 1’immoler a Bhadra- 
kali; et il est enroll comme porteur de palanquin, par les ser- 
viteurs de Rahugana, roi des Sauviras, sur les bords de 1’Indus. 
Son inexperience lui attire les reprocbes du roi, qui finit par re- 
connaitre, a la profondeur de ses r^ponses, que sous les dehors 
de la stupidity, le porteur cache une haute sagesse, et qui lui 
demande pardon de favoir outrage. Ce r^cit, qui est emprunte 
au Vichnu Purana, s’^tend du chapitre ix au chapitre xn. Il est 
termini par une all^gorie de la vie humaine, qui ne ressemble 
pas a celle de Puramdjana et qui lui est inferieure; ce morceau, 
qui forme deux chapitres, le xiii® et le xiv®, est r4dig4 avec 
quelque negligence, et depart par des repetitions et par des 
obscurites. 

Le chapitre xv enumere les descendants de Bharata; et au 
chapitre xvi, le roi Parikchit demande a Cuka de lui donner de 
plus amples details sur les divisions de la terre, qui lui a ete de- 
crite sommairement comme formee de sept continents entombs 
d’eau. Cuka expose alors la cosmologie poetique des Puranistes, 
en y comprenant la marche du soleil, la description de la sphere 
celeste representee sous la figure d’une immense tortue, celle 
des regions de 1’Abime et des Enfers, ou sont punis les crimes 
des hommes. Ces divers sujets occupent dix chapitres, du xvi® 
au xxvi®, lequel termine le V® livre. Cette partie du Purina 
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se distingue des autres iivres par son style; elle est ecrite en 
prose po^tique, circonstance qui ne sert pas autant qu’on le 
pourrait croire 4 la clarte de fexposition. 

Le VI e livre s’ouvre par une question que Parikchit adresse 
4 Quka, touchant les moyens qua 1’homme d’echapper aux pu- 
nitions de 1’Enfer. Quka lui repond en lui racontant la tegende 
d’Adjcimila, Brahmane debauche, qui fut sauv4 de 1’Enfer, pour 
avoir prononce par hasard et sans aucune intention religieuse le 
nom de Narayana. Ce r4cit, qui est empreint de 1’immoralite 
propre a toutes les croyances ou les pratiques d’une devotion fa¬ 
cile s’414vent au-dessus des jugements infaillibles de la con¬ 
science humaine, s’etend du i er au m® chapitre. Au iv°, le 
narrateur reprend le fil du r4cit principal, qui est fhistoire 
des anciennes families, r4cit qui s’est arr&e a Dakcha, le fils 
des Pratch&tas. II resume rapidement ce quil a deja dit de ces 
sages, et montre Dakcha adorant Bhagavat et recevant de ses 
mains une femme nomm^e Aqikni. Dakcha en a un grand nombre 
de fils nomm^s les Haryaqvas, qui se retirent du c6t4 de focci- 
dent, ou cedant aux conseils de Narada, ils quittent le monde. 

. Dakcha les remplace par des milliers d’autres fils nomm^s les 
Qavalac'vas, qui suivent fexemple de leurs freres. D4sol4 de la 
perte de ses enfants, le patriarche maudit Narada qui en est la 
cause. Ce recit, qui fait fobjet du chapitre v, renferme de vieilles 
traditions, un peu alt4r4es par Introduction didoes propres aux 
sectateurs de Vichnu. Dakcha continue cependant l’oeuvre de la 
creation, et il marie ses lilies aux patriarches et aux Dieux. Ces 
alliances et les genealogies en partie aliegoriques auxquelles elles 
donnent lieu, occupent le chapitre vi tout enlier. Le narrateur 
y rencontre le nom de Viqvarupa fils de Tvachtri, et il en prend 
occasion de raconter une partie de la lutte d’Indra, le Dieu du 
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ciel, contre les Asuras, lutte dans laqueile les Dieux, priv^s de 
lappui de leur pr^cepteur spirituel qui les avait abandonnes, ne 
purent vaincre qu’avec le secours de Visvarupa, qui transmit a 
Indra la formule magique nommee la Cuirasse de Narayana. Mais 
Viqvarupa, qui descendait par sa mere des Daityas, ayant voulu 
donner aux Asuras leur part du sacrifice des Dieux, Indra lui 
trancha sa triple tete. Tvachtrl, p&re de Vbjvarupa, lui suscita 
un adversaire qui fiit Vritra, le celebre ennemi d’Indra, que Ton 
connait deja par le Rigveda et le Mahabharata. Vritra resiste 
longtemps au Dieu du ciel; mais enfin il succombe, apres 
avoir fait plus d’une profession de foi a Vichnu, additions qui 
enlevent a cette l^gende ancienne une partie de la grandeur 
epique quelle a dans les Vedas. Tout ce r^cit s’etend du vi e 
au xiii* chapitre. Mais le poete 4prouve le besoin d’expliquer 
comment il se peut faire que Vritra ait 4t4 un aussi z^le Vich- 
nouvite; et pour y arriver, il introduit, du chapitre xiv au cha¬ 
pitre xvii, I’histoire d’un ancien roi nomme Tcliitraketu, qui 
eut un fils unique que la mort lui enleva au berceau, et qui 
console de cette perte par les sages Aggiras et Narada, devint 
un des 6tres celestes connus sous le nom de Vidyadharas. Dans 
cette situation nouvelle, il s’oublie jusqu’a insulter Civa et sa 
femme, et il est, pour cette faute, condamn^ a renaitre parmi 
les Danavas, c’est-a-dire qu’il devient Vritra. Cette explication, 
bien suffisante pour un Indien, parce qu’elle repose sur la 
croyance antique et populaire k la transmigration des ames, 
acheve d’oter a la l^gende de Vritra son veritable caractere. 
Vritra devenu un personnage presque bumain, nest plus cette 
imposante image de f obscurity contre laqueile lutte le Dieu du 
ciel, et qu il chasse devant lui sous les coups de son tonnerre. 

Le chapitre xvm reprend fhistoire des families issues de Dak- 
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cha, et ensuite celle des fils de Kaqyapa et de sa femme Diti. 
Cette D^esse, la m£re des D&ityas, est aussi celle des Maruts ou 
des vents, repr^sentes sous la fonne de quarante-neuf genies. La 
14gende des Maruts se rattache aux recits pr^c&lents, en ce que 
c’est apres avoir vu ses fils les Daityas tu£s parVichnu et Indra, 
que Diti obtient de Ka 9 yapa un fils destine a venger ses freres. 
Cependant Indra, qui veille pour arrGter le cours des devotions 
qui doivent donner un fils a Diti, finit par la trouver en faute. II 
frappe son fruit de sa foudre; mais le fruit, divise en quarante- 
neuf parties, reste immortel, et reqoit du Dieu la faveur de rev6- 
tir une forme semblable a la sienne. Cette tegende ancienne, et 
qui represente sous une forme symbolique 1'alliance des vents 
avec le Dieu du ciel, et leur division d’apres les points du 
compas, est suivie du detail des pratiques que doit accomplir la 
femme qui desire avoir un fils. Ce detail occupe le chapitre xix 
et termine le VI® livre. 

Paris, 3o d£cembre i8/i3. 
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CHAPITRE PREMIER. 

POSTERITE DE DAKCHA. 

1. Malitr^ya dit : Du Manu et de (^atarupa (la femme aux cent 
formes) naquirent aussi troisfilles, Akuti (I’lntention), Devahuti (le 
Sacrifice fait aux D4vas) et Prasuti (fEnfantement). 

2. Le chef des hommes donna sa fille Akuti a Rutchi (le D&ir), 
avec 1’assentiment de Qatarupa, observant, quoique sa fille eut un 
frere, la regie par laquelle l’enfant issu de cette union devait etre le 
fils du Manu [et non celui de son p6re naturel]. 

3 . Rutchi, ce bienheureux Pradjapati, resplendissant de 1’eclat 
que donne le V6da, eut de sa femme, par la puissance de sa medita¬ 
tion, deux enfants, un fils et une fille. 

4 . De ces enfants, le male etait Vichnu lui-meme, qui avait revetu 
la forme de Yadjna (le Sacrifice); la fille 4tait Dakchina, la donation 
imperissable, qui est une portion de Bhuti (Lakchmi). 

5 . Transport^ de joie, le Manu Svayambhuva emmena dans sa 
maison le fils de sa fille, dont 1’6clat se repandait au loin; Rutchi 
garda pour lui Dakchina. 

II. L 
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6. Bhagavat, le maitre des prieres du sacrifice, epousa cette 
femme qui 1’aimait; egalement satisfaits Tun de f autre, ils eurent de 
leur union douze fils : 

7. Tdcha (le Plaisir), Pratdcha (le Contentement), Samtdcha (la ' 
Satisfaction), Bhadra (le vertueux), Canti (la Quietude), Idaspati 
(le Maitre de la terre), Idlima (le Bois du sacrifice), Kavi (le Chantre 
inspire), Vibhu (le Maitre), Svahna (celui qui prend le jour pour 
lui), Sud£va (le Dieu bon), et Rotchana (le lumineux), qui fiit le 
douzieme. 

8. Cesfils furent, dans le Manvantara de Svayambhuva, les Ddvas, 
nornm^s Tuchitas, de meme que Maritchi et les autres en furent 
les Richis, etque Yadjna en fut 1’Indra, chef des troupes des Suras. 

9. Priyavrata et Uttanapdda, dou4s d’une grande 4nergie, furent 
les fils du Manu; leurs fils, leurs petits-fils etles fils de ces derniers 
se succederent dans ce Manvantara. 

10. Le Manu, 6 ami! donna sa fille DGvahuti a Kardama (le limon 
de la terre); tu as d4j& appris de moi en detail ce qui se rapporte k 
cette union. 

11. Le bienheureux Manu donna sa fille Prasuti a Dakcha (1’ha- 
bile), fils de Brahmd, Dakcha par lequel la grande oeuvre de la 
creation a 4t^ d^velopp^e dans les trois mondes. 

12. Apprends de moi maintenant quels furent les enfants et les 
descendants des neuf filles de Kardama, lesquelles furent, comme il 
a 4t6 dit, marines & des Brahmarchis. 

15. Kal&, fille de Kardama et femme de Maritchi (la Lumi^re), mit 
au jour Ka^yapa et Purniman, par lesquels a et4 peupl^ le monde. 

14 . Purniman, 6 brave guerrier, eut pour fils Viradja et Vigvaga, 
et pour fille D&vakulya (le fleuve des Devas), qui pour avoir lav6 
les pieds de Hari, devint la riviere celeste. 

15 . AnasAyS, femme d’Atri, mit au jour trois fils pleins de gloire, 
Datta, DurvSsas et S6ma, issus cbacun [d’une portion] des trois 
Dieux Atman (Vichnu), I§a (Qiva) et BrahmS. 

16 . Vidura dit : Sans doute les premiers des Suras, les auteurs 
de la conservation, de la creation et de la fin des choses, avaient, 
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en naissant dans la maison d’Atri, un dessein qu its voulaient accom- 
plir; consens, 6 mon maitre, k me fexposer. 

17. Maitr£yadit: Pouss6 4 la creation par Brahm&, Atri, le pre¬ 
mier de ceux qui connaissent le V6da, se rendit avec sa femme a la 
grande chaine des monts Rikchas, constamment ferme dans ses 
aust6rit£s. 

18. Li, dans une foret d’A^okas et de Pallas couverts de bouquets 
de fleurs, ou le bruit des eaux courantes de la Nirvindbya se faisait 
entendre de tous c6t6s, 

19. Le solitaire, s'&tant rendu maitre de son coeur en retenant sa 
respiration, se tint pendant cent ans sur un pied, insensible aux im¬ 
pressions agriables ou d6sagr£ables, et ne se nourrissant que d’air. 

20. «Je cherche un asile aupr&s de celui qui est le Seigneur m£me 
«de funivers; puisse-t-il m’accorder des enfants semblables k moi!» 
tel 4tait fobjet de ses reflexions. 

21. Mais voyant les trois mondes consumes par le feu qui sortait 
de la tete du solitaire, et dont 1’aliment etait fempire que le sage 
exergait sur sa respiration, les trois Dieux, 

22. Dont la gloire est celebree au loin par les Apsaras, ainsi que 
par les Solitaires, les Gandharvas, les Siddhas, les Vidyadharas et 
les Uragas, se rendirent k son ermitage. 

25. Le sage, qui se tenait debout sur un pied, fesprit illumine 
par la presence de cette apparition, vit les chefs des Dieux. 

24. Apres s’£tre prostern6 k terre, il presents dans ses mains 
jointes les oflrandes de l’hospitalit6 aux Dieux, qui assis, fun sur 
un taureau, f autre sur un cygne, le troisteme sur foiseau Suparna, 
et par£s chacun de leurs attributs distinctifs, 

25. Se faisaient reconnaitre au sourire de leur visage qu’animaient 
des regards pleins de compassion. Fermant ses yeux blesses de tant 
d’6clat, 

26. Et dirigeant vers les Dieux sa pensee pleine de leur image, le 
solitaire, les mains r^unies en signe de respect, chanta, d’une voix 
douce et barmonieuse, les £tres les plus ven^rables de tous les 
mondes. 
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27. Atri dit : Oui, je reconnais ici Brahm4, Vichnu, Girina, 
qui se partageant les qualites de Mkyk pour produire, conserver 
et detruire 1’univers, rev£tent, dans chaqne Yuga, an corps dis¬ 
tinct. Je m’incline devant vous avec respect; mais quel est, dites- 
moi, celui d’entre vous qui a £te ici particuli^rement invoqu4 par 
moi ? 

28. C’est Bhagavat seui, le premier des Dieux, que, d^sireux 
d’avoir un fils, j’ai pris pour 1’objet de ma pens£e. Comment se fait-il 
done que vous soyez venus ici, vous qui £tes si loin, m£me de la 
pens^e des dtres corporels? Dites-le-moi avec bienveillance, car ma 
surprise est extreme. 

29. M&itr6ya dit: Apr&s avoir entendu ces paroles, les trois chefs 
des Dieux, 6 guerrier, r^pondirent avec une voix douce au Richi, 
en lui souriant. 

30. Les D6vas dirent: Oui, elle est conforme k la v£rit6 1’id^e que 
tu t'es faite [de nous]; la v4rit£ nest pas autrement. 6 Br&hmane! 
6 toi qui ascon$u une bonne pens£e! cet £tre [unique], objet de ta 
meditation, c’est nous-m&nes qui sommes devant toi. 

31. Aussi te naitra-t-il des enfants c£l£bres dans le monde, qui 
seront des portions de notre propre substance. Bonheur a toi! ils 
r^pandront au loin ta gloire. 

52. Apr&s avoir ainsi accords au solitaire la faveur qui etait l’objet 
de ses d&irs, les chefs des Suras, trait£s avec respect par les deux 
£poux qui voulaient les retenir, quittArent l’ermitage d’Atri. 

53. D’une portion de Brahm& naquit Sdma; de Vichnu, Datta 
qui fut habile dans le Y6ga; Durvdsas fut une portion de (^amkara. 
Connais maintenant la posterity d’Aggiras. 

34. QraddM, femme d’Aggiras, lui donna quatre filles, nominees 
Sinivali (le jour ou la lune est visible), Kuhfi (le jour ou elle dis- 
parait), R&kd (le jour de la pleine lune) et Anumati (le jour oil elle 
est pleine k un doigt pr&s). 

55. Elle eut, en outre, deux fils calibres dans le Manvantara de 
SvSr6tchicba, savoir: Utatbya, qui fut Bhagavat lui-m6me, et Vri- 
haspati, le sage le plus vers6 dans le VMa. 
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56. De sa femme HavirbhA, Pulastya eut Agastya; ce dernier, 
dans une autre existence, fat DahrSgni; Pulastya eut encore pour 
fils le grand penitent Vigravas. 

57. Vi^ravas eut d’IdavidA, KuvAra le divin chef des Yakchas, et 

d’une autre femme, RAvana, Kumbhakarna et Vibhtchana. 

' • • • • 

58. Gati, femme vertueuse de Piilaha, lui donna, 6 guerrier ma- 
gnanime, trois fils, Karma^rAchtha (celui qui 1’emporte par les cArA- 
monies), Vartyas (Imminent) et Sahichnu (le patient). 

59. KriyA, femme de Kratu (I’Accomplissement du sacrifice), mit 
au monde les VAlikhilyas, ces soixante mille Richis resplendissants 
de 1’Aclat du VAda. 

40. Vasichtha, 6 brave guerrier, eut de sa femme ClrdjA (1’Effort) 
sept fils, dont le premier est TchitrakAtu; ce farent sept Brah- 
marchis qui Ataient sans tache. 

41. Leurs noms sont: TchitrakAtu, Sur6tchis, Viradjas, Mitra, 
Ulvana, VasubhridyAna et Dyumat. II eut [d’une seconde femme] 
(^aktri et d’autres enfants. 

42. Tchitti (la Reflexion), femme d’Atharvan, eut un fils ferme 
observateur de ses devoirs, Dadhyatch, qui avait une tAte de cheval. 
Apprends de moi quelle fat la famille de Bhrigu. 

45. Le grand Bhrigu eut de sa femme KhyAti deux fils, DhAtri 
et VidhAtri, et une fille, £ri, qui est dAvouAe 4 Bhagavat. 

44. MAru donna aux deux fils de Bhrigu ses deux filles, Ayati 
(l’^ltendue) et Niyati (la Permanence), et de ces deux mariages 
naquirent Mrikanda et PrAna. 

45. MArkandAya fat fils de Mrikanda; le solitaire VAdapras naquit 
de PrAna, ainsi que Kavi le descendant de Bhrigu, Kavi dont le 
fils fat le bienheureux U<janas. Tous ces solitaires, 6 guerrier, rem- 
plirent les mondes de creatures. 

46. Je viens de t’exposer la descendance des filles de Kardama, 
rAcit excellent, qui enlAve immAdiatement les pAchAs de celui qui 
1’Acoute avec foi. 

47. Dakcha, fils d’Adja, Apousa Prasdti, fille du Manu [SvAyam- 
bhuva]; Dakcha en eut seize filles aux beaux yeux. 
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48. Dakcha en donna treize 4 Dharma, une 4 Agni, une aux Pitris 
rAunis, et la derniAre 4 Bhava, qui detruit l'existence. 

49. ^raddhA (la Foi), Maitrf (1’AmitiA), Day4 (la PitiA), QAnti (la 
Quietude), Tuchti (la Satisfaction), Puchti (la Plenitude), Kriy4 (la 
CArAmonie), fJnnali (TElAvation), Buddhi (i’lntelligence), M&dhA 
(1’Attention), Titikch4 (la Patience), Hri (la Pudeur), Mfirti (la 
Forme), furent les femmes de Dharma. 

50. £raddhA mit au monde £ubha (la ProspAritA); MAitrl, PrasAda 
(la Bienveillance); DayA, Abhaya (la SAcuritA); £Anti, Sukha (le 
Bonheur); Tuchti, Muda (la Joie); et Puchti, Smaya (l’Orgueil). 

51. Y6ga (fUnion) fut fils de KriyA, Darpa (la Hauteur) d’Unnati, 
Artha (le But) de Buddhi, Smriti (le Souvenir) de MedhA, KchAma 
(le Bien-etre) de TitikchA, et Pra§raya (le Respect) de Hri. 

52. Murti, qui est 1’origine de toutes les qualitAs, eut pour fils 
les deux Richis, Nara et NArAyana, 4 la naissance desquels 1’univers 
satisfait fut transport^ de bonheur. 

53. Les coeurs [des hommes], les points de I’horizon, les vents, 
les fleuves et les montagnes, tout fut rempli de sArAnitA; des instru¬ 
ments retentirent dans le ciel; il en tomba une pluie de fleurs. 

54. Les solitaires, satisfaits, firent Aclater leur joie; lesGandharvas 
et les Kinnaras chanterent; les nymphes celestes dansArent; ce fut 
une fete universelle. BrahmA et tous les autres Devas cAlAbrArent les 
louanges des deux Richis. 

55. Adoration 4 Purucha, 4 1’Esprit supreme qui, pour se rendre 
visible, s’est manifest^ aujourd’hui dans la demeure de Dharma, 
sous cette figure de Richi, lui au sein de qui cet univers est form4 
par la MAyA dont il dispose, comme le sont dans le ciel les figures 
diverses qui y apparaissent! 

56. Puisse celui dont fessence n'est connue que par induction, 
nous regarder nous tous, nous les Suras crAAs de la quality Sattva 
pour arreter les changements qui menacent la conservation de 1’uni- 
vers, nous regarder de cet ceil plein d'une immense compassion, 
qui laisse si loin derriere lui le lotus, pur sAjour de £ri! 

57. Ainsi cAlAbrAs par les troupes des Suras, qui Ataient venues 
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pour debarrasser la terre de son fardeau, sont venus en ce monde, 
tous deux sous le nom de Krichna, tous deux I’honneur des races de 
Kuru et de Yadu. 

59. Svaha, femme d’Agni, lui donna trois fils, qui se croyaient 
egaux a leur p£re, P&vaka (le purificateur), Pavamana (le purifiant), 
Qutchi (le pur), qui tous se nourrissent des offrandes du sacrifice. 

60. De ces derniers naquirent quarante-cinq Agnis, lesquels reu¬ 
nis a leurs peres et k leur grand-p&re commun, forment la reunion 
des quarante-neuf Agnis. 

61. Ce sont la autant d’Agnis distincts, parce que, dans le sacrifice 
cetebr^ selon le rite institu^ par 1’Ecriture, les offrandes au feu sont 
adress&s a chacun deux, sous des noms differents, par les sages 
qui expliquent le Veda. 

62. Svadha, fille de Dakcha, fut la femme des- diverses classes de 
Pitris, des Agnichv&ttas (invoqu^s dans les offrandes au feu), des 
Varhichads (assis sur le tapis sacre), des S&umyas (recberchant le 
S6ma), des Adjyapas (buvant le beurre clarifie); les premiers allu- 
ment le feu, les seconds ne 1’allument pas. 

65. Svadha leur donna deux filles, Vayuna (la Science) et Dharini 
(la M^moire), toutes deux babiles dans le Veda et versees dans les 
sciences divines et humaines. 

64. Mais Sati, femme de Bhava, quoique d^vouee a son divin 
6poux, n’en put avoir un fils, son 6gal en vertu. 

65. Car Dakcha son p6re, irrite contre Bhava, lui ay ant fait, dans 
sa oolere, un affront que ce dernier ne meritait pas, Sati, qui n’&ait 
marine que depuis peu de temps, abandonna elle-meme son propre 
corps en s’an^antissant dans le Y6ga. 

FIN DO PREMIER CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

POSTBRIT^ DE DAKCHA, 

DAMS LE QOATRlblE LIVRE DO GRAND PORANA, 

LE B1EMHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE II. 

IMPRECATION DE DAKCHA. 


1. Vidura dit: Comment Dakcha, qui aimait Sati, fit-il, au m4pris 
de ce qu’il devait a une fille si chere, un affront k Bhava, le plus 
excellent des etres dou4s de vertu? 

2. Comment quelqu’un pourrait-il hair le maitre de ce qui se 
meut comme de ce qui ne se meut pas, celui qui est sans inimiti£, 
dont le corps est la quietude meme, qui trouve en lui-meme son 
bonheur, celui qui est la grande Divinity de Tunivers? 

3. Raconte-moi, 6 Brahmane, la haine du beau-p&re et du 
gendre, haine qui obligea Sati 4 renoncer a cette vie que Ton aban- 
donne si difficilement. 

k. Maitreya dit: Jadis les Richis supr£mes, toutes les troupes des 
Immortels, les solitaires avec leurs disciples, et les Agnis, se trou- 
vaient r^unis au sacrifice c^lAbre par les Cr^ateurs de Tunivers. 

5. La, en voyant entrer Dakcha, qui semblable par sa splen- 
deur au soleil 6tincelant, illuminait de son 4clat cette grande as¬ 
semble, 

6. Les Richis qui se trouvaient presents, Tesprit frapp£ de tant 
d’^clat, se leverent tous de leurs sieges, en m£me temps que les 
Agnis, a Texception de Virintcha et de £arva (£iva). 

7. Le bienheureux Dakcha, traite avec le respect convenable par 
les chefs de Tassembl4e, apr£s s£tre incline devant Adja, lepr^cep- 
teur du monde, s’assit avec sa permission. 

8 . Mais voyant Mrida (£iva) ddji assis avant lui, il ne put sup¬ 
porter ce manque de respect de sa part, et le regardant de travers 
comme s’il eut voulu le consumer, il s’^cria : 

9. O vous tous, Brahmarchis, Agnis et Ddvas, apprenez de moi 


Digitized by 


Google 



LIVRE QUATRltiME. 9 

quelle est la conduite des gens de bien; car mes paroles sont 
exemptes d’ignorance et d’envie. 

10. Cet etre sans pudeur d&ruit la gloire des Gardiens du 
roonde, lui qui, dans sa grossi&ret£, transgresse la r^gle suivie par 
les homines vertueux. 

11. 11 est devenu mon disciple, puisqu’en presence du feu et des 
Brahmanes, il a pris, com me aurait fait un homme vertueux, la main 
de ma fille, semblable k S&vitri. 

12. Ce Dieu aux yeux de singe, qui a regu la main de ma fille 
dont les yeux sont ceux d’une jeune gazelle, ne m’a pas meme adresse 
une parole de respect, lui qui devait se lever k mon approche et 
venir me saluer. 

13. J’ai donn4, quoique malgr^ moi, ma fille a ce contempteur 
des c4r4monies, & cet impur, k cet orgueilleux, k ce violateur de 
toutes les lois, comme on donne & un Ctidra la parole ravissante 
du V4da. 

14. Voyez-le entour^ de PrStas et de troupes de Bhutas, semblable 
k un insens^, nu, les cheveux en d&ordre, riant et pleurant tour 
k tour, errer dans les demeures terribles des morts, 

15. Et faisant ses ablutions avec la cendre des buchers, ayant 
pour guirlaade le collier des PrStas, pour ornements des os hu- 
mains, se pr^tendre Qiva (heureux), lui, ce miserable, ce fou, qui 
n’est aim6 que des fous, ce chef des Pramathas et des Bhutas, dont 
la nature n’est que t4n&bres. 

16. C’est cependant & ce chef d’insens^s, k cet impur, k ce ma- 
niaque que j’ai donn4 ma fille vertueuse, cedant ainsi aux conseils 
du Tres-Haut. 

17. Apr6s avoir de cette manure injuria Girina qui ne r£pondait 
pas, Dakcha, portant de 1’eau a ses l&vres, commenga, dans sa colere, 
a le maudire. 

18. Que ce Bhava, [s’4cria-t-il,] le dernier de la troupe des Dieux, 
ne prenne pas avec Indra, Up&ndra et les autres Divinites, sa part 
du sacrifice des D6vas! 

19. Mais, arr£t6 par les chefs de l’assembl£e, Dakcha, apr&s avoir 

II. a 
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lance sa malediction contre Giritra, sortit enflamme de col^re, 6 fils 
de Kuru, pour se rendre dans sa demeure. 

20. De son cdte, Nandi^vara, chef des serviteurs de Girina, qui 
avait entendu fimprecation, lan$a, le visage alters par la rongeur 
de la colere, un anatheme redoutable contre Dakcha et contre les 
Br&hmanes qui avaient approuve les injures adressees k £iva. 

21. Qu’il se detourne de la verite fignorant qui, preferant ce 
mortel et croyant £iva different [du principe supreme], injurie ce 
Dieu qui ne repond pas a finjure! 

22. Qu’attache, dans les maisons, a de vils devoirs, il accom- 
plisse, pour obtenir un bonheur vulgaire, la succession des ceremo¬ 
nies, prive d’intelhgence par les declarations du Veda! 

25. Que cet animal dont la pensee, absorbee par ce qu’il y a de 
plus bas, a perdu le souvenir de la voie de 1’Esprit, que Dakcha 
soit toujours adonne aux femmes, et qu’il ait bientdt une t&te de 
befier! 

24. Gelui qui, au sein de 1’ignorance que produit faction, pense 
que c’est la la science, celui-14 est un £tre stupide; que ceux qui 
suivent ce contempteur de (^arva soient condamnes k raster ici-bas 
dans le cercle de la transmigration! 

- 25. Que les ennemis de Hara, fesprit 6gar6 par le violent parfum 
de la liqueur enivrante qui sort des paroles fleuries du V6da, soient 
livr^s & ferreur! 

26. Que ces Brahmanes, mangeant toute sorte d’aliments, ne 
tenant a la science, aux mortifications et aux oeuvres que pour en 
vivre, ne trouvant de plaisir que dans le corps, les sens et les ri- 
chesses, parcourent le monde en mendiant! 

27. Aussitot qu’il eut entendu les maledictions qu’avait proferees 
Nandi^vara contre la race des Brahmanes, Bhrigu lui r£pondit en 
lui langant une imprecation, cette arme du Brahmane qu’il est si 
difficile d’eviter. 

28. Que ceux, [s’ecria-t-il,] qui observent les pratiques de Bhava 
et que ceux qui suivent leur exemple, soient des heretiques, enne¬ 
mis de la sainte Ecriture! 
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29. Impure, 1’esprit egar^, couverts d’os et de cendres, les che- 
veux natt4s, qu’ils aillent sacrifier k £iva, dans les lieux ou Ton 
se fait un Dieu de la liqueur spiritueuse et du sue qui fermente! 

50. Parce que vous avez injuria les Brdhmanes et le Veda, cette 
digue qui retient les hommes dans le devoir, k cause de cela vous 
£tes tomb4 dans fh£r£sie. 

51. Le Veda, en effet, est pour les hommes la seule voie &ernelle 
et heureuse; cest celle qu’ont suivie les anciens, celle dont Djan&r- 
dana est le fondement. 

32. Apr&s avoir bl&m4 ce Veda supreme, pur, qui est la voie £ter- 
nelle des gens de bien, marchez dans la doctrine h4r&ique dont le 
roi dess Bhutas, celui que vous suivez, est le Dieu. 

55. Pendant que Rhrfgu prononsjait cette imprecation, le bien- 
heureux Bbava sortit de l’assembl6e, accompagne de sa suite, et 
paraissant un peu trouble. 

54. Ensuite, 6 guerrier habile k lancer la fl&che, les Createurs de 
1’univere, apr&s avoir c^l^br^ durant mille ann&s le sacrifice oil 
Hari, le premier des 6tres, doit etre adore, 

55. Prirent le bain qui termine la cer&nonie, au lieu ou la GaggS 
s’unit k la Yamuna, et, fesprit exempt de passion, ils regagn&rent 
cbacun leur 'demeure. 


FIN DO DEUXI&HB CHA PITRE, AY A NT POOR TITRE : 
IMPRECATION OB DAICHA, 

DANS LE QUATRlEME LIVRE DC GRAND PDRANA, 

LE BIENHEUREDX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRABMA ET COMPOSE PAR VTASA. 


a. 
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CHAPITRE III. 

DIALOGUE ENTRE UMA ET RUDRA. 


\ 0 

1. M&itr6ya dit : 11 s’^coula une longue p^riode de temps pen¬ 
dant lequel le beau-p6re et le gendre continuerent 4 vivre ainsi, 
toujours ennemis Tun de 1’autre. 

2. Mais quand Dakcha fut 4lev4 par Brahmd leTres-Haut au rang 
de chef de tous les Chefs des creatures, 1’orgueil s’empara de lui. 

3. Apr6s avoir accompli la c4r&nonie du V&djap6ya et vaincu 
ceux qui connaissent le mieux Brahma, il comment le grand sacri¬ 
fice nomm6 Vrihaspatisava. 

4. A cette c^r^monie, les Brahmarchis, les Devarchis, les Pitris 
et les Devatas furent tous accueillis avec honneur, ainsi que leurs 
femmes qui les y avaient accompagnes 

5. La divine Sati, fille de Dakcha, a qui les entretiens des habi¬ 
tants de fair avaient appris dans le ciel la grande cter&nonie du 
sacrifice que pr^parait son p&re, 

6. Voyant passer pr6s de sa maison les belles femmes des Dieux 
inferieurs qui s’y rendaient de tous les points de 1’horizon, monies 
sur des chars avec leurs maris, le col couvert de joyaux, hien parses, 

7. Portant aux oreilles des anneaux hrillants et tournant de tous 
c6t6s des regards joyeux, Sati, dis-je, s’adressa ainsi, pleine ded&ir, 
au chef des Bhutas son 4poux: 

8. Le Pradjapati ton beau-pere celebre en ce moment un grand 
sacrifice; rendons-nous-y £galement, 6 Vama (£iva), si tel est ton 
d4sir : car c’est la que vont tous ces Dieux. 

9. Mes soeurs s’y rendront certainement avec leurs maris pour 
voir leurs parents. Je desire aussi y aller avec toi pour recueillir les 
parures qui m’y seront donn^es. 
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10. J’y verrai sans doute mes soeurs, qui sont les 6gales de leurs 
mans, les sceurs de ma mere, et ma m£re qui a le coeur si bon et 
que jaspire k voir depuis si longtemps; je verrai cette f6te, 6 Mrida, 
qui s’^leve au-dessus des [autres] sacrifices comme un £tendard dresse 
par les grands Richis. 

11. Cet univers merveilleux, 6 Dieu incre£, produit des trois 
qualites, apparait form^ dans ton sein par la Mkyk flont tu disposes. 
Mais moi qui ne suis qu’une pauvre femme et qui ne connais pas 
ton essence, 6 Bhava, je desire voir la terre oil je suis n4e. 

12. 6 Dieu insensible, vois se rendant en troupes k cette fdte, 
des femmes, m£me des ^trangeres, parses, accompagn4es de leurs 
maris, et mont^es, 6 (^itikantha (£iva), sur des chars, blancs comme 
le plumage du Kalahamsa, qui embellissent le ciel. 

15. Comment, 6 chef des Suras, une fille qui apprend qu’une fete 
se donne dans la maison de son pere, ne sentirait-elle pas son corps 
emu? On n’a pas besoin d’etre invite pour se rendre dans la demeure 
amie d’un epoux, d’un precepteur spirituel ou d’un p£re. 

14. Ecoute-moi done, Dieu immortel, avec bienveillance; daigne, 
dans ta mis^ricorde, m’accorder ce que je desire. Avec ta science 
infinie, tu as fait de moi la moiti6 de ton propre corps; temoigne- 
moi ta faveur, maintenant que je te sollicite. 

15. Ainsi press^ par sa femme, Giritra, l’ami de ceux qui lui sont 
attaches, lui repondit en souriant, rappels au souvenir des paroles 
injurieuses, semblables a des filches acer^es, dont le Pradj&pati 
favait bless£ en presence des Cr^ateurs de 1’univers. 

16. Tu as bien parl4, chere amie, quand tu as dit : «On va chez 
«des parents, meme sans 6tre invite.» Mais si 1’exces de la colere et 
d’un orgueil grossier leur fait voir des fautes la ou il n’y en a pas? 

17. Quand la science, les aust^rit^s, la fortune, la beauts, l’fige, 
la famille, quand ces six avantages de la vertu, se tournant en mal 
pour les mechants, leur font perdre la m&noire, alors les insens^s 
dont la vue est trouble par 1’orgueil qu’ils nourrissent, ne voient 
pas la splendeur de ceux qui valent mieux qu’eux. 

18. Que personne ne s’attende A trouver des parents dans les mai- 
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sons de ces hommes incapables de se contenir, qui pleins de mal- 
veillance, accueillent ceux qui arrivent avec des yeux courrouc^s 
et un sourcil hautain. 

19. Oui, celui qui a le corps d^chire par les filches de ses en- 
nemis souffre moins, car il peut prendre du repos, que 1’homme 
qui bless£ par les injures de parents malveillants, porte jour et 
nuit dans son c#ur le chagrin qui le ronge. 

20. Sans doute, chere amie, tu es, entre les lilies du PracLj4pati 
dont la Constance est eminente, celle qu’ii ch4rit le plus; cependant 
tu ne recevras pas de ton pere les respects que tu en attends, parce 
qu’ii souffre de mon alliance. 

21. L’homme malade du feu qui brule son coeur 4 la vue des 
perfections de ceux qui voient face a face I’id^e de 1’Esprit, incapable 
de parvenir 4 leur excellence, ne fait en r4alit£ que hair l’Etre su¬ 
preme, comme les Asuras qui detestent Hari. 

22. Saluer avec respect, s’avancer 4 la rencontre de quelqu’un, ce 
sont 14, ch4re amie, des regies que les sages ont bien fait d’imposer 
aux hommes; ils voulaient que cet hommage s’adressdt 4 1’Esprit 
supreme cach4 au sein du coeur, mais non 4 celui qui s’imagine que 
le corps [est tout]. 

25. L’essence pure est appel6e du nom de Vasudeva parce que 
1’Esprit y apparait sans voile; et cest au sein de cette essence que 
mon coeur reconnait le bienheureux Adhdkchadja, issu de Vasu- 
d6va. 

24. Voila pourquoi tu ne dois pas, quoique tu sois sa fille, avoir 
d’6gards pour Dakcha ton pere, qui me hait, ni pour ceux qui lui 
sont d4vou£s. C’est lui qui, au temps du sacrifice des Cr^ateurs de 
1’univers, ou je m’^tais rendu, m’injuria par des paroles outrageantes 
que je ne meritais pas. 

25. Si tu vas 4 cette fete, malgre mes conseils, il ne t’en revien- 
dra aucun bien; car le mepris d’un parent pour un parent qui a 
droit 4 du respect, produit bien vite la mort du coupable. 

PIN DD TROISliME CHAPITRE. 
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CHAPITRE IV. 

sat! abandonne son corps. 


1. MaitiAya dit : Ayant ainsi parle, (^amkara se tut, songeant k 
l’an6antissement du corps de sa femme, qui dervait arriver, quelque 
parti quelle prit. Cependant Sati, partag^e entre deux sentiments 
opposes, tan tot sortait dans le d6sir de voir ses parents, tan tot ren- 
trait par crainte de Bhava. 

2. Bless^e de l’obstacle qui s’opposait a son d&ir, pleurant de 
tendresse, trouble par les larmes qui couvraient son visage, Bba- 
Vcini (Sati), tremblante de col&re, regardait, com me si die eut voulu 
le consumer, Bhava, qui na pas son £gal parmi les bommes. 

3. Enfin, le coeur d£chir4 par la col^re et par le chagrin, Sati, 
poussant de violents soupirs, se rendit 4 la demeure de son p£re, 
l’esprit egare par sa passion de femme, et abandonnant celui qui, 
cheri des bommes vertueux, lui avait donne par affection la moitie 
de son propre corps. 

4. A la suite de Sati, qui s’doignait seule avec rapidity, s’eian- 
c6rent imp6tueusement par milliers les intr£pides serviteurs de £iva 
aux trois yeux, Manimat, Mada et les autres, accompagnes des 
Yakchas de l’assembl6e et precedes du taureau Vrichendra. 

5. AprAs avoir place Sati sur le dos de Vricbendra , ils s’a- 
vanc^rent en grande pompe, portant des oiseaux S&rikAs, des 
balles, des miroirs, des lotus, des parasols blancs, des Aventails, 
des guirlandes, et faisant r^sonner des timbales, des conques et 
des flAtes. 

6. Elle entra ainsi dans 1’enceinte du sacrifice, dans ce lieu aime 
des Richis d’entre les Br&hmanes et de tons les Immortels, oA I on 
frappe la victime consacree par la recitation des Vedas, et oA se: ; 
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trouvent les instruments de la c6remonie, faits d’argile, de bois, 
d’airain, d’or, d’herbe Darbha et de peaux. 

7. Quand elle fut entree, aucun des assistants n’osa, dans la 
crainte de blesser celui qui cd6brait le sacrifice, accueillir avec 
respect la D6esse d6daign6e de son pere, k l’exception cependant 
de sa m6re et de ses soeurs, qui, la voix entrecoupee de sanglots, la 
serraient dans leurs bras avec empressement et amour. 

8. Mais Sati, repoussee par son pere, n’accepta ni le si6ge eleve, 
ni les marques de respect que s’empressaient de lui donner sa mere 
et ses tantes, ni 1’accueil que lui faisaient ses soeurs, en abordant une 
soeur n6e de la meme m6re qu’elles. 

9. A la vue de ce sacrifice, auquel Rudra ne prenait point part, 
et du manque de respect que Dakcha son pere t6moignait au divin 
Vibhu (Qiva), la D6esse souveraine, m6pris6e, donna cours, au mi¬ 
lieu de 1’assemble, a son indignation, comme si die eut voulu 
consumer les mondes par sa colere. 

10. Arretant, par sa puissance, la troupe des Bhutas qui se le- 
vaient [pour la venger], D6vi, la voix 6touff6e par la fureur, blama 
ainsi, en presence de 1’univers qui 1’entendait, 1’ennemi de Qiva son 
p6re, dont la pratique des sacrifices avait exalte 1’orgueil. 

> 11. Devi dit : Quel autre que toi pourrait etre 1’adversaire de 

celui qui n’a pas de supdrieur dans le monde, qui ne peut avoir 
ni ami ni ennemi, de celui dont le coeur a de 1’affection pour les 
hommes, de I’&me de cet univers, qui a renonc6 a te r6sister? 

12. II y a des gens de bien qui, comme toi, 6 Brahmane! ne 
voient que les fautes parmi les quality d’autrui; d'autres qui ne les 
voient pas; d’autres, enfin, et ce sont les plus grands, qui sont soi- 
gneux de grossir les plus faibles mWrites. Toi, tu trouverais encore 
des fautes dans ces sages. 

15. II n’est pas etonnant qu’ils depriment toujours avec envie les 
etres les plus dev6s, ces hommes m6chants qui voient I’&me dans 
ce cadavre du corps; la poussiere qui s’6l6ve des pieds des grands 
hommes les prive de leur 6clat: il n’y a rien 14 que de juste. 

14. Ainsi, malheureux Brahmane, tu hais ce Civa dont la re- 


Digitized by boogie 




LIVRE QUATRlfcME. 17 

nominee purifie, dont les ordres ne doivent pas 6tre enireints, lui 
dont le nom, forint de deux caracteres, n’a qu’i etre prononc6 une 
fois seulement et par occasion, pour effacer promptement les p£ch£s 
des hommes. 

15. Tu outrages cet ami de 1’univers, celui dont les pieds sont, 
pour les dmes elev^es, avides de boire le nectar enivrant de la bea¬ 
titude de Brahma, comme le lotus pour des abeilles, et qui r£pand 
des benedictions sur le monde qui aspire & lui. 

16. Ou plut6t, il n’y a que toi qui connaisses ce malheureux 
qu’on appelle £iva, qui laissant tomber ses cheveux en desordre, 
habite dans un cimetiere, couvert des fleurs, des cendres et des 
cranes qu’on y trouve; il est inconnu k Brahm4 et aux autres Dieux 
qui portent sur leurs tetes de Pi^atchas ce qui tombe de ses pieds. 

17. Quand I$a, le protecteur de la vertu, est injurie par des 
hommes sans frein, il faut, si 1’on n’a d’autre alternative, se retirer 
en se bouchant les oreilles; ou bien on doit, si on le peut, cou- 
per de force la langue violente des m&jhants, et erisuite renoncer 
soi-m6me k la vie; telle est la loi. 

18. Aussi ne conserverai-je pas ce corps que j’ai re?u de toi, de 
toi qui injuries la Divinity au col bleu; on regarde en effet comme 
un moyen de purification Taction de rejeter une mauvaise nourriture 
qui a prise par erreur. 

19. L’intelligence d’un grand solitaire qui trouve son plaisir en 
lui-mdme ne s’astreint pas aux declarations du VMa : de meme que 
les hommes et les Dieux ont chacun leur domaine distinct, qu’ainsi 
Thomme reste dans son devoir, sans blamer le devoir d’autrui. 

20. Se livrer aux oeuvres, ou s’en abstenir, sont deux devoirs ega- 
lement justes, fond^s sur le Veda, dont on discute le choix, qui ont 
chacun leur caract&re; cependant, qu’un seul homme veuille les ac- 
complir tous les deux k la fois, le premier est en opposition avec le 
second. Mais ce double devoir ne concerne pas Brahma. 

21. Nos perfections, 6 mon p&re, ne vous appartiennent pas; les 
v6tres, obtenues aux lieux ou se c6l6bre le sacrifice, sont loupes par 
des £tres mortels, nourris des aliments qu’ils ont gagn^s dans les 
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ceremonies'celdbr^es par eux; bien differentes, les notres, produites 
par une cause insaisissable aux sens, sont aimees de ceux qui ont 
secoue tous les liens. 

22. N’ai-je done pas trop de ce corps dont forigine est mauvaise, 
de ce corps qui a re<ju 1’existence de celui qui a insulte Hara? J’ai 
honte du ben qui m’unit a un mauvais pere. Malheur k une naissance 
due a celui qui a deplu aux sages les plus eminents! 

25. Quand le bienheureux Qiva, dont le symbole est un taureau, 
me donne le nom de D&kchayani, nom qui rappelle ta race, alors, 
renongant k la joie et aux rires, je tombe dans un chagrin profond. 
Aussi j’abandonnerai certainement ce miserable corps qui doit 1’exis¬ 
tence 4 un insens4 comme toi. 

24. Maitr£ya dit : Apres avoir ainsi accabl6 d'injures Dakcha au 
milieu du sacrifice, elle s’assit par terre en silence, en se tournant 
du cdt6 du nord; puis, ayant port4 de 1’eau k ses l&vres, et s'^tant 
envelopp^e dans son vStement de soie de couleur jaune, elle ferma 
les yeux, et entra dans la voie du Ydga. 

25. Ayant supprim4 4galement toute expiration et toute inspira¬ 
tion, maitresse de sa position, apres avoir rappels de la region du 
nombril le souffle vital nomm£ Udana, et avoir peu k peu arr£t6 
dans son cceur, k Paide de sa pens4e, ce souffle quelle venait de fixer 
dans sa poitrine, la D^esse irr^procbable le fit remonter jusqudt sa 
gorge, et de 1& jusqu’au milieu de ses deux sourcils. 

26. C est ainsi que, voulant abandonner ce corps que le plus 
grand des £tres avait tant de fois plac4 par tendresse sur son sein, 
la vertueuse Sati, pouss^e par la col&re de Dakcha, soumit son corps 
k I’^preuve qui consiste & renfermer en soi-m£me le feu du souffle 
vital. 

27. Pensant ensuite au nectar du lotus des pieds de son epoux, 
du Pr^cepteur de l’univers, elle ne vit plus rien autre chose; et son 
corps, purifi4 de tout p£ch4, parut tout d’un coup embras^ par le 
feu qu’y avait allum£ la contemplation. 

28. A la vue de cette 4tonnante merveille, tous les etres, dans le 
: ciel et sur la terre, poussant de grandes clameurs, s’^cri^rent: 
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Ah! ah! Sati, la divine Spouse du plus adorable des Dieux, vient 
d’abandonner la vie, oourroucle de la conduite de Dakcha! 

29 . Ah! voyez la duretl extreme du Chef des creatures, auteur 
de ce qui se meut comme de ce qui ne se meut pas. C est pour avoir 
Ite dldaignle par lui que Sati, sa vertueuse fille, quitte la vie, elle 
qui mlrite des hommages continuels! 

50 . Cet homme au coeur inflexible et qui outrage Brahma, re- 
cueillera dans le monde un immense dlshonneur parce que, dans 
sa haine contre Purucha (£iva), il n a pas arrete sa fille, que ses 
dldains poussaient a se donner la mort. 

51 . Pendant que le monde parlait ainsi, les serviteurs qui avaient 
accompagnl Sati, ayant vu sa mort merveilleuse, s’llanclrent, le 
glaive levl, pour tuer Dakcha. 

52 . Aussitlt le bienheureux Bhrigu, remarquant 1’impetuosity de 
leur attaque, sacrifia dans le feu du midi en pronongant la prilre 
du Yadjuch qui anlantit les destructeurs du sacrifice. 

55 . Quand foflrande eut Ite faite par le sacrificateur, on vit se 
lever rapidement les milliers de Divas qui, sous le nom de Ribhus, 
ont ohtenu par leurs austlritls d’habiter la lune. 

54 . Frappls par les Dieux, qui Itaient armls de brandons res- 
plendissants de leclat du Vida, les serviteurs de £iva, ainsi que 
lesGuhyakas, s’enfuirent tous jusqu’aux extrlmitls de fhorizon. 


FIN DO QCATRI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
sat! ABANDONNE SON CORPS, 

DANS LE PREMIER LIVRE DO GRAND PORAtyA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


3 . 
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CHAPITRE Y. 

DESTRUCTION DU SACRIFICE DE DAKCHA. 


1. M£itreya dit: Ayant appris par N&rada la mort de Bhav&ni, 
dont les d&Lains du PradjSpati 6taient la cause, et la d£faite de la 
troupe de ses serviteurs, qui avaient mis en fuite par les Ribhus 
du sacrifice, Bhava en ressentit un courroux sans homes. 

2. Furieux, se mordant les l&vres, celui qui porte le fardeau des 
mondes, le Dieu redoutable, se leva tout k coup en poussant un 
rire sourd; et arrachant la touffe de sa chevelure, dont la lumi^re 
terrible ressemblait aux Eclats du tonnerre et du feu, il la langa 
contre terre. 

3. De cette touffe sortit un g4ant dont le corps touchait au ciel, 
arm£ de mille bras, au teint sombre, dont les yeux brillaient comme 
trois soleils, aux dents larges, ayant des cheveux semblables & un 
feu flamboyant, portant une guirlande de cr&nes et des armes de 
diverses especes pretes k frapper. 

h. II s’^cria, les mains jointes: Que faut-il que je fasse? Et le bien- 
heureux chef des Bhutas lui r^pondit: D&ruis, guerrier redoutable, 
Dakcha et son sacrifice. Tu es le chef de mes braves, une portion 
de moi-meme. 

5 . Apr&s avoir re^u cet ordre du Dieu irrit6, le g£ant march a, en 
signe de respect, autour du souverain Seigneur, du Dieu des Dieux; 
et alors il se sentit sans 6gal en courage, et capable de soutenir fas- 
saut des plus braves. 

6. Suivi des serviteurs de Rudra, qui poussaient de violentes cla- 
meurs, il fit entendre un cri terrible; et brandissant un javelot 
capable de d^truire le Destracteur des mondes, il se pr^cipita en 
avant, faisant retentir les anneaux qui oraaient ses pieds. 
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7 . Alors les prdtres officiants, celui qui c6l6brait le sacrifice, et les 
assistants, ayant vu de la poussiere 4 fhorizon, du c6t6 du nord, se 
dirent entre eux :«Qu’est-ce que cette obscurity, et d’ovi vient cette 
«poussi&re ?» Les Brahmanes et leurs femmes se dirent en eux- 
memes: 

8. < Les vents ne soufflent pas, et il n’y a pas de brigands. Le Dieu 
«qui preside k Test et dont le sceptre est redoutable, vit [pour nous 
«d6fendre ]; les troupeaux ne sont pas enlev6s. D’ou vient done cette 
«poussi6re? Est-ce que le monde est aujourd’hui destine k p6rir?» 

9 . Les femmes de Dakcha, et k leur tete Prasuti, se dirent, fes- 
prit agit6 par la crainte: «C’est uniquement le r6sultat de la faute 
• du Chef des creatures qui a pu, en presence de ses filles, d6daigner 
« Satf leur soeur, qui n 6tait pas coupable. 

10. «Mais le Dieu qui, au temps ou finit funivers, laissant tomber 
«en d6sordre sa chevelure, platan t sur la pointe de son javelot les 
«&£phants des mondes, et d6veloppant comme des 6tendards ses 
«bras arm6s de glaives pr6ts a frapper, danse, avec de violents eclats 
«de rire, brisant de son tonnerre les points de fhorizon; 

11. «Ce Dieu dont l’6clat est intolerable, qui est toujours en- 
« fiamm6 de col6re, dont on ne peut soutenir le sourcil fronce, qui 
«arrache les constellations avec ses larges dents, main tenant qu’il est 
«irrite par cet affront, quel bonheur pouvons-nous esp6rer?» 

12. Pendant que, la vue trouble par la crainte, les gens de la 
famille du grand Dakcha s’entretenaient ainsi, les prodiges les plus 
redoutables, apparaissant par milliers, r6pandirent partout l’6pou- 
vante dans le ciel et sur la terre. 

15 . Cependant, 6 Vidura, la vaste enceinte du sacrifice fut en- 
tour6e par les serviteurs de Rudra, qui portant diverses armes, le 
glaive lev6, petits de taille, rouges, bruns, ayant la face et le ventre 
du poisson Makara, se r6pandirent de tous c6t6s. 

14 . Quelques-uns enfonc6rent la salle qui precede celle du sacri¬ 
fice; d’autres, celle des femmes, la salle d’assemble, le lieu ou est 
allum6 le feu, la demeure de celui qui fait c6l6brer la c6r6monie, et 
1’endroit oil se pr6parent les aliments. 
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15. Lesuns briserent les vases du sacrifice; les autres ^teignirent 
le feu; quelques-uns piss&rent dans les trous destines k le recevoir; 
d’autres couperent les cordes qui marquaient la limite de 1’autel. 

16. II y en eut qui tuaient les solitaires, d’autres qui outrageaient 
les femmes; d’autres s’emparerent des D£vas assembles, apres les 
avoir mis en d^route. 

17. Manimat enchaina Bbrigu; Virabhadra, le Pradjapati; Tchan- 
di^a s’empara du brillant Puchan, et Nandigvara de Bbaga. 

18. A cette vue, les pretres officiants, tous ceux qui faisaient partie 
de 1’assemble, ainsi que les habitants du ciel, cruellement blesses 
par les pierres qu’on leur lan^ait, s’enfuirent de tous cdt&. 

19. Le bienbeureux Bbava arracha, au milieu de fassemble, la 
barbe a Bhrfgu, qui, la cuiller enmain, 6tait occupy au sacrifice, 
parce que le Brahmane avait ri en montrant sa barbe. 

20. II arracha, dans sa col&re, les yeux 4 Bhaga, qu’il avait ren- 
vers6 par terre, parce que, pendant le sacrifice, Bhaga avait encou¬ 
rage d’un regard Dakcha, qui injuriait £iva. 

21. II brisa les dents de Puchan, comme Bala (Balabhadra) fit au 
roi de Kaligga, parce que, pendant que le plus respectable des etres 
etait maudit, Puchan avait ri en montrant les dents. 

22. Foulant sous ses pieds la poitrine de Dakcha, le g^ant aux trois 
yeux lui coupa la t£te avec son glaive tranchant, sans cependant 
pouvoir la detacher. 

23. A la vue de ce corps dont la peau n’etait entamee ni par les 
fleches ni par les epees, Hara, le maitre des creatures, frappe d’un 
etonnement extreme, medita longtemps. 

24. Mais le Dieu qui est le maitre des creatures, ayant remarque 
la manure dont on tue la victime dans le sacrifice, detacha par ce 
moyen la tete du corps de Dakcha, le sacrificateur, [qui etait devenu 
pour lui] la victime. 

25. A la vue de cette action, les Bhutas, les Pretas et les Pi$£tchas 
louerent tous le Dieu en s’ecriant: Bien! bien I Mais les autres firent 
entendre des exclamations contraires. 

26. Furieux, il jeta cette tete dans le feu du midi, et apres avoir 
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ainsi d^truit le sacrifice des Dieux, il partit pour la demeure des 
Guhyakas. 


FIN DU CINQUI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DESTRUCTION DU SACRIFICE DE DAKCHA, 

DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VI. 

ON APAISE RUDRA. 


1. Maitreya dit : Alors toutes les troupes des Devas, mises en fuite 
par les armies de Rudra, ayant les membres coupes ou rompus par 
les javelots, les haches, les cimeterres, les massues, les pieux garais 
de fer et les maillets, 

2. Frappees d’^pouvante, ainsi que les sacrificateurs et les mem¬ 
bres de I’assemblee, apr£s avoir v£n£r6 Svayambhu, lui firent con- 
naitre en detail ce qui s’^tait pass6. 

3. Le Dieu qui est du lotus, et N&rayana, lame de 1’univers, 
qui avaient autrefois pr6vu cet 6v6nement, ne s’6taient pas rendus 
au sacrifice du Pradj&pati. 

а. Lorsque le souverain Createur eut entendu le r^cit des Dieux, 
il leur parla ainsi: Quand un puissant personnage nous a fait une 
injure, le d6sir qu’on a de la lui rendre ne peut d’ordinaire pro- 
duire aucun avantage. 

5. Aussi, vous qui avez commis la faute de repousser Bhava au- 
quel est due sa part du sacrifice, cherchez k le calmer, en embras- 
sant avec un coeur pur le lotus de ses pieds, dont la faveur ne se 
fait pas longtemps attendre. 

б. Vous qui d&irez faire revivre le sacrifice, empressez-vous d’a- 
paiser le Dieu qui est priv6 de son Spouse, et que des paroles outra- 
geantes ont bless£ au coeur; car 1’univers et ses Gardiens pourraient 
p^rir par 1’effet de sa colere. 

7. Ni moi, ni Yadjna, ni vous, ni les solitaires, ni les autres 6tres 
qui ont un corps, nous ne connaissons pas plus 1’essence, que la me- 
sure de la force et de l’6nergie de cet Etre qui n’ob&t qu’4 lui seul. 
Qui done saurait le moyen de 1’aborder? 
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8. Apres avoir donrt£ aux Suras ce conseil, Adja, accompagn^ des 
Dieux, des Pitris et des Chefs des creatures, quitta sa demeure pour 
se rendre dans celle de l’ennemi de Pura, sur la plus belle des mon- 
tagnes, sur le Kailasa, aim6 du Seigneur supreme, 

9. Fr&juent^ par des etres sup&ieurs a l’homme, qui doivent 
leur perfection & la naissance, aux heabeS m&licinales, aux mortifi¬ 
cations, aux formules sacr^es ou a la pratique du Ydga; visits sans 
cesse par des Kinnaras, des Gandharvas et des Apsaras; 

10. Embelli par des pics formas de diverses pierres pr^cieuses, 
colons de metaux varies, couverts d’arbres, de plantes grimpantes et 
de buissons de diverses especes, fr^quent^s par des animaux de tout 
genre, 

11. D’oit s’4chappent de nombreuses cascades d’une eau pure, ou 
se voit une multitude de grottes et de sommets, et ou les femmes 
des Siddhas viennent se livrer a leurs jeux. 

12. Sur cette montagne retentissaient les cris des paons, bourdon- 
naient des essaims d’abeilles enivr^es; les Kdkilas au gosier rouge y 
faisaient entendre leurs notes prolong^es, et les oiseaux leurs gazouil- 
lements. 

13. Les arbres qui produisent tout ce que Ton desire paraissaient, 
avec leurs rameaux ^lev^s, y provoquer les oiseaux. Elle semblait se 
mouvoir avec ses &£phants, et parler par ses chutes d’eau. 

14. On y voyait briller le Mandara, le Paridj&ta, le Sarala, le Ta- 
mala, le Sala, le palmier, le Kdvidfira, 1’Asana, 1’Ardjuna, 

15. Le manguier, le Kadamba , le Nipa, le Naga, le Pumn£ga, le 
Tchampaka, le P£tala, 1’A<j6ka, le Vakula, le jasmin, 1’amarante, 

16. Le Svarna, 1’Arna, le lotus aux cent feuilles, le safran, les 
diverses especes d’amome, macre, la Mallika, la Madhavi, 

17. Le jaquier, les diverses especes de figuiers, tels que 1’Udum- 
bara, 1’A^vattha, le Plakcha, le Nyagrddha, le Higgu, le bouleau, 
1’arec, le R&djapuga, le Djambu, des plantes annuelles, 

18. Le dattier, 1’Amrataka, I’Amra et d’autres, le PriySla, le Ma- 
dhuka, 1’Igguda, ainsi que d’autres especes d’arbres, etdes roseaux 
pleins et creux. 

ii. , 4 
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19. Cette montagne 6tait embellie par deg* troupes d’oiseaux qui 
chantaient doucement sur les lacs, au milieu des nymphaeas et 
des lotus rouges, bleus et blancs qui faisaient 1’ornement de la 
foret. 

20. Elle 4ta.it fr4quentee par des antilopes, des singes, des san- 
gliers, des lions, des our5, des porcs-4pics, des Gyals, de jeunes 
elephants, des tigres, des daims, des bufiQes, 

21. Par des animaux ayant, ceux-ci des oreilles laineuses, ceux- 
14 un seul pied, d’autres une t6te de cheval; par des loups, par 
des chevreaux 4 muse; et elle 4tait embellie par des Hots sem4s sur 
les e tangs couverts de lotus, autour desquels croissaient des masses 
series de Musas. 

22. A la vue de la montagne du Chef des Bhfttas, qu’environne 
la riviere Nanda dont l’4clat est rendu plus pur par les bains qu’y 
prend Sati, les Dieux furent frapp4s d’admiration. 

23. Ils y virent la belle ville nominee Alak4, et le bois de S4ugan- 
dhika, ou se trouve le lotus qui porte le m£me nom. 

24. Hors de la ville coulent la Nanda et l’Alakanand4, rivieres que 
purifie la poussi4re du lotus des pieds du Dieu dont les pieds sont 
un lieu de pelerinage; 

25. Ou les femmes des Suras, descendant de leur demeure, 6 
guerrier, viennent, anim4es par le d4sir, s’4battre en lan^ant de 
1’eau 4 leurs 4poux, 

26. Et dont 1’eau, jaunie par le safran nouveau qu’y ont laiss4 ces 
femmes en se baignant, est bue par les Stephants, qui meme, sans 
etre alt4r4s, y amenent leurs femelles. 

27 et 28. Les Dieux, apr4s avoir laiss4 derriere eux la ville du 
Chef des Yakchas, ou se pressaient par c^ntaines des chars faits d’ar- 
gent, d’or et de grandes pierres pr4cieuses, cette ville qui est remplie 
par les femmes des Yakchas, aussi nombreuses que les Eclairs au 
ciel; apres avoir vu le bois de Saugandhika embelli d’arbres qui 
produisent tout ce que Ton desire, et qui sont couverts de fleurs, 
de fruits et de feuilles de couleurs diverses; 

29. Ou le bourdonnement des abeilles est accompagn4 par le chant 
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des troupes d’oiseaux au col rouge; ou les 6tangs sont remplis de 
lotus que ch^rit la foule des Kalahamsas; 

50. Ou le vent, qui souffle k travers les santals odorants' contre 
les quels se frottent les d^phants de la for£t, ravit sans cesse de 
plaisir le coeur des femmes des Yakchas; 

51. Et ou les 6tangs, dont les degr&s sont faits de lapis-lazuli, 
sont couverts de lotus en fleurs: les Dieux, dis-je, apr&s avoir vu ce 
bois oil se rendent les Kimpuruchas, apergurent de loin un figuier. 

52. II avait cent Y6djanas de haut, ses rameaux en avaient 
soixante et quinze de large; il projetait autour de lui une ombre 
immobile; il n’etait 1’asile d’aucun nid, et n’^tait jamais atteint par 
la chaleur. 

55. Sous cet arbre, n4 de la grande contemplation du Ydga, et qui 
est le refuge de ceux qui desirent le salut, les Suras virent £iva assis 
et semblable au Dieu de la mort qui aurait d4pos4 sa col&re. 

54. Il se montrait sous son apparence paisible, servi par Nandana 
et par d’autres grands Siddhas, calmes comme lui-m6me; et il avait 
assis k ses c6t4s son ami (Kuvera), le chef des Guhyakas et des 
Rakcbas. 

55. Le Seigneur supreme, marchant dans la voie de la science, 
des aust£rit6s et du Y6ga, accomplissait, dans son affection pour 
1’univers qu’il aime, le salut des mondes. 

56. Il portait le Linga recherche des penitents, un b&ton, des cen- 
dres, une ^paisse touffe de cheveux, une peau d’antilope et le disque 
de la lune; son corps 4tait de la couleur de la chaux rouge. 

57. Il 4tait assis sur le si6ge des ascites, stege fait de 1’herbe 
Darbha; et il expliquait k N&rada, qui Tavait interrog^, le VMa 
kernel, pendant que les sages 4coutaient. 

56. Il avait plac£ sur sa cuisse droite le lotus de son pied gauche, 
sur son genou [gauche] son bras [gauche], et sur la partie ant£- 
rieure de son bras [droit] son chapelet; sa main droite faisait [le 
geste appel6] le Sceau du raisonnement. 

59. Alors les solitaires, avec les Gardiens du monde, s’incli- 
nerent, les mains jointes, devant Girina, qui est le premier des 6tres 

4. 


. Digitized by boogie 



28 


LE BHAGAVATA PURANA. 

dou^s d’intelligence, et qui, envelopp^ de la ceinture du Ydga, 
m^ditait profondement sur lan^antissement qu’on obtient au sein 
de Brahma. 

40. Le Dieu dont les chefs des Suras et des Asuras v6n6rent les 
pieds, s’apercevant de 1’arriv^e du Dieu qui est n6 de lui-meme, se 
leva et le salua de la tete, cornme fit Vichnu, le plus respectable des 
6tres, en presence du Chef des creatures. 

41. Les autres troupes des Siddhas qui entourent le Dieu dont le 
corps est rouge, ainsi que les grands Richis, saluerent 6galement 
Brahma. Alors celui qui est n£ de lui-meme, combl6 de ces hon- 
neurs, s’adressa avec un sourire au Dieu qui porte sur sa t£te le 
croissant de la lune, et qu’il venait de saluer. 

42. Brahma dit : Je teconnais, toi qui es le souverain, le maltre 
du double principe m&le et femelle, semence et matrice de cet uni- 
vers, toi qui n’en es pas moins 1’indivisible Brahma. 

45. C’est en effet toi, Seigneur, qui avec Qivaet Qakti, ces deux 
principes identiques Tun 4 1’autre, cr^es, conserves et d^truis en te 
jouant cet univers, semblable k l’araign^e qui tisse sa toile. 

44. Q’est toi-m£me qui, instituant une r&gle convenable, as cre£ 
le sacrifice pour conserver la collection [du Veda] de laquelle de- 
coulent les devoirs et les avantages; c’est par toi qu’ont £t6 6lev6es 
dans le monde les digues que les Br&hmanes, fideles k leur devoir, 
respectent avec foi. 

45. 6 toi qui donnes le bonheur, tu assures pour asile, soit le 
ciel, soit la beatitude supreme, k celui qui accomplit de bonnes 
action^, et tu condamnes au terrible Enfer Tamisra celui qui en 
commet de mauvaises. Qui done pourrait trouver ici des raisons de 
blamer ta conduite? 

46. Non, la cole re qui domine un vil animal ne triomphe pas or- 
dinairement des hommes vertueux, dont le coeur ne songe qu’& tes 
pieds, qui te reconnaissent dans tous les 6tres et qui ne distinguent 
pas les etres de toi. 

47. Aussi les hommes qui, songeant k des distinctions, ne regar¬ 
dant que les oeuvres, pleins de mauvaises pens&s et le coeur en 
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proie au chagrin que leur causent les perfections d’autrui, blessent 
toujours les autres avec aigreur par des paroles outrageantes, ces 
homines, dis-je, ce n’est pas k un Dieu com me toi de les frapper; 
leur mort appartient au Destin. 

48. Dans les temps et dans les lieux ou des hommes, fesprit 
atteint par fIllusion, difficile k vaincre, du Dieu dont.le nombril 
porte un lotus, voient de fausses distinctions, fhomme*de bien, dans 
sa mis&icorde, les regarde comme un objet de piti4; mais il ne fait 
pas un effort pour punir une faute qui est 1’oeuvre du Destin. 

49. Mais toi dont 1’esprit n’est pas atteint par 1’IUusion, difficile 
a vaincre, dont s’enveloppe 1’Esprit supreme;.toi qui connais tout, 
daigne, 6 souverain Seigneur, traiter ici avec bienveillance ceux 
qui, le coeur bless£ par cette Illusion, n’ont de pensees que pour les 
oeuvres. 

50. C’est pourquoi, Seigneur, ranime le sacrifice du Pradjdpati, 
d&ruit par toi, 6 Dieu intelligent, avant qu’il fut achev4, ce sacrifice 
ou les mauvais prfitres qui le c6l6braient, t’ont refuse ta part, k toi 
qui conduis la c&r&nonie 4 son terme. 

51. Que celui qui le faisait c^tebrer revive! que Bhaga recouvre 
la vue! que la barbe de Bhrigu repousse, ainsi que les dents de 
Puchan! 

52. 6 Dieu col6reTrends bientdt, dans ta faveur, la sante aux 
Devas et aux pr^tres officiants dont les membres ont 6te brisks par 
les pierres et par les armes. 

55. Que ce qui reste encore du sacrifice soit ta part, 6 Rudra! Que 
la c£r£monie, 6 destructeur du sacrifice, soit accomplie pour toi au 
moyen de cette part meme! 

p 

PIM DC SIXliHE CHAPITRE, AT ANT POOR TITRE : 

ON APAISE RUDRA, 

DANS LE QUATRliHE LIVRE DO GRAND POrAnA, 

LE BIENHEOREDX BhAgAVATA, 

RECCEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE VII. 

RE.TABLISSEMENT DU SACRIFICE DE DAKCHA. 


1, M£itr£ya dit: Satisfait des paroles par iesquelles le Dieu incr& 
venait de 1’implorer, Bhava, 6 guerrier magnanime, dit en sou- 
riant : Ecoutez. 

2. Je ne parle pas de la faute d’enfants qui, com me le Chef des 
creatures, sont dominos par 1’Illusion divine; non, je n’y pense plus. 
Voici seulement la punition que je leur inflige. 

5. Que le Chef des creatures, dont la tete a 6t6 consunke par 
le feu, prenne une tete de holier; que Bhaga regarde sa part du 
sacrifice avec les yeux de Mitra. 

4. Que Puchan mange les grains ^erases, avec les dents de celui 
qui fait c^kbrer la c^r^monie; que les D6vas recouvrent tous leurs 
membres, eux qui m’ont donn6 le reste du sacrifice. 

5. Que les bras des Alvins, que les mains de Ptichan servent de 
bras et de mains k ceux qui n’en ont plus; que les autres sacrifica- 
teurs renaissent, et que Bhrigu prenne une barbe de bouc. 

6. Alors tous les etres, ay ant entendu les paroles de Midhuchta- 
ma (Qiva), s’^crierent, satisfaits dans leurs coeurs: Bien! bien! 

7. Ensuite, ayant invite le Dieu liberal, les guerriers de l’arnke 
d’Indra et les Richis retournerent une seconde fois au sacrifice des 
Devas, accompagn^s du Dieu et de VMhas. 

8. Et apres avoir tout ex^cuk selon ce qu’avait dit le bienheureux 
Bhava, ils adapterent au corps de Dakcha la tete d’un b^lier destine 
au sacrifice. 

9. Au moment ou cette tete s’attachait au corps, Dakcha, sur le- 
quel Rudra fixait ses regards, se leva tout k coup comme s’il se 
r^veillait, et vit en face de lui Mrfda. 
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10. Alors le Chef des creatures, dont le coeur avait 4te souille par 
la haine qu’il portait k Qiva, devint, sous le regard du Dieu, pur 
comme un lac pendant la saison de 1’automne. 

11. II voulut celebrer les louanges de Bhava; mais le souvenir 
de la fille qu’il avait perdue, r£veillant sa tendresse, etouffa sa voix 
dans les larmes du regret. 

12. Ayant ensuite ramen£, quoiqu’avec peine, le calme dans son 
coeur, le sage Dakcha, emu d’attendrissement, chanta les louanges 
d’I<ja avec une affection sincere. 

15. Dakcha dit: Ah 1 c’est de ta part une preuve de grande bien- 
veillance que de m’avoir puni, moi qui t’avais outrage. Non, vous ne 
dedaignez pas, Hari et toi, ceux qui ne sont Br&hmanes que de nom. 
Qu’auraient done & craindre ceux qui sont fiddles k leurs devoirs? 

14. Tu as jadis, sous la forme de Brahma, cr6£ de ta bouche, 
pour conserver la connaissance de l’Esprit, les Brahmanes, gardiens 
fiddles des oeuvres, des austerit4s et de la science. Aussi, Dieu su¬ 
preme, tu sais, semblable au pasteur qui veille sur son troupeau, 
prot^ger, en les chatiant, les Br&hmanes contre tous les malheurs. 

15. Puisse celui qui, attaque dans 1’assemblee par les paroles inju- 
rieuses, qu’ignorant de sa nature, j’avais lanc^es contre lui, a oublie 
cet outrage pour protdger par un regard bienveillant un coupable 
que son insolence k 1’egard de 1’Etre le plus digne de respect preci- 
pitait dans les regions infernales, puisse cet litre bienheureux trouver 
dans ce qu’il a fait sa propre satisfaction! 

16. Maitrdya dit: Apr&s avoir ainsi calm£ Middivas (£iva) et re§u 
1’ordre de Brahma, Dakcha, assist^ des Agnis, des prdtres officiants 
et des maitres, reprit la celebration du sacrifice. 

17. Pour continuer la ceremonie, les Brahmanes verserent 1’of- 
frande dans les trois coupes consacrees k Vichnu, afin d’effacer les 
souillures causeespar 1’attaque des guerriers [de Civa]. 

18. Assiste du sacrificateur qui tenait foffrande, celui qui faisait 
cdlebrer le sacrifice medita, 6 chef des hommes, avec une intelli¬ 
gence pure; et alors Hari lui apparut. 

19. 11 arrivait, transporte par T&rkchya, dont les ailes sont des 
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hymnes, effa^ant I’^clat de tous ces sages par sa propre splendeur 
qui 6clairait les dix points de fhorizon. 

20. II 6tait noir et couvert d’un v^tement de couleur d’or; il por- 
tait un diademe brillant comme le soleil; son visage ^tait orn4 d’an- 
neaux et par4 de boucles de cheveux noirs semblables k des abeilles; 
avec ses bras charges d’or, qui agitaient une conque, un lotus, le 
Tchakra, des filches, un arc, une massue, un glaive et un bouclier, 
il ressemblait a un Karnik&ra [tout en fleurs]. 

21. Tenant son Spouse sur son sein, portant une guirlande de 
fleurs des bois, escort^ d’un 4ventail et d’un chasse-mouche qui se 
jouaient a ses c6t4s comme deux flamingos, et la t6te abrit£e par un 
parasol blanc qui ressemblait a la lune, il r£pandait la joie dans 
1’univers avec un seul de ses regards et de ses nobles sourires. 

22. A la vue du Dieu qui venait d’arriver, toutes les troupes des 
Suras, ayant k leur tete Brahma, Indra et £iva aux trois yeux, se 
leverent aussitdt pour le saluer. 

23 . Priv6s de leur propre ^clat par sa splendeur, la voix em¬ 
barrass^, pleins de trouble, ils adorerent Adhokchadja, les mains 
jointes et la t6te inclinee. 

24 . Atmabhu et les autres Dieux, dont les oeuvres, compares a la 
grandeur de Vichnu, sont bien peu de chose, c&4brerent chacun 
selon la force de leur intelligence, celui qui, par bienveillance pour 
eux, leur manifestait sa forme. 

25 . Aussitot, louant avec joie celui qui prend pour sa partle meilleur 
des vases consacr^s a 1’offrande, le Chef du sacrifice, le pr^cepteur 
supreme des Greateurs de 1’univers, qui 4tait entour^ de Sunanda, 
de Nanda et de ses autres serviteurs, Dakcha s’inclina devant lui avec 
recueillement et en joignant les mains en signe de respect. 

26 . Dakcha dit: Tu es celui qui, sous sa propre forme, est 1’Esprit 
meme, qui est pur, aflranchi des divers 4tats de 1’intelligence, unique, 
a 1’abri de la crainte, maitre de 1’Illusion qu’il arrete, et qui, prenant 
a son 6gard le rdle d’homme, [entre dans son sein] et y reside comme 
s’il n’^tait pas pur, lui qui ne re?oit de lois que de lui-meme. 

27 . Les pretres officiants dirent: 0 Dieu absolu, 6 Rtidra! il fallait 
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que nous ignorassions ton essence, nous qui, pendant le sacrifice, 
avons 6te jet6s par la malediction [de Nandi^vara] dans de fausses 
idees. Elle nous est connue [maintenant] cette essence qu’on nomme 
le sacrifice, lequel est dirig£ par le triple Vida, symbole de la loi, 
et pour lequel tu as etabli la reunion de ces Divinit^s. 

28. Les assistants dirent : Dans le chemin de la naissance ou il 
n’y a pas d’abri, que rendent impraticable de grandes mis^res, ou le 
Dieu de la mort se pr&ente comme un affreux reptile, ou Ton a de* 
vant les yeux le mirage des objets, ou les affections opposes [du 
plaisir et de la peine] sont des precipices, ou Von redoute les m6- 
chants comme des betes feroces, ou la douleur est comme 1’incendie 
de la foret, comment une caravane d’ignorants, chargee du pesant 
fardeau du corps et de 1’Sme, tourment^e par le d6sir, pourrait-elle 
jamais, 6 Dieu qui donnes un asile, parvenir jusqu’a tes pieds? 

29. Rudra dit : Si, pendant que ma pens^e, 6 Dieu liberal, est 
exclusivement occup^e de tes pieds excellents, qui donnent le sens de 

' toutes choses, et qui doivent etre adores avec respect par les soli¬ 
taires m£mes que ton amour a d4tach4§ de tout; si pendant ce temps 
le monde ignorant m’appelle avec m^pris contempteur des lois, je 
puis, grdce k ton extreme bienveillance, supporter cet outrage. 

50. Bbrigu dit : 6 toi dont Brahma et les autres 6tres rev£tus 
d’un corps, d^tourn^s de la connaissance de TEsprit par 1’imp^n^- 
trable MayS, et dormant dans les t^n^bres, ne savent pas, meme 
aujourd’hui, reconnaitre 1’essence, quoiquils la portent en eux- 
m«lmes, sois-moi favorable, toi l’£me et 1’ami de ceux qui te v6n6rent. 

51. BrahmS dit : Non, ce nest pas ta vraie forme que celle que 
voit 1’homme avec ses organes faits pour saisir les divers objets; car 
toi, qui es fasile de la science, de la substance et de la quality, tu 
es distinct de ce produit de Mkyk qui n’a pas d’existence r6elle. 

52. Indra dit: C’est 1& cependant ton veritable corps, 6 Atchyuta; 
ce corps qui produit toutes choses, qui r^jouit le coeur et les yeux, 
et qui est muni de huit bras brandissant des armes prates k dissiper 
les ennemis des Suras. 

55. Les femmes dirent : Ce sacrifice qui, institu6 par Dakcha en 
ii. 5 
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ton honneur, et qui main tenant, interrompu par le Maitre des crea¬ 
tures irrite contre Dakcha, a vu ses f£tes interrompues et ressemble 
k un cimetiere, daigne, 6 toi qui es le sacrifice m6me, le purifier 
pour nous d’un regard de tes yeux beaux comme le lotus. 

54. Les Richis dirent: Tes actions, 6 Bbagavat,ne produisent done 
pas pour toi de consequences, puisque tu accomplis toi-m6me des 
oeuvres dont tu ne ressens pas 1’effet; tu ne fais meme pas attention a 
cette Deesse souveraine qui s’attache a tes pas, elle que les hommes 
adorent pour obtenir le bonheur. 

35. Les Siddhas dirent: Semblable a un elephant qui, atteint par 
1’incendie de la foret, et devore par la soif, se precipite dans le fleuve 
et ne ressent plus Tatteinte du feu, notre esprit, consume par la 
douleur, se plongeant dans le fleuve du pur nectar de tes histoires, 
oublie fincendie [des passions], et ne quitte pas plus les eaux de ce 
fleuve que s’il etait reuni 4 Brahma. 

36. La femme de Dakcha dit : Sois le bienvenu, 6 Seigneur! 
sois-nous favorable, adoration a toi! Protege-nous, toi fasile de £ri, 
avec £ri ta bien-aimee. Sans ^>i, Seigneur, le sacrifice est comme un 
corps dont la tete a ete coupee; ses membres ne peuvent lui servir. 

37. Les Gardiens du monde dirent : Comment pouvons-nous te 
voir avec nos yeux faits seulement pour saisir ce qui n’a pas de realite, 
toi le spectateur interne qui vois [egalement] le monde visible? Si, 
en effet, tu nous apparais comme un etre individuel forme des cinq 
elements, c’est 14, Dieu puissant, le produit de ta M4y£. 

58. Les chefs du Y6ga dirent: Nul ne t’est plus cher, 6 Sei¬ 
gneur, que celui qui ne se distingue pas lui-meme de toi, de toi 
qui es fame de Tunivers. Daigne done, 6 maitre bienveillant, acr 
cueillir d’une maniere favorable ceux qui ont recours a toi avec une 
devotion exclusive. 

59. Adoration k celui qui n’a besoin que d’un simple acte de sa 
pensee pour etablir en lui-m&me des distinctions, au moyen de 
1’Illusion dont il dispose, Illusion dont les qualites se divisent de 
tant de manieres, sous finfluence du Destin, dans les ph^nomenes 
de la creation, de la conservation et de la destruction de Tunivers! 
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Adoration a celui qui, pour que les quality et leur trouble cessent 
en lui, n’a qu a persister dans 1’etat qui lui est propre! 

40. Le VMa dit: Adoration a toi qui as adopte- la qualife deia 
Bonti, a toi qui as produit le devoir et ce qui en resulte, a toi qui n’as 
pas de qualitds, et dont ni moi ni d’autres ne connaissons 1’essence! 

41. Agni dit : Celui par la splendeur duquel, brillant d’une 
6nergie extreme, j’emporte dans un bon sacrifice Toffrande arros^e 
de beurre clarifi^, ce Dieu qui veille sur le sacrifice et qui est le 
sacrifice meme dont on compte cinq formes et que dirigent heu- 
reusement les cinq prieres sacr^es, je m’incline devant lui. 

42. Les Devas dirent: Jadis, a la fin du Kalpa, ayant ramen£dans 
ton sein les effets produits par toi, tu dormais <i la surface de TOc^an, 
port4 sur le Roi des serpents comme sur un siege, toi le premier 
des esprits, toi la voie de TEsprit supreme, sur laquelle m&litent 
les Siddhas. C’est toi-meme, qui, te montrant aujourd’hui a nos 
yeux, nous proteges, nous qui sommes tes serviteurs. 

43. Les Gandharvas et les Apsaras dirent: 0 le plus puissant des 
etres! Maritchi et les autres sages, Brahm£, Indra et les troupes des 
Devas qui ont Rudra pour chef, ne sont que des portions des parties 
de ta substance. Get uni vers, 6 Seigneur, est f instrument de tes 
jeux; c’est k toi que nous adresserons toujours notre hommage. 

44. Les Vidyadharas dirent: L’homme qui recevant, de la MSy3 
dont tu disposes, ce corps comme instrument, dit:«Moi et le mien,» 
et qui, mdme neglige par des enfants ingrats, est encore malheu- 
reux parce qu’il desire des objets qui n’ont pas de r£alit6, fhomme, 
dis-je, ne peut se d^barrasser de ce qui 1’^gare qu’en recherchant 
avec ardeur 1'ambroisie de tes histoires. 

45. Les Br&hmanes dirent: Tu esle sacrifice, tu es Toffrande, tu 
es le feu lui-m£me; tu es la pri^re, le bois, Therbe sairkte et les vases: 
Les assistants et les sacrificateurs, les 6poux [qtti font c6l6brer le 
sacrifice], les Divinites, Toffrande au feu, Texclamation SvadhA, le jus 
de Taselepiade, le beurre clarify, la victime, tout cela, c’est toi. 

46. C’est toi qui jadis, prenant la forme d’un grand sanglier, 
retiras avec ta defense la terre du fond de TAbime, comme le roi 

5. 


Digitized by 


Google 



36 


LE BHAGAVATA PURANA. 

des elephants souleve sa femelle, pendant que les chants joyeux des 
Y6gins, 6 toi dont le triple V6da est la forme, te c^lebraient comme 
celui dont le sacrifice est fouvrage. 

47. Daigne aussi nous traiter avec bienveillance, nous qui aspi- 
rons k te voir, priv^s, comme nous le sommes, de 1’oeuvre des gens de 
bien. Adoration & toi, Seigneur du sacrifice, toi dont il suffit que 
les hommes prononcent le nom pour que les obstacles qui s’opposent 
a la c4r4monie disparaissent! 

48. M&itr6ya dit: Pendant que Hrichik6ga, qui donne 1’existence 
au sacrifice, 6tait ainsi louti, 6 Vidura! Dakcha, le chantre inspire, 
dirigeait la c^remonie qui avait £16 trouble par Rudra. 

49. Bhagavat, I’dme de 1’univers, adressa ainsi la parole h Dakcha, 
comme s’il etit et4 satisfait de la part qui lui 4tait r6serv6e, lui qui 
jouit des portions de tous. 

50. Bhagavat dit: Je suis BrahmS, £arva, la cause premiere de 
1’univers, I’Esprit, le Seigneur et le t^moin [des &mes], qui est intel¬ 
ligent par lui-meme et qui n’a pas d’attributs. 

51. M’unissant, 6 Brahmane, avec la M&ya dont je dispose, et 
que constituent les quality, cr^ateur, conservateur et destructeur de 
l’univers, je prends des noms conformes a rms oeuvres. 

52. Au sein de cet Esprit supreme, qui est 1’unique et absolu 
Brahma, fhomme ignorant distingue BrahmS, Rudra et les crea¬ 
tures. 

55. De meme qu’il n’y a pas un homme qui se figure que sa t£te, 
ses mains et ses membres soient ceux d’un autre, ainsi celui qui 
m’est devout pense que les etres [ne sont autre chose que moi]. 

54. Celui qui ne distingue pas l’un de 1’autre, 6 Br&hmane, les 
trois Dieux qui n’ont qu’une meme nature et qui sont 1’ame de tous 
les etres, celui-la obtient le repos. 

55. M4itr6ya dit: Le premier des Chefs des creatures, ainsi ins- 
truit par Bhagavat, apr^s avoir adore Hari, sacrifia aux D£vas sous 
leur double nature, 4Taide de la ceremonie consacr4e & ce Dieu. 

56. II offrit aussi, plein de recueillement, k Rudra, la part qui lui 
etait r^serv^e, et aux autres Divinit^s qui hoivent le S6ma, ce qui 
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termine le sacrifice; etapr^s avoir achev^ la c6r&nonie, il pritavec 
les pr£tres officiants le bain final de I’Avabhritha. 

57. Pensant, selon la loi, k TEtre qui obtient par sa propre ma¬ 
jesty le succes de ses desseifts, les Dieiix se retirerent dans le ciel. 

58. Gependant Satf, la fille de Dakcba, ayant abandonn4, [ainsi 
qu’il a 6t4 dit,] son premier corps, naquit de nouveau, selon la 
tradition, com me fille de Mena, femme de THimavat. 

59. [Sous le nom d’] Ambiki, elle ne cesse de rendre un culte a 
son £poux cheri, qui est la voie de ceux qui 1’aiment sans partage, 
aussi constante que 1’energie qui n’abandonne jamais 1’Esprit an 
sein duquel elle sommeille. 

60. Cette histoire du bienheureux (^ambhu (£iva), destructeur * 
du sacrifice de Dakcha, m’a racont^e par Uddhava, ce sage d^- 
vou6 a Bhagavat, et disciple de V rihaspati. 

61. Lorsqu’apres avoir entendu le r4cit de cette oeuvre d’lga, recit 
qui est un moyen supreme de purification, qui donne de la gloire, 
une longue vie, et qui efface tous les p6ch6s, 1’homme le raconte sans 
cesse, il secoue toutes ses fautes par I’effet de cette devotion. 


PIN DU SEPTI&ME CHAPITRE, AYANT POUR T1TRE : 
R^TABLISSEMENT DU SACRIFICE DE DAKCHA, 

DANS LE QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PUR AN A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUE1L INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


Digitized by boogie 



38 


le bhAgavata purAna. 


GHAPITRE VIII. 

HISTOIRE DE DHRtJVA. 


1. M&itr&ya dit: Les autres enfants de Brahma, tels que Sanaka 
et ses fibres, ainsi que Mrada, Ribhu, Hamsa, Aruni etYati, s’^tant 
vou6s a une chastet^ perpetuelle, ne furent pas chefs de maison. 

2. Mrichd (la Fausset^) fut la femme d’Adharma; elle mit au 
monde un fils et une fille, Dambha (la Fraude) et Maya (la Trom- 
perie), qui furent adopts par Nirriti (le Malheur), qui n’avait pas 
d’enfants. 

5. De ce couple naquit Lobha (la Cupidity) et Nichknti (la M^- 
cbancet£); de ces derniers, Kr6dha (la Colere) et Himsa (le Meurtre), 
qui donnerent le jour a Kali et a Durukti (1’Injure) sa soeur. 

4. Kali (la Querelle) eut de Durukti, Bhaya (la Terreur) et Mrf- 
tyu (la Mort); et de ce couple en naquit un autre, Yatana (la Dou- 
leur) et Niraya (TEnfer). 

5. Je viens de t’exposer en abr4g£ la creation secondaire, 6 guer- 
rier vertueux; recit purifiant qui efface les souillures du cceur de 
Fhomme qui fa entendu trois fois. 

6. Je vais maintenant, 6 fils de Kuru, te raconter 1’histoire de la 
famille du Manu Svayambhuva, dont la gloire est pure, de ce Manu 
qui est n6 d’une portion du Dieu qui est une portion de Hari. 

7. Priyavrata et Uttanapada, tous deux fils du mari de £atarup£, 
protegerent le monde, parce qu’ils 4taient une portion de la subs¬ 
tance de V&sudeva. 

8. Uttanapada eut deux femmes, Suniti et Surutchi; de ces deux 
femmes, Surutchi etait plus aim^e de son mari que Suniti, qui avait 
mis au monde Dhruva. 

9. Un jour que le roi caressait Uttama, fils de Surutchi, qu’il te- 


Digitized by A: DOQle 



LIVRE QUATRIEME. 39 

nait sur ses genoux, il repoussa Dhruva, qui voulait y monter aussi. 

10. En voyant Dhruva, fils de la seconde femme du roi, qui 
desirait faire comme son frere, Surutchi, enfl^e d’orgueil, lui dit 
avec jalousie, en presence de son perc qui 4coutait: 

11. Enfant, tu ne dois pas monter sur le si6ge du roi, quoique 
tu sois son fils, parce que tu n’as pas ete port6 dans mon sein. 

12. Tu n’es qu’un enfant, et tu ignores sans doute que tu es ne 
dans le sein d’une autre femme, toi qui veux une chose si difficile 
a obtenir. 

13. Apres avoir honors Purucha par tes aust4rit&, obtiens de sa 
faveurde renaltre de moi, si tu desires lesi^ge royal. 

14. Blesse par les dures paroles de sa belle- mi ere, soupirant de 
colere comme un serpent frappe d’un coup de bfiton, Dhruva, quit- 
tant son pere, qui avait gard4 le silence pendant cette sc&ne, se retira 
tout en pleurs aupr&s de sa mere Sunlti. 

15. Celle-ci, prenant dans ses bras Tenfant qu’elle voyait sou- 
pirer et dont les levres tremblaient [de colere], souffrit beaucoup 
en entendant de la bouche des serviteurs du gyn4c4e ce qu’avait dit 
1’autre femme d’Uttanapada. 

16. Perdant courage, la jeune femme se mit 4 pleurer, consumee 
par le feu du chagrin, comme une bane dans 1’iucendie dune for4t, 
et ne pouvant oublier ce qu’avait dit Tautre Spouse du roi, des 
larmes coulerent de ses yeux beaux comme le lotus. 

17. Apres avoir longtemps soupir6, la jeune femme, ne voyant 
pas de terme a son infortune, parla ainsi a son fils : Ne soubaite de 
mal 4 personne, cher enfant; no% car 1’homme souffre lui-m£me du 
mal qu’il fait 4 autrui. 

18. Surutchi a dit vrai : c’est une infortun^e qui t’a porte dans 
son sein et nourri de son lait, elle que le maitre de la terre a honte 
de prendre pour femme legitime, ou meme pour servante. 

19. Suis done, cher enfant, sans envie, un conseil v^ridique, quoi* 
qu’il vienne d’une belle-m4re; rends un culte au lotus des pieds 
d’Adbdkchadja, si tu desires comm? Uttama le si4ge supreme. 

20. Adja, en effet, ohtint le rang supreme pour avoir ador6 les 
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pieds de cet Etre sup^rieur aux quality auxquelles il s’unit afin de 
cr6er 1’univers, et que l’homme v^nere en se rendant maitre de 
sa respiration et de son coeur. 

21. Et de meme, c est pour avoir cd^bre attentivement en son 
honneur des sacrifices riches en donations, que le bienheureux 
Manu ton grand-pere obtint ce qu’il est si difficile d’obtenir autre- 
ment, le bonheur sur la terre, et dans le ciel la d&ivrance finale. 

22. C’est aupres de ce Dieu qui cherit ses serviteurs, qu’il faut te 
r^fugier, cher enfant, de ce Dieu dont les pieds, semblables au lotus, 
sont la voie que doivent rechercher ceux qui aspirent au salut; ho- 
nore Purucba en le fixant dans ton coeur, anim4 d’une affection 
exclusive et purifi4 par 1’accomplissement de tes devoirs. 

25. Je .cherche vainement un autre etre que celui dont les yeux 
ressemblent k la feuille du lotus, qui puisse cUtruire ton malheur, 
lui que poursuit, un lotus 4 la main, £ri, cette d£esse, 1’objet des 
poursuites des autres Dieux. 

2(i. Apr&s avoir entendu les plaintes de sa m£re et ses paroles qui 
lui faisaient voir la v£rit£, l’enfant, se rendant maitre de son coeur, 
sortit de la ville habitee par son pere. 

25. NSrada, en ayant 4t4 inform^ et connaissant ce qu’il voulait 
faire, le toucha au, front de sa main qui d&ruit le p£ch£, et s’4cria, 
plein d’admiration. 

26. NSrada dit: 0 £nergie des Kcbattriyas qui ne laissent pas 
abaisser leur orgueil! celui-ci, tout enfant qu’il est, garde en son 
coeur les dures paroles d’une belle-m&re. 

27. Nous ne voyons pas, ami, qp’il puisse etre maintenant ques¬ 
tion soit d’outrage, soit de respect, pour un enfant comme toi, qui 
est livr6 aux jeux de son Sge. 

28. Et quand m£me il y aurait lieu a cette distinction, les causes 
de d^plaisir n’existent encore qu’aux yeux de 1’erreur; car ce sont 
nos propres actions qui d^cident de notre sort en ce monde. 

29. Aussi le sage ne doit-il se r6jouir de ce que lui apporte le 
Destin qu’autant qu’il y reconnait la voie du souverain Seigneur. 

50. Ensuite, ce n’est pas, crois-moi, un Etre que les hommes 
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puissent facilement adorer, que celui dont tu desires obtenir la fa- 
veur, a 1’aide du Y6ga que te conseiUe ta mere. 

51. Car cest celui dont les solitaires n’ont pu, pendant de nom- 
breuses existences, d^couvrir la voie, quoiqu’ils la cherchassent dans 
le d£tachement et dans la profonde meditation du Y6ga. 

52. Renonce done a un dessein qui ne peut produire de r^sultat; il 
sera temps de le former quand tu seras parvenu 4 T&ge des vieillards. 

55. L’ame de l’homme qui se contente de ce que lui envoie le sort, 
que ce soit du bien ou du mal, parvient k Tautre rive des t^nebres. 

54. Si nous voyons avec plaisir celui qui a plus de m6rite que 
nous, avec compassion celui qui en a moins, et avec amitie celui 
qui en a autant, le chagrin ne pourra rien contre nous. 

55. Dhruva dit : Cette quietude que, dans sa compassion, Bha- 
gavat a enseignee aux hommes dont le coeur est 4mu par le plaisir 
ou par la douleur, est trop difficile 4 atteindre pour les 6tres de 
mon espece. 

56. Elle ne descend pas dans le cceur indomptable et emporte 
d un Kchattriya bless6, comme je le suis, par les fl&ches des dis¬ 
cours outrageants d’une belle-m&re. 

57. Enseigne-moi, 6 Brahmane, une bonne voie par laquelle je 
puisse m’emparer du lieu le plus 6lev6 dans les trois mondes, d’un 
lieu qui n’ait 6t6 occup4 ni par mes anc^tres ni par d’autres. 

58. C’est toi, en effet, toi n6 du corps du Tr^s-Haut, qui, faisant 
r&onner ta Vina, parcours le monde, comme le soleil, pour le bien 
de 1’univers. 

59. M&itreya dit: Satisfait d’entendre ce discours, le bienheureux 
NSrada adressa, plein de joie et de compassion, ces paroles bienveil- 
lantes au jeune enfant. 

40. Narada dit : La voie que t’a indiqu^e ta m6re te conduira, 
en effet, 4 la beatitude finale, qui est le bienheureux Vasud£va lui- 
m£me; sers-le done avec un coeur plein de lui. 

41. Celui qui desire Tun des quatre avantages qu’on nomme le 
devoir, la fortune, le plaisir et le salut, n’a d’autre moyen pour l’ob- 
tenir que de rendre un culte aux pieds de Hari. 

n. 6 
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42. Rends-toi done, ami, et puisse ie bonheur etre avec toi! au 
saint rivage de la Yamuna, dans le bois pur de Madhuvana, ou Ton 
jouit sans cesse de la presence de Hari. 

43. La, te baignant trois fois le jour dans 1’eau fortun£e de la 
Kdlindi, tu fixeras ta demeure, pour y remplir, dans une posture 
convenable, les devoirs qui te sont imposes. 

44. Purifiant peu k peu de leurs souillures ton coeur, tes sens et 
ta respiration par la pratique du triple Pranayama, m&lite avec un 
esprit ferme sur le Pr&jepteur supreme, 

45. Qui, dans sa bienveillance, te sera toujours present, avec ses 
yeux et son doux visage orne d’un beau nez, de beaux sourcils et de 
joues gracieuses; m^dite sur le plus beau des Suras, 

46. Qui est jeune, dont le corps est aimable, dont les yeux et les 
levres sont rouges, qui est 1’asile de ceux qui l’adorent, qui donne 
le bonheur, qui est secourable, qui est un Ot^an de mis^ricorde, 

47. Qui, portant sur sa poitrine la marque du Qrivatsa, se montre 
sous la figure d’un homme dont la peau est d’un noir fonc4, que 
pare une guirlande de fieurs des bois, qui a quatre bras portant 
pour attributs une conque, le Tchakra, une massue, un lotus, 

48. Qui a un diademe, des pendants d’oreilles, des brackets au 
bras et au poignet, au cou duquel est suspendu le joyau KSustubha, 
qui a un vetement de soie de couleur jaune, 

49. Dont la taille est entour^e d’une ceinture de clochettes, aux 
pieds duquel se jouent des anneaux d’or; qui est calme, qui est de 
tous les etres le plus aimable k voir, qui comble de bonheur le coeur 
et les yeux; 

50. Medite enfin sur cet etre qui, platant son siege au milieu des 
coeurs de ceux qui lui sont d^vou^s, comme au centre d’un lotus, 
pose dans leur sein ses pieds, dont les ongles brillent, semblables k 
une rang^e de joyaux. 

51. C’est ce Dieu, le plus liberal de tous les etres, qu’il faut, 
avec un coeur ferme et exclusivement attentif, se repr£senter, par la 
meditation, souriant avec des regards affectueux. 

52. Le coeur de celui qui con temple ainsi ia forme bienheureuse 
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de Bhagavat, parvient bien vite a 1’inaction supreme, dont rien ne 
peut plus le detacher. 

53. Apprends encore de ma bouche, 6 fils de roi, la priere, myst^re 

supreme, que 1’homme n’a qu’& reciter pendant sept jours pour voir 
les habitants du ciel; cette priere, c’est:«Om! Adoration a Bhagavat, 
«fils de Vasud6va!» * 

54. Qu’ avec ce Mantra le sage rende au Dieu un culte exterieur, 
en employant diverses substances et en observant les distinctions 
relatives au temps et au lieu. 

55. Qu’il -honore le souverain Seigneur en lui offrant de 1’eau, des 
fleurs pures, des firuits et des racines des bois, des tiges de Therbe 
sacr^e, des feuilles d’arbres et la plante Tulasi qui lui est chere. 

56. Apres avoir pris pour objet de son hommage une substance 
mat&ielle, que le solitaire, maitre de lui-meme, calme, silencieux, 
sobre et ne mangeant que les fruits de la for£t, honore le Dieu dans 
la terre, dans 1’eau et dans les autres corps [qui le repr&entent]. 

57. Qu’il m&lite en son coeur sur ce que 1’Etre dont la gloire est 
excellente doit accomplir, avec fincomprehensible Maya dont il dis¬ 
pose, dans le cours des incarnations qu’il revSt 4 son gr^. 

58. Autant il y a de c^r^monies qui ont 6t6 observes par les 
anciens en 1’honneur de Bhagavat, autant le sage en doit accomplir 
en pronon$ant la pri&re meme qui est la substance des Mantras, 
pour le Dieu dont la priere est la forme. 

59. Becevant ainsi du sage qui le porte en son coeur, et qui lui 
rend un culte plein de devotion, 1’hommage de ses actions, de ses 
pens&s et de ses paroles, 

60. Bhagavat, qui fait croitre 1’aflfection des coeurs sinceres et 
vraiment d^vou^s, lui assure, parmi les objets que recherchent les 
hommes, le bonheur qu’il ambitionne. 

61. Enfin, qu’affranchi de 1’attacbement que produisent lessens, 
il serve Bhagavat avec une affection constante, augment^ par 1’ap- 
plication d’une devotion profonde, et il arrivera certainement a la 
beatitude. 

62. M&itreya dit : Apr£s avoir re$u ces avis, le fils du roi, ayant 

6 . 
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toume avec respect autour de Narada et s’etant incline devant lui, 
se rendit k la for£t pure de Madhuvana, lieu embelli par l’empreinte 
des pas de Hari. 

65. Quand le jeune liomme fut parti pour ce lieu de penitence, 
le solitaire Narada s’introduisit dans l’appartement int£rieur d’UttA- 
napada, et apres y avoir re$u du roi les honneurs de l’hospitalit4 et 
s’etre assis sur un si£ge commode, il lui paiia ainsi. 

64. Narada dit: Dod vient, 6 roi, que tu te livres a de profondes 
reflexions qui attristent ton visage? Sans doute, ni le plaisir, ni la 
vertu, ni la fortune ne te manquent. 

65. Le roi dit: Mon jeune fils, 6 Brahmane, age de cinq ans, cet 
enfant si sage, a quitte la ville avec sa mere, et cest ma preference 
pour une autre femme et ma durete pour lui qui fy ont force. 

66. Les loups ne d£voreront-ils pas un enfant qui est seul dans la 
foret, sans secours, epuise par la faim et par la fatigue, couche sur 
la terre, le visage semblable k un lotus fane? 

67. Aussi, vois ma cruaute, 6 Brahmane, et ma faiblesse pour 
une femme! J’ai ete assez dur pour repousser mon enfant qui, par 
affection pour moi, voulait monter sur mes genoux. 

68. N&rada dit: Ne pleure pas, 6 roi des hommes, sur ton fils, 
qui est protege par un Dieu; tu ignores sa grandeur, dont la gloire 
remplira 1’univers. 

69. Api^s avoir accompli une oeuvre bien difficile k executer, 
m£me pour les Gardiens du monde, il parviendra bientdt a etendre 
ta renommee. 

70. Maitr£ya dit: Le roi de la terre, apres avoir entendu les pa¬ 
roles du Richi des Devas, dedaignant desormais le bonheur de la 
royaute, ne songea plus qu’4 son fils. 

71. Cependant Dhruva, s’etant baigne k Madhuvana, passa dans 
le jeune la nuit m£me de son arriv£e, et, se conformant aux instruc¬ 
tions du Richi, il adora dans le recueillement Purucha. 

72. Ne mangeant que de trois en trois nuits le fruit du Kapittha 
et du jujubier, et seulement autant qu’il lui en fallait pour se sou- 
tenir, il passa un mois entier & v£n£rer Hari. 
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73. II passa de m6me le second mois, livr6 au culte du Seigneur 
supreme, ne se nourrissant plus que tous les six jours d’herbes et 
de feuilles fan^es. 

74. Le troisieme mois, ne prenant plus d’autre aliment que de 
l’eau, et seulement tous les neuf jours, il se r^fugia, par la medita¬ 
tion, aupres de celui dont la gloire est excellente. 

75. Le quatrieme mois, il ne se nourrit plus que d’air, et seule¬ 
ment tous les douze jours; et, maitre de sa respiration, il embrassa 
le Dieu dans sa pens4e. 

76. Quand le cinqui£me mois fut venu, le fils du roi, toujours 
maitre de sa respiration et m£ditant sur Brahma, se tint debout sur 
un seul pied, immobile comme un poteau. 

77. Apres avoir compl&ement ramen4 au dedans de lui son cceur, 
ce si4ge de Taction des sens et des objets mat&iels, Dhruva mili¬ 
tant sur la forme de Bhagavat, ne vit plus rien autre chose. 

78. A la vue de ce sage qui s’&ait rendu maitre de Brahma, du 
souverain Seigneur de la Nature et de TEsprit, qui renferme en lui- 
m£me TIntelligence et les autres principes, les trois mondes trem- 
blerent de crainte. 

79. Pendant que le fils du roi se tenait debout sur un pied, la 
moitte de la terre, bless^e par son pouce, s’inclina [sous son poids], 
semblable 4 un bateau qui, portant un 4l4phant vigoureux, penche 
k cbaque pas qu’il fait du c6t6 gaucbe ou du c6t4 droit. 

80. Tandis que, maitre de sa respiration et des voies quelle 
parcourt, il contemplait ce Dieu qui est Tunivers m6me, en ne le 
distinguant plus de son propre esprit, les mondes et leurs Gar- 
diens, souffrant d’une puissance qui suspendait en eux le souffle 
vital, all&rent implorer le secours de Hari. 

81. Les D6vas dirent: Non, nous n’avons jamais vu, 6 Bhagavat, 

, T^tre qui renferme en son sein toutes les creatures du monde mo¬ 
bile et immobile, suspendre ainsi sa respiration; d6livre-nous‘du 
malbeur qui nous menace; nous venons, Dieu secourable, chercher 
un asile aupr&s de toi. 

82. Bhagavat dit: Ne craignez rien; je d^tournerai cet enfant de 
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sa redoutable penitence; retournez dans vos demeures; celui dont 
la puissance a suspendu en vous le souffle de la vie, c’est le fils 
d'Utt&nap&da, dont Tesprit est uni avec moi. 


FIN DU HUITI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DE DHRUVA, 

DANS LE QUATRI&KE LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE IX. 

HISTOIRE DE DHRUVA. 

1. MSitr£ya dit: Ainsi d^livr^s de leurs crain tes, les Dieux, apres 
s’etre inclines devant celui dont la puissance est immense, se reti- 
r^rent dans le ciel. Alors le Dieu qui a mille tetes se rendit avec 
Garutmat 4 la foret de Madhu pour voir son serviteur. 

2. Aussitdt Fenfant, avec sa pens6e rendue plus p£n4trante par 
la pratique du Y6ga, ayant reconnu que la lumi&re qui &incelait 
comme F6clair au centre du lotus de son coeur, venait de s’&vanouir, 
vit hors de lui le Dieu resplendissant du m£me &dat. 

3. Trouble par cette apparition, Dhruva se prosternant k terre 
devant le Dieu, 1’adora comme s’il eut voulu le boire de ses regards, 
le baiser du visage, le serrer dans ses bras. 

4. Hari qui r^sidait dans son coeur, comme il reside au sein de 
tous les Stres, voyant qu’il voulait parler, mais que les paroles lui 
manquaient, lui toucha la joue, dans sa mis&icorde, avec sa conque 
que forment les Vedas, pendant que l’enfant se tenait devant lui les 
mains jointes en signe de respect. 

5. Alors, en possession de la parole divine, reconnaissant avec 
certitude Flitre supreme et son ame, Fenfant, qui devait avoir un 
jour une demeure stable, c^l^bra lentement et avec devotion celui 
dont la gloire est r^pandue au loin. 

6. Dhruva dit : 6 toi qui, p£n6trant dans mon sein, as £veill6, 
par ta splendeur, la parole qui sommeillait en moi, ainsi que les 
organes des mains, des pieds, de Foiiie et de la peau; toi qui pos- 
sedes ton tes les forces, adoration k toi, 6 Bhagavat, qui es FEsprit! 

7. 6 Dieu unique! cest apr^s avoir cr£6 avec ta propre ^nergie, 
que Fon nomme Mkyk et dont les quality sont innombrables, cet 
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univers qui se compose de la reunion de l’lntelligence et des autres 
principes; c est apres avoir pen^tr^, en tant qu’Esprit, les qualites de 
Maya, qui n’ont pas de r^alit4, que tu parais multiple, comme le feu 
quand il brule dans des fragments de bois distincts. 

8. C’est avec la science que tu lui as donn^e, Seigneur, que 
BrahmS, se r^fugiant aupres de toi, a contemple cet univers, comme 
ferait un homme qui sort d’un profond sommeil; comment pourrait- 
il, connaissant ce que tu as fait pour lui, 6 toi qui es 1’ami desmal- 
heureux, oublier tes pieds, cet asile de ceux qui sont sauv^s? 

9. Certes, ils ont fesprit 4gar4 par 1’Illusion dont tu t’enveloppes, 
ceux qui, te regardant, toi qui afFranchis de la naissance et de la mort, 
comme 1’arbre qui donne tout ce qu’on desire, t’adorent pour autre 
chose [que pour toi], puisqu’ils aspirent a un bonheur sensuel, fait 
seulement pour un cadavre, et qui existe meme dans 1’Enfer. 

10. La ddivrance finale, que les hommes obtiennent en m^di- 
tant sur le lotus de tes pieds, ou en ^coutant le recit de tes nais- 
sances, ne se trouve pas, m6me au sein de Brabma, qui repose dans 
sa propre grandeur. Comment y parviendraient-ils done ceux que 
le glaive de Yama renverse de leur char bris^? 

11. Puiss6-je, 6 Dieu infini, jouir de la soci6t£ de ces grands per- 
sonnages au cceur pur qui te t^moignent incessamment leur devo¬ 
tion, afin qu’enivre par le divin breuvage du recit de tes qualites, 
je franchisse promptement le redoutable Oc4an de fexistence, plein 
d’innombrables mis&res! 

12. Ils oublient completement ce corps mortel qui nous est si 
cher, 6 Seigneur, ainsi que tout ce qui s’y rattache, femme, fils, 
parents, maisons, rich esses, ils oublient tout cela, ceux qui aiment la 
society des hommes dont le cceur est ravi par le parfum du lotus de 
tes pieds, 6 toi dont le nombril a produit un lotus. 

13. Ta forme solide, qui se compose de la reunion des hommes, 
des Daityas, des Devas, des reptiles, des oiseaux, des arbres et des 
quadrupedes; cette forme dont les attributs existent et nexistent pas 
[ pour nos organes ], et qui est le produit varte de Flntelligence et 
des autres principes; cette forme, 6 Etre supreme et incr&, [c’est la 
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seule que je connaisse,] je ne vois pas celle qui lui est superieure 
et que le langage ne peut decrire. 

14. Cet Etre qui, a la fin de chaque Kalpa, renfermant dans son 
sein l’univers, dort, ramenant a lui sonjregard, sur la couche du ser¬ 
pent Ananta son ami; cet £tre dont le nombril, semblable k I’Oc^an, 
a produit le lotus dore des mondes, au centre duquel parait f£cla- 
tant Brahma; cet Etre qui est Bhagavat, je m’incline devant lui. 

15. Toi qui es perp£tuellement fibre, qui es parfaitement pur et 
savant, qui es 1’Esprit, qui es immuable, qui es le Purucha primitif, 
qui es le Bienheureux et le maitre souverain des trois quality, tu 
es distinct [de T&me individuelle], puisque, de ton regard qui ne se 
repose jamais, tu vois les divers etats de l’intelligence, toi qui, en 
tant que Dieu conservateur, es le Chef du sacrifice. 

16. Ce Brahma au sein duquel ne cessent d’apparaitre les diverses 
Energies de la science et des autres faculty, en suivant un ordre 
contraire [a celui de leur absorption], ce Brahma duquel sort funi- 
vers, qui est unique, infini, primitif, inalterable, essentiellement 
heureux, cest aupres de lui que je chercbe un asile. 

17. Sans doute le lotus de tes pieds, 6 toi qui as pour forme ce 
que Thomme desire le plus, est la veritable benediction de la bene¬ 
diction m£me, pour celui qui te rend ainsi un culte [desinteresse]: 
et cependant, Seigneur, Bhagavat protege les malheureux comme 
moi, avec I’empressement inquiet de la bienveillance, de meme 
qu'une vache veille sur son jeune veau. 

18. M4itr£ya dit : Celebre de cette mani£re par cet enfant sage 
et dont les pensees etaient justes, Bhagavat, qui est attache k ses 
serviteurs, lui repondit ainsi en Tapprouvant. 

19. Bhagavat dit : Je connais, fils de roi, le dessein que tu as 
con^u dans ton coeur; je t’en accorde le succ£s, enfant vertueux, 
quoiqu’il soit difficile k obtenir, et puisse le bonheur £tre avec toi! 

20. Je t’accorde un lieu qui n’a jamais et£ occup£ par personne, 
vertueux enfant, un lieu edatant de splendeur, dont le sol est 
ferme, ou est place le cercle des lumieres celestes, des plan£tes, 
des constellations et des etoiles, qui tournent tout autour, comme les 
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boeufs [qui foulent le grain], autour de leur poteau, et qui subsiste 
immobile meme apres que les habitants d’un Kalpa [ont disparu]. 

21. Autour de ce lieu tournent avec les astres, en le laissant a 
leur droite, Dharma, Agni,. Ka^yapa, Qakra et les solitaires qui 
vivent dans la fordt. 

22; Quand ton pere se sera retire dans la for£t, apres t’avoir laiss6 
l’empire, tu gouverneras la terre pendant trente-six mille ans, atta¬ 
che & la justice et maitre de tes sens. 

23. Ton frere Uttama sera tu£ a la cbasse, et sa m&re, ne pensant 
qu’a lui, ira dans la foret pour le chercher, et p^rira ati milieu de 
l’incendie d'un bois. 

24. Apres m’avoir offert, a moi dont le sacrifice est fessenee, 
des sacrifices accompagn£s de presents nombreux, apr&s avoir joui 
en ce monde d’une felicity veritable, tu te souviendras de moi au 
moment de terminer ta vie. 

25. Ensuite tu monteras dans ma demeure qui est tin objet de 
respect pour tous les mondes, qui est plac^e au-dessus des [sept] 
Richis, et d’ou le sage ne revient plus [sur la terre]. 

26. MaitiAya dit : Bhagavat, dont Garuda est I’&endard, ayant 

ainsi promis a Dhruva une place dans sa demeure, partit, sous les 
yeux de 1’enfant qui le saluait avec respect. , 

27. Mais Dhruva, quoique ayant obtenu, gr&ce au culte des pieds 
de Vichnu, 1’objet de ses desire dont la possession lui 6tait assume, 
rentra cependant, non sans regret, dans la ville. 

28. Vidura dit: Comment un sage, qui connaissait si bien son in- 
t6ret, apres avoir obtenu dans une seule et mdme existence, gr&ce au 
culte des pieds de Hari, le s^jour supreme, ce s6jour si peu acces¬ 
sible a 1’homme, jouet de Mdyd, comment, dis-je, un tel sage put-il 
se regarder comme n’ayant pas atteint son butP 

29. Maitr6ya dit : BlessA au coeur par les paroles de sa belle- 
m&re, comme par des fl&ches, et gardant le souvenir de cet affront, 
ce n’^tait pas la d&ivrance qu’il avait demands au Dieu qui 1 la 
donne; aussi le repentir s empara-t-il de lui. 

30. Dhruva dit: Aprds dtre parvenu en six mois a me r^fagier a 
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IVunbredes pieds de celui dont Sananda et ses chastes fr&res n’ont 
connu la demeure qu’apres de nombreuses existences passes dans 
la meditation, je le quitte en songeant encore 4 des distinctions. 

51. Helas! voyez la folie d’un malheureux comme moi, qui, apr4s 
avoir adore les pieds du Dieu qui aneantit 1’existence, demande 
encore un bien qui doit finir. 

52. Mon esprit a ete trouble par les Dieux, qui ne sont descendus 
qua regret [pour moi sur la terre], puisque je n’ai pu, dans mon 
ignorance, comprendre les paroles si vraies'de Nfirada. 

55. Enveloppe par la divine May 4, je vois des distinctions, comme 
un homme qui r£ve; et, en presence d an autre 6tre qui n’a cepen- 
dant pas d’existence reelle, jesouffre de douleur en pensant que cet 
etre qui est mon fr4re'est pour moi un ennemi. 

54. £le que j’ai desire m’est aussi inutile qu’un medicament 4 
1’homme qui a perdu la vie; apr4s m’6tre attire par mes penitences 
la'favour du Dieu, ame de I’univers, dont la bienveiilaneeest si diffi¬ 
cile a obtenir, j’ai, dans mon malheur, demande fexistence 4 celui 
qui peut en exempter. 

55. Oui, j’ai eu assez peu de vertu pour sofficiter la satisfaction 
de mon fol orgueil du Dieu qui peut m’associer 4 sa grandeur; j’ai 
fait comme le pauvre qui demande 4 un roi quelques grains de riz. 

56. M4itr4ya dit: G’est que les hommes qui sont comme toi, ami, 
passionnes pour la poussiere du lotus des pieds de Muktmda, se 
trouvent satisfaits de ce que le hasard leur presente, et ne desirent 
pas d’autre avantage que celui d’etre ses esclaves. 

57. Quand ie roi eut appris que son fils etait de retour, il n’y crut 
pas plus que si on lui eut dit que 1’enfant revenait d’entre les morts. 
D’oii me vient, [se difc-il,] dans mon infortune, un tel bonheur? 

58. Mais, se rappelant avec confiance les parole^ du Richi des 
D£vas, H fut transporte de plaisir, et il donna, dans 1’exces de sa joie, 
un collier de grand prix 4 celui qui lui avaitapporte cette nouvelle. 

59. Monte sur un char trains par de bons chevaux, etentoure de 
cercles d’or, escorts par les Br4hmanes , les vieillards de chaque fa- 
mille, ses ministres et ses parents, 
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40. Le roi sortit rapidement de sa capitale, empress^ de re voir 
son fils, au milieu du bruit des conques, des timbales et des flutes, 
auquel se joignaient les chants du V&da. 

41. Suniti et Surutchi, femmes d’Utt&napdda, couvertes de leurs 
ornements d’or et port^es dans une liti4re, avec Uttama, sortirent 
6galement 4 la rencontre de Dhruva. 

42. Le roi n’eut pas plus t6t apergu aupr4s du bois son fils qui 
venait 4 lui, que descendant en toute hate de son char, il courut 
4 sa rencontre, trouble par 1’affection, 

45. Et qu’il le serra dans ses bras, soupirant du regret d’ayoir 6te 
si longtemps s4par6 d'un fils que le contact des pieds de Vichvaks£na 
venait de d^livrer de tous les liens du p£ch£. 

44. En baisant plusieurs fois sur le front cet enfant qui avait 
congu un noble d£sir, le roi le baigna de douces larmes. 

45. S’^tant prostern^ aux pieds de son pere, dont il regut en 
^change les benedictions, Dhruva salua de la tete les deux reines, qui 
accueillaient avec bonte cet enfant, le premier des etres vertueux. 

46. Surutchi, relevant Dhruva qui s’etait prosterne 4 ses pieds, 
1’embrassa et lui dit d'une voix entrecoupee par les sanglots: Puisses- 
tu vivre longtemps! 

47. C’est que, semblables 4 1’eau qui coule d’elle-meme vers les 
lieux bas, tous les etres ont une inclination naturelle pour ceux qui, 
par leur bienveillance et leurs autres vertus, ont obtenu la faveur 
de Hari. 

48. Uttama et Dhruva, tous deux 4mus par leur affection mutuelle, 
sentant les poils de leur corps se herisser dans leurs embrassements, 
vers4rent 4 plusieurs reprises des torrents de larmes. 

49. Suniti, en embrassant ce fils, qui lui etait plus cher que 
Texistence, sen tit son chagrin dissipe par le contact de son corps. 

50. Des larmes de bonheur inondaient les seins de la m£re du 
h6ros, d’ou le lait, 6 guerrier, sortit 4 plusieurs reprises. 

51. Le peuple louait la reine en lui disant: Quel bonheur pour 
toi d’avoir retrouv^ un fils, depuis si longtemps perdu, qui revient 
dissiper ton chagrin! 11 doit un jour gouverner la terre. 
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52. Sans doute tu as honors Bhagavat qui dissipe le chagrin de 
ceux qui 1’adorent, lui sur lequel les sages n’ont qua mediter, pour 
triompher de la mort qu’il est si difficile de vaincre. 

55. Au milieu de ces discours flatteurs, le roi fit monter Dhruva 
et son fr&re sur un elephant, et il entra plein de joie dans la ville, 
accompagne par les louanges du peuple. 

54. Toutes les portes etaient surmontees d’arcs de triomphe au- 
dessus desquels se jouaient des images du Makara, et orn^es de 
tiges de Musa et de jeunes troncs de jaquier portant leurs grappes. 

55. On y voyait des lampes et des vases remplis d’eau, auxquels 
etaient suspendus des jets de manguier, des pieces d’etoffes, des 
guirlandes de fleurs et des colliers de perles. 

56. Les murs d’enceinte, les arcades et les maisons etaient ten- 

dues de tapisseries d’or et brillaient de feux semblables & ceux que 
lancent les toits des chars celestes. # 

57. La grande route, les rues, les cours, les terrasses avaient ete 
nettoy^es, parfum^es de santal, et parsem^es de grains humect£s et 
rdtis, de fruits et de fleurs, de riz et d’autres offrandes. 

58. Pendant que Dhruva s’avan^ait sur le cbemin, les femmes de 
la ville, en le voyant, lui presentment des graines de moutarde, de 
forge r6ti, du lait caille, de l’eau, du panic, des fleurs et des fruits; 

59. En y joignant, dans leur affection, des benedictions qui de- 
vaient porter leur fruit; cependant Dhruva entrait dans le palais 
de son pere, au milieu de leurs beaux chants. 

60. Dans cet admirable palais, forme d’un assemblage de grandes 
pierres predeuses, Dhruva constamment caresse par son pere, vecut 
comme un D£va dans le ciel. 

61. II s’y trouvait des fits faits de dents d’elephant, blancs comme 
fecume du lait et reconverts de draps d’or, ainsi que des sieges pre- 
cieux, et d’autres meubles du meme metal. 

62. Sur les murs, construits en cristal et ornes de grandes eme- 
raudes, se reflechissaient, en se balan^ant, des lampes de pierreries 
oraees de joyaux. 

65. Ce palais renfermait des jardins ravissants, embellis d’arbres 
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divtns de diversesespeces, eu gazouillaient des couples d’oiseaux, ou 
bourdonnaient des abeilles emvr^es. 

64. Les e tangs, dont les degr^s ^taient de lapis-lazuli, y dtaient 
couverts de lotus blancs, bleuset rouges, et fr&juent^s par une foule 
de cygnes, de canards, de TchakrAhvas et de grues SArasas. 

65. Le RAdjarchi Uttanapada ayant appris et vu la grandeur men- 
veilleuse de son fils, fut frapp^ d’un dtonnement extreme. 

66. S’apercevant que Dhruva croissait en Age, quil dtait v^n^rd 
deses sujets et aimd du peuple, le roi I tablit maitre de hi terre. 

67. Quant A lui, se yoyant vieux, il partit pour la forAt, mdditant, 
dans un compiet d&achement, sur la voie de 1’Esprit. 


FIN DU NEUVl&ME CHAPITRE, AYANT. POUR TITRB : 
HISTOIRE DE DHRUVA, 

ftANS LE QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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ghapitre X. 

LES YAKCHAS EMPLOIENT LA MA6IE. 


1. M&itr£ya dit: Cependant Dhruva bpousa Bhrami (la Revolu¬ 
tion celeste), fille de £igum5ra (la Sphere des etoiles), Chef des 
creatures; il en eut deux fils, Kalpa (la Periode de la duree du 
monde) et Vatsara (1’Annee). 

2. Ce roi, dont la force etait immense, eut encore de sa femme 
115 (la Terre), fille de V5yu, un fils nomme Utkala, et une fille qui 
fut la perle des femmes. 

3. Mais Uttama, qui ne s’etait pas marie, fut tue k la chasse par 
un Yakcha plus fort que lui, dans la montagne [de f Himalaya], et sa 
mere le suivit dans la meme voie. 

4. Ayant.appris la mort de son frbre, Dhruva, transporte de dou* 
leur, de colbre et d’indignation, monta sur son char de guerre, 
accoutume 5 vaincre, et se rendit k la demeure des Yakchas. 

5. Parvenu 5 la region du nord, qui est hahitee par ies serviteurs 
de Rudra, le roi vit dans une vallbe de 1’Himavat une ville pleine de 
Guhyakas. 

6. Le monarque aux longs bras souffla dans sa conque, dont le 
ciel et les points de l’horizon rbpeterent le son, et qui frappa 
d’epouvante, 6 guerrier , les femmes des Yakchas, dont les regards 
etaient troubles' par la crainte. 

7. Aussitot les forts et grands guerriers de la race des Dieux infe- 
rieurs, ne pouvant supporter ce bruit, sortirent de la ville en hran- 
dissant leurs armes. 

8. Le heros k fare terrible voyant du haut de son grand char 
ces braves qui s’avangaient contre lui, les frappa tous 5 la fois, en 
blessant chacun d’eux de trois fleches. 
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9. Tous ces guerriers, en se sentant atteints de ces filches, qui 
restaient attaches k leurs fronts, ne purent s’emp£cher de louer 
1’exploit du ltros. 

10. Mais aussi incapables de supporter leur blessure, que des 
serpents qu’on touche du pied, ils lui lanc&rent a la fois, pour lui 
tpondre, deux fois autant de filches. 

11 et 12. Puis, transports de cot re, ces guerriers, au nombre 
de treize fois dix mille, empresses de se venger, firent pleuvoir sur 
le ltros et sur son ecuyer les pieux garnis de fer, les cimeterres, 
les dards, les javelots, les baches, les piques," les 4p6es, les armes 
enflamntes et les filches aux ailes de diverses couleurs. 

13. Le fils d’Utt&nap&da, couvert par cette abondante pluie 
d’armes de toute espece, disparut comme une montagne au milieu 
d’une ^>luie d’orage. 

14. Ah! ah! s’^crierent alors les Siddbas qui regardaient du haut 
du ciel, il est mort ce soleil de la race du Mann, noy6 dans l’oc£an 
des Yakchas. 

15. Au milieu des cris des Rakchas qui chantaient victoire dams 
le combat, le char du heros reparut, semblable au soleil qui sort 
du brouillard. 

16. Faisant r&onner son arc terrible, portant le trouble au milieu 
de ses ennemis, il repoussa de ses ftches le monceau d’armes qui le 
couvrait, comme le vent souffle devant lui 1’arnte des nuages. 

17. Les Itches aigues que langait son arc, brisant les cuirasses 
des Rakchas, p^rttrerent dans leur corps, comme font les traits de 
la foudre dans les montagnes. 

18. Les ttes orates de beaux pendants d’oreilles, tranches par 
les javelots dont le fer a la forme dun croissant, les cuisses sem- 
blables 4 des palmiers d’or, les bras ornes de bracelets, 

19. Les colliers, les anneaux qu’on porte aux bras, les aigrettes et 
les diademes ptcieux brillaient sur les divers points du champ de 
bataille, de ce lieu cheri des braves, qui en 6tait jonclt. 

20. Les troupes des Rakchas qui avaient surv^cu au carnage, 
ay ant, presque tous, les membres dechi res par les filches du brave 
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Kchattriya, s'enfuirent du champ de bataille, comme des 4l4phants 
vigoureux au milieu desquels se joue le roi des animaux. 

21. N’apercevant plus sur le vaste champ de bataille aucun guer- 
rier arm6, le plus brave des descendants de Manu, quoique d&ireux 
de voir la ville de ses ennemis, n’y entra pas cependant; en effet, 
[disait-il,] fhomme ne connait jamais les desseins de ceux qui 
disposent de moyens magiques. 

22. Pendant qu’il parlait ainsi k son 6cuyer, le roi au beau char, 
dont la vigilance redoutait une attaque nouvelle de la part de ses 
ennemis, entendit un bruit semblable a celui de la mer; un nuage 
de poussiere, pousse par le vent, apparut a 1’horizon. 

25. Au meme instant le ciel se couvrit entierement d’une masse 
epaisse de nuages; l’^clair s’^lan^a de tous les points de I’horizon, et 
le tonnerre fit entendre sa voix redoutable. 

24. Une pluie de sang, de phlegme, de pus, d’excrements, d’u- 
rine, de moelle inonda [la terre]; des cadavres sans tete tomb&rent 
du ciel devant le roi. 

25. Dans les airs apparut une montagne; de tous les c6t£s tom- 
b&rent des massues, des pieux ferr^s, des cimeterres, des armes en 
forme de pilon, accompagn^es d’une pluie de pierres. 

26. Des serpents, sifflant comme l’orage et vomissant le feu de 
leurs yeux irrit^s, s’&anc&rent contre le roi, avec des 6l6phants fu- 
rieux et des troupes de lions et de tigres. 

27. L’Oc^an, couvrant de ses vagues redoutables la terre qu’il 
submergeait de toutes parts, savanna avec grand fracas, terrible 
comme a la fin d’un Kalpa. 

28. Tels furent les nombreux prodiges, faits pour effrayer des 
hommes prives de coeur, qu’op^r^rent, a 1’aide de la magie dont ils 
disposent, les Asuras, dont la conduite est cruelle. 

29. Mais les solitaires ayant appris les artifices redoutables que 
les Asuras employaient contre Dhruva, vinrent le trouver, en lui 
souhaitant un heureux success. 

50. 6 fils d’UttAnapada! [lui dirent-ils,] puisse Bbagavat, le Dieu 
a fare de come, d&ruire tes adversaires, lui qui dissipe la douleur 

ii. 8 


Digitized by boogie 



58 


LE BHAGAVATA PURANA. 

de ceux qui s’inolinent devant lui, lui dont le monde n’a qu a pro- 
noncer ou entendre le nom pour ^chapper aussitdt 4 la mort, quil 
est si difficile d’^viter! 


FIN OU DIXliME CHAPITRE, AYANT POUR TITRB : 

LES YAKCHAS EMPLOIENT LA MAGIE, 

DANS LE QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XI. 

DISCOURS DU MANU. 

1. Maitr£ya dit: Apr&s avoir ecoute les Rxchis paiier ainsi, Dhruva, 
portant de 1’eau k ses levres, ajusta sur son arc une fleche qui avail 
ete faite par N4r&yana. 

2. Au moment ou la fleche se posait sur fare, les apparitions 
magiques produites par les Guhyakas s’evanouirent rapidement, 6 
Vidura, comme les passions & la vue de la science. 

3. Pendant qu’il ajustait 1’arme du Richi, des filches aux plumes 
d'or, munies d’ailes comme celles du Kalahamsa, se r^pandant de 
toutes parts, p£n4tr£rent dans l'arm^e ennemie, semblables a des 
paons qui entrent dans une for£t, en poussant des cris d’effroi. 

4. Assaillis de tous c6t6s sur le cbamp de bataille par les pointes 
aigues deces filches, les Yakcbas furieux, brandissantleurs armes, se 
pr^cipit^rent contre le roi, comme des serpents qui, le cou gonfle, 
s'elancent contre Suparna. 

5. Mais le roi, les frappant de ses fldcbes au moment oA ils 
accouraient au combat, leur coupa les bras, les cuisses, le cou et le 
ventre, et les envoy a dans le monde ou se rendent, apr£s avoir tra¬ 
verse le disque du soleil, les penitents qui ont ete chastes. 

6. A la vue de cette multitude de Guhyakas que tuait le roi au 
beau char, quoiqu’ils ne 1’eussent pas insulte les premiers, le Manu 
son grand-pere, touche de compassion, vint trouver avec les Ricbis 
le fils d’Utt&nap&da, et lui park ainsi. 

7. Le Manu dit: Tu as assez cede, 6 mon fils, a lexers de la co- 
kre, colere coupable et faite pour plonger dans les tenebres, qui t’a 
pousse a mettre k mort ces Yakchas innocents. 

8. Non, elle nest pas convenable k notre famille cette violence, 
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blSm^e des gens de bien, qui te fait massacrer des Dieux inferieurs 
qui n’ont commis aucune faute. 

9. Sans doute c’est parce que le meurtre d’un fr&re cheri a en- 
flaram^ ta colere, que tu en as immole un aussi grand nombre pour 
punir le crime d’un seul. 

10. Ce n’est pas 1& cependant une action digne des gens de bien 
d6vou6s k Hrichike^a, que ce massacre d’etres vivants par d’autres 
etres qui, comme les animaux, prennent le corps pour I’&me. 

11. Plein d’affection pour Hari, Ime de toutes les creatures, 
tu as honors le Dieu en qui resident tous les etres, et tu as ob- 
tenu le sejour supreme de Vichnu, qu’il est si difficile m6me d’a- 
dorer. 

12. Toi a qui Vichnu pense en son coeur, toi que ses serviteurs 
m£mes approuvent, comment peux-tu commettre une action aussi 
coupable, quand tu connais la conduite des gens de bien? 

13. Par la patience, par la compassion, par la bienveillance et par 
fegalite d’&me k regard de tous les 6tres, on obtient la faveur de Bba- 
gavat, qui est 1’Sme de toutes les creatures. 

14. L’homme qui a une fois obtenu sa bienveillance, aflranchi 
des lors des qualitgs de la Nature et debarrasse des conditions de la 
vie, parvient & 6tre absorbs au sein de Brahma. 

15. C’est & faction des cinq elements reunis que fhomme et la 
femme doivent leur existence; puis, c’est funion des deux sexes qui 
donne en ce monde la vie k de nouyeaux couples. 

16. Ainsi se dgroulent la creation, la conservation et la destruction 
de 1’univers, par 1’effet du changement successif des qualit£s que 
produit la Miiya dont dispose 1’Esprit supreme. 

17. Le souverain Seigneur, qui n’a pas lui-meme de qualites, n’a 
agi dans ces ph£nomenes que comme cause premiere; sous faction 
de cette cause, funivers visible et invisible tout entier, fait sa re¬ 
volution, comme le fer [attire par faimant]. 

18. C’est Bhagavat qui, dirigeant son energie vers des fins diverses 
selon le developpement des qualites qu’amene faction du temps, 
cree cet univers, quoiqu’il soit inactif, et le detruit, quoiqu’il ne soit 
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pas destructeur; mais l’energie de celui dont la puissance est si 
grande est incomprehensible. 

19. 11 est le Temps infini et qui met k tout un terme, qui est sans 
commencement et qui donne le commencement 4 tout, qui est inal¬ 
terable, qui engendre le fils par le pere, et qui detruit par la mort 
le Dieu qui detruit toutes choses. 

20. II n’a pas plus d'amis que d'ennemis cet Etre superieur, qui 
[sous la forme de] la mort, s’empare egalement de toutes les crea¬ 
tures; il court, et 4 sa suite se precipite, entrainee malgre elle, la 
foule des 6tres, de meme que la poussiere suit le souffle du vent. 

21. Le Seigneur souverainement parfait envoie 4 1’bomme mise¬ 
rable soit une fin premature, soit une longue existence, condi¬ 
tions dont il est lui-meme egalement affrancbi. 

22. Quelques-uns Tappellent Taction; quelques autres la disposi¬ 
tion naturelle; ceux-ci, le Temps; ceux-li, le Destin; d’autres enfin, 
le desir de TEsprit supreme. 

25. Personne ne connait, ami, ni Torigine ni les desseins de cet 
Etre qui est insaisissable aux sens, qui est incommensurable, qui est 
la source d’energies varies. 

24. Ce ne sont pas, 6 mon fils, les serviteurs du Dieu des ri- 
chesses qui sont les meurtriers de ton frere; cest le Destin, cette 
energie de TEsprit supreme, qui cause la naissance et la mort. 

25. Le Seigneur est celui qui cr^e Tunivers, c’est lui qui le sou- 
tient et qui le detruit; et cependant, affranchi du sentiment de la 
personnabte, il nest affecte ni par les qualites ni par les oeuvres. 

26. Createur, souverain et fime de tous les etres, il s’unit k M£ya 
son energie, pour cr6er, conserver et detruire les creatures. 

27. Refugie-toi done de toute ton Sme aupres de celui dont de¬ 
pend le monde, de celui qui est la Destinee, qui est k la fois Tim- 
mortalite et la mort, de celui auquel les Createurs de Tunivers 
apportent leur offrande, attaches [k lui], commeles vaches qui sont 
enchalnees par les naseaux. 

28. 6 toi qui, blesse au coeur par les paroles de ta belle-mere, 
quittas k l’fige de cinq ans celle qui t’avait mis au jour, pour te re- 


Digitized by boogie 



62 


LE BHAGAVATA PURANA. 

tirer dans la foret, et qui, ay ant honors par tes austiritis celui dont 
les faculty sont tout intirieures, as obtenu la place la plus ilevie 
au sommet des trois mondes, 

29. Porte au dedans de toi ton regard, et cherche en ton 4me 
affranchie de sa propre forme, 1’Etre qui y reside, cet litre exempt 
de qualitis, unique, impirissable, qui est fEsprit, qui est complete- 
ment fibre, et au sein duquel on voit funivers qui parait distinct 
[de lui], mais qui n’existe riellement pas. 

50. Vouant alors une devotion exclusive k Bhagavat, qui est 1’esprit 
rameni sur lui-meme, qui est infini, qui est la beatitude mime, et 
qui produit toutes les Energies, tu trancheras peu a peu le lien de 
1’ignorance, qui nait du sentiment du moi et du mien. 

51. Dompte, et puisse le bonheur itre avec toi, cette colire qui 
est le plus grand obstacle a ton salut; dompte-la au moyen de mes 
conseils, comme on guirit une maladie avec un medicament. 

52. Le sage qui desire pour lui la sicuriti supreme ne doit pas 
se rendre esclave d’une colere qui fait de 1’homme quelle domine, 
un objet d’ipouvante pour le monde. 

55. Tu as manque de respect envers le Dieu des richesses, frire 
de Girina, en tuant les Yakchas que tu as regardes, dans ta fureur, 
comme les meurtriers de ton frire. 

54. H4te-toi, 6 mon fils, de le calmer avec des paroles respec- 
tueuses inspirees par la soumission, de peur que la splendour de 
ces itres puissants ne triompbe de notre race. 

55. Apres avoir donni ces conseils & son petit-fils Dhruva, le 
Manu Svciyambhuva, salue par lui avec respect, se retira dans sa 
propre ville, accompagne des Richis. 


FIN DU ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DISCOURS DU UANU, 

DANS LE QUATRliME LIYRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XII. 

ASCENSION DE DHRUVA. 


1. Maitreya dit: Voyant que Dhruva, dont la col^re 4tait calmee, 
avait cesse le carnage, le Dieu des richesses vint sur le champ de 
bataille, au milieu des louanges des Tcharanas, des Yakchas et des 
Kinnaras, et s’adtessant au roi qui se tenait les mains jointes : 

2. Salut, fils de Kchattriya, lui dit-il; je suis content de toi, roi 
vertueux, parce que, sur 1’invitation de ton grand-pere, tu as re- 
nonc6 a la colere, cette passion a laquelle on r^siste si difficilement. 

3. Ce nest pas toi, Seigneur, qui as tu6 les Yakchas, et ce ne 
sont pas les Yakchas qui ont tu6 ton frere: c’est le Temps seul, le 
Temps qui dispose de la naissance et de la mort des creatures. 

4. La notion, vaine comme un songe, du toi et du moi, notion 
d’ou naissent finfortune et le lien [des oeuvres], vient de 1’ignorance 
de l’esprit, qui ne songe qui ce qui n’a pas de reality. 

5. Honore done avec amour, et puisse le honheur t’accompa- 
gner, celui qui est fame de tous les 6tres, le hienheureux Adh6- 
kchadja, dont la forme est la reunion de toutes les creatures. 

6. Adore, pour 6chapper a f existence, celui qui sait I’an&ntir, et 
dont les pieds sont adorables, celui qui s’unit, quoiqu’il en reste dis¬ 
tinct, a Mayi, qui est son 4nergie dou6e de qualit^s. 

7. Fils d'Uttinap&da, demande-moi sans crainte la faveur que tu 
desires; tu as droit a obtenir un present des pieds du Dieu dont le 
nombril a produit un lotus; nous exaucerons aussitdt ta priire. 

8. Ainsi engage par le roi des rois a choisir une faveur, le ma- 
gnanime Dhruva, si devout 4 Bhagavat, demands de conserver le 
souvenir toujours present de Hari, afin de pouvoir traverser sans 
effort les t4n4bres qui sont si difficiles 4 franchir. 
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« 

9. Le fils d’Idavida lui ayant accords cette grace avec un coeur 
satisfait, disparut ensuite k ses yeux, et retourna dans sa capitale. 

10. Alors Dhruva celebra des sacrifices, accompagn^s de nom- 
breux presents, en 1’honneur du Chef des sacrifices, de celui qui est 
1’oeuvre meme 4 laquelle concourent, avec diverses substances, les 
ceremonies et la Divinite, de celui enfin qui en assure le fruit. 

11. Anim£ d’une devotion ardente pour Atchyuta, Fame de 1’uni- 
vers dont il est cependant distinct, il vit le Seigneur supreme qui 
residait dans son ame et au sein des creatures. 

12. Plein de vertu, ami des Brahmanes, compatissant pour les 
malheureux, gardien des digues 6lev6es pour proteger la loi, il se 
montra comme un pere aux yeux de ses sujets. 

15. Il gouverna la terre pendant trente-six mille annees, d4pen- 
sant sa vertu dans les plaisirs, mais aussi detruisant ses pedbes par 
la rigoureuse observation de ses devoirs. 

14. Apres avoir ainsi celebre de nombreux sacrifices qui lui as- 
surerent la jouissance des trois objets [que recherche 1’homme], ce 
prince magnanime, maitre de ses sens, laissa le trdne 4 son fils. 

15. Songeant que c’est Maya qui fait apparaitre cet univers au 
sein de l’Esprit, de meme que cest 1’ignorance qui cr6e la ville des 
Gandharvas que Ton voit dans un songe; 

16. Apr&s avoir reconnu que faction du temps attaquait son 
corps, sa femme, ses enfants, ses amis, son arm4e, ses richesses, 
son tr6sor, son palais, ses jardins delicieux et la terre qui a 1’Ocean 
pour ceinture, il se rendit sur les bords de la Vigala. 

17. L4, s’^tant plong^ dans cette onde fortun^e, pur de coeur, 
maitre de sa position, retenant son souffle, ramenant ses sens dans 
son coeur, il fixa son coeur m6me sur la forme solide qui est f i- 
mage de Bhagavat; puis contemplant sans intermediate [l’objet 
de sa pens£e ], il abandonna cette forme elle-m£me dans sa medi¬ 
tation. 

18. Vouant au bienheureux Hari une devotion constante, inces- 
samment inonde par les larmes du bonheur, sentant son coeur se 
fondre et ses poils se herisser, delivre des conditions de fexistence, 


Digitized by boogie 



LIVRE QUATRI&ME. 65 

Dhruva s’oublia lui-meme jusqu’i ne plus pouvoir dire : Me voici. 

19. II vit alors un beau char qui descendait du ciel, en eclairant 
les dix points de l’espace, comme la pleine lune a son lever; 

20. Et dans ce cbar, deux Devas 4minents, ayant quatre bras, 
noirs, jeunes, ayant des yeux rouges semblables au lotus, debout, 
appuy^s sur leur massue, couverts d’un beau v6tement, et orn4s de 
diad&mes, de colliers, de bracelets et de pendants d’oreilles. 

21. Les ayant reconnus pour deux serviteurs du Dieu dont la 
gloire est excellente, il se leva pour aller a leur rencontre, oubliant, 
dans son trouble, la suite de ses pratiques religieuses; et joignant 
les mains en signe de respect, il salua les premiers serviteurs de 
1’ennemi de Madhu, en pronon^ant les noms du Dieu. 

22. Abordant le sage qui debout, les mains jointes et la tete in¬ 
cline en signe de respect, £tait absorbs dans la contemplation des 
pieds de Krfchna, Sunanda et Nanda, ces deux serviteurs estim^s 
du Dieu dont le nombril est un lotus, lui dirent en souriant: 

23. Salut, 6 roi, et que le bonheur soit avec toi! 6coute avec atten¬ 
tion nos paroles. Le Dieu que des l’&ge de cinq ans tu t’es rendu 
propice par tes au§t6rit6s, 

24. Le Dieu qui soutient 1’univers, qui porte 1’arc de corne, ce 
Dieu, c’est Bhagavat notre maitre, et c’est pour te conduire dans sa 
demeure que nous sommes venus ici. 

25. Tu as conquis 1’honneur d’habiter le sdjour de Vichnu, ce 
s^jour supreme et d’un si difficile acc&s, que les sages contemplent 
sans pouvoir y atteindre. Prends. place en ce lieu, autour duquel 
marchent, en le laissant k leur droite, la lune et le Dieu du jour, 
avec les planetes, les constellations et les Voiles. 

26. Prends-y place, dans ce lieu qui n’a jamais 4t6 occupy ni par 
tes ancetres ni par d’autres, ce lieu qui doit 6tre un objet de respect 
pour les mondes, et qui est le s^jour supreme de Vichnu. 

27. Monte, v4n4rable personnage, sur ce beau char qui est retenu 
par une tresse des cheveux de celui dont la gloire est excellente. 

28. Ayant entendu les paroles, douces comme le miel, des deux 
grands serviteurs de VAikuntha, le roi, ami d’Urukrama, s6tant 

ii. 9 
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baigne, et ayant accompli les ceremonies n^cessaires et les actes pro- 
pitiatoires, s’inclina devant les solitaires et leur adressa ses voeux. 

29. Apres avoir tourne autour de ce siege excellent et 1’avoir salue, 
apres s’etre incline devant les deux serviteurs [de Vichnu], Dhruva, 
qui resplendissait de 1’edat de Tor, desira s’y placer. 

30. Alors retentirent les timbales, ainsi que les tambourins et les 
tambours; les chefs des Gandharvas chanterent; une pluie de fleurs 
tomba du haut des airs. 

51. Au moment ou il allait monter au ciel, Dhruva, se souve- 
nant de Suniti sa mere : J’irai done, dit-il, dans ce sejour, qu’il 
est si difficile d’atteindre, en abandonnant une infortun^e. 

32. Devinant sa pens6e, les chefs des Suras lui firent voir la reine 
qui s’avan^ait devant lui sur un char. 

33. Couvert des fleurs que lui jetaient les Suras, qui du haut de 
leurs chars chantaient ses louanges a mesure qu’il avan^ait, il vit 
successivement les planetes. 

34. Ayant franchi sur son char divin les trois mondes, et meme 
[laplace] des [sept] solitaires, le sage dont la marche est ferme 
atteignit, hien au deli [de ces spheres], le sejoiy de Vichnu, 

55. Ce lieu qui, resplendissant de son propre eclat, edaire les 
trois mondes de sa lumiere, ce lieu ou ne parviennent pas ceux qui 
n’ont pas de bienveillance pour les creatures, et qu’atteignent ceux 
qui accomplissent incessamment de bonnes oeuvres. 

36. Calmes, indifl&rents, purs, pleins d’affection pour tous les 
6tres, les hommes dont Atchyuta est le parent et l’ami, parviennent 
bien vite au sejour qu’il habite. 

37. C’est ainsi que Dhruva, fils d’Uttanap&da, exclusivement de¬ 
vout 4 Krichna, devint comme le pur joyau des trois mondes. 

58. C’est autour de lui que la sphere des astres fait sa revolution, 
sans se lasser jamais, semblahle a une troupe de boeufs qui courent 
rapidement autour du poteau auquel ilssont attaches. 

39. Le bienheureux. Richi N&rada, voyant la grandeur de Dhruva, 
chanta, en faisant resonner sa Vina, les trois stancesnsuivantes, pen¬ 
dant que les Pratchetas celebraient le sacrifice. 
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40. «Non, les Brahmanes qui expliquent le Veda ne peuvent sur- 
«passer la marche de ce sage fort de ses austerit£s, du fils de Suniti 
«qui 4tait si devou^e 4 son £poux, et cependant ils en connaissent 
«la cause. Que sera-ce done des rois? 

41. «C’est lui qui, k l’&ge de cinq ans, le coeur d6chir6 par les bles- 
«sures que lui avaient faites les paroles, semblables k des filches, 
«de la femme de son pere, se retira dans la foret, et qui, se confor- 
«mant a mes instructions, triompha du Seigneur invincible qui ne 
« cede qu’aux vertus de ses serviteurs. 

42. « A l’age de cinq ou six ans, il a pu en quelques jours, se ren- 
«dant Vaikuntha favorable, atteindre k ce lieu qu’il occupe, ce lieu 
«auquel le Kchattriya qui sur la terre voudra 1’imiter, doit se con¬ 
i' tenter d’aspirer, dut-il le faire pendant des ann^es sans terme.» 

43. Je viens, 6 Vidura, de te raconter tout ce que tu m’as de¬ 
mands ici, Thistoire de Dhruva dontla gloire est eminente, histoire 
estim^e des gens de bien. 

44. Ce r&nt procure la rich esse, la gloire et une longue vie; il est 
pur, fortune, grand; il assure la possession du ciel; il donne la Cons¬ 
tance et la joie; il est digne de louanges; il efface les p6ch4s. 

45. Celui qui ^coutera constamment avec foi cette histoire de 1’ami 
d’Atchyuta, &prouvera pour Bhagavat une devotion faite pour dissi- 
per complement toutes ses douleurs. 

46. C’est, pour celui qui 1’entend, un lieu de p&lerinage ou la 
probity et toutes les vertus, ainsi que la grandeur, 1’^clat et la ma¬ 
jesty, sont le partage de celui qui les desire. 

47. Que, dans l’assemblee des hommes des trois premieres classes, 
on recite soir et matin avec recueillement cette grande histoire de 
Dhruva et du Dieu dont la gloire est pure, 

48. Quand la lune est dans son plein, le jour ou elle est visible, 
le douzi£me jour de chaque lunaison, sous l’ast^risme Qravana, a la 
chute du jour, quand la nouvelle lune parait le jour du soleil, a 
l’entr^e du soleil dans un nouveau signe, ou le jour du soleil. 

49. Celui qui, se r^fugiant aupres du Dieu dont les pieds sont 
comme un ^tang consacr^, fait entendre ce r^cit aux hommes doues 

9- 
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de foi, ne d&irant rien et y trouvant la satisfaction de l’&me, celui- 
la parvient a la perfection. 

50. Les Devas accordent leur faveur a l’homme compatissant et 
protecteur des malheureux, qui, marchant dans la bonne voie, donne 
I’ambroisie de la science a celui qui ne connait pas la v6rit£. 

51. Fils de Kuru, je t’ai conte l’histoire de Dhruva, dont les actions 
pures sont celebres, de ce sage qui, abandonnant les jeux de Ten- 
fance et la maison de sa mere, a cherche un asile aupr&s de Vichnu. 


FIN DU DOUZIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
ASCENSION DE DHRUVA, 

DANS LE QUATRI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

a6ga se fait mendiant. 


sGtA dit: 

1. Apr&s avoir appris de la bouche du fils de Kugarava comment 
Dhruva 4tait mont4 au s^jour de V&ikuntha, Vidura, sentant s’ac- 
croitre son affection pour le bienheureux Adhdkehadja, se mit k 
interroger de nouveau le Br&hmane. 

2. Vidura dit: Quels sont done ceux que tu viens de designer sous 
le nom de Pratchetas? De qui sont-ils fils, sage vertueux? Dans la 
famille de qui sont-ils illustres? Dans quel lieu ont-ils done c£l£br6 
leur sacrifice? 

5 . Je me figure que N6rada, le plus grand des sages d£vou£s k 
Bhagavat, possede la vue divine, puisque c’est lui qui a enseign^ la 
r£gle des pratiques religieuses sur lesquelles repose le culte que Ton 
doit & Hari. 

4 . Sans doute, pendant que Bhagavat, le male du sacrifice, rece- 
vait l’offrande des Pratdbetas, de ces hommes habiles observateurs 
de leurs devoirs, Narada, qui lui est si d4vou6, dut c6l4brer ses 
louanges. 

5 . Or je desire entendre les histoires de Bhagavat que le Richi 
des Devas raconta dans cette circonstance; consens done, 6 Brah- 
mane, a me les exposer en entier. 

6. M&itreya dit: Quand Dhruva fut parti pour la for£t, Utkala 
son fils ne d^sita ni le bonheur de poss6der l’univers tout entier, ni 
le stege de la royaut4 supreme qu'occupait son pere. 

7 . Naturellement calme, fibre de toute affection, regardant toutes 


Digitized by boogie 



70 


LE BHAGAVATA PURANA. 

choses d un ceil indifferent, il vit son Sme ^tendue dans le monde, 
et le monde contenu dans son Sine. 

8. Ayant renfernfe dans son sein TEsprit supreme qui est Brahma, 
qui est la d^livrance absolue, qui est d^gag^ de toute forme, qui est 
homogene parce que son essence est la science, qui est souverai- 
nement heureux et r^pandu partout, 

9. Utkala, qui avait purg^ son coeur des souillures de Taction en 
les consumant par le feu d’un Y6ga non interrompu, vit TEsprit en 
lui-meme, et ne distingua plus autre chose que son fime. 

10. Les petits enfants le montraient au doigt sur les chemins, 
comme un idiot, un aveugle, un sourd, un muet, ou un insens£, 
quoique son esprit, semblable & un feu dont les flammes sont 
eteintes, fut bien different de ce qu’annon^ait son exferieur. 

11. Les vieillards de chaque famille et les ministres, le regardant 
comme un idiot et un insens^, choisirent pour roi Vatsara, le plus 
jeune fils de Bhrami. 

12. Svarvithi (la Voie celeste), femme cfferie de Vatsara, mit au 
monde six fils-, qui furent Puchparna, TigmakStu, Icha, tlrdja, 
Vasu et Djaya. 

13. Puchparna eut deux femmes, Prabh£ (la Lumiere du jour) 
et D6cha (TObscurife de la nuit); les enfants de Prabha furent 
Pr&tas (le Matin), Madhyamdina (le Milieu du jour) et S&ya (le 
Soir). 

14. Et ceux de Ddcha, qui ^taient au nombre de trois, furent 
Praddcha (le Commencement de la nuit), Ni^itha (le Milieu de la 
nuit), Vyuchta (le Point du jour). Vyuchta eut de sa femme Puch- 
karini un fils parfaitement lumineux, 

15. Nomnfe Tchakchus (TOEil); ce dernier 4pousa Akuti, et en eut 
Manu (Tintelligent). Nadvala, femme de Manu, lui donna [douze] 
fils exempts de passion. 

16. Ce furent Puru, Kutsa, Trita, Dyumna, Satyavat* Rita, Vrata, 
Agnicht6ma* Atir&tra, Pradyumna, £ivi et Ulmuka. 

17. Ulmuka eut de Puclikarini six fils accomplis, Agga, Sumanas, 
Kbyati, Kratu, Aggiras et Gaya. 
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18. SunitM, femme d’Agga, mit au monde le redoutable V4na, 
dont les habitudes violentes d^gouterent du monde son pere, le 
Richi des rois, et le forcerent a quitter sa capitale. 

19. C’est lui que maudirent, dans leur indignation, les solitaires, 
dont la parole est comme la foudre; c’est lui dont ils secouerent 
plusieurs fois la main droite, quand il fut mort. 

20. Un© fois que le monde n’eut plus de chef, les peuples de- 
vinrent la proie des brigands; mais Prithu, qui 4tait n4 d une portion 
de Narayana, fut le premier roi de la terre. 

21. Vidura dit: Comment le fils d’Agga, de ce monarque, tr^sor 
de vertu, qui 6tait bon, ami des Brahmanes, magnanime, devint-il 
vicieux et for^a-t-il son pere decourage a se retirer? 

22. Quel crime commit done Vena pour que les solitaires, qui 
connaissaient la loi, frappassent du sceptre du Brahmane un roi 
auquel appartient le droit de punir? 

25. Le souverain d’un peuple, fut-il meme coupable, ne doit pas 
etre mepris4 par ses sujets, parce qu’il porte dans sa propre splen- 
deur l’^nergie des Gardiens du monde. 

24. Raconte-moi done, 6 Brahmane, la conduite que tint le fils 
de Sunitha; j’ai de la foi et de la devotion, et tu es le plus habile de 
ceux qui poss&Lent ce qu’il yt a de sup^rieur comme ce qu’il y a de 
moins 41ev6 dans la science. 

25. Maitreya dit : Le Radjarchi Agga c^lebra le grand sacrifice de 
I’A^vamedha; mais les Devatfis ne*vinrent pas k la c4r£monie, quoi- 
qu’ils fussent invoqu^s par les sages qui expliquent le Veda. 

26. Alors les sacrificateurs 4tonn6s dirent au roi qui faisait c4l^- 
brer la c^remonie: Les Dieux, ami, n’accueillent pas les offrandes 
que tu jettes dans le feu du sacrifice. 

; 27. O roi! les offrandes pr£sent4e$ avec foi, ne sont pas vici^es; 
des hymnes sacres qui n’ont pas perdu leur force sont employes 
pour toi par des Br&hmanes fiddles a leurs devoirs. 

28. Nous ne pouvons decouvrir ici la moindre marque de mepris 
pour les Dieux, ni pourquoi les D^vas, t4moins de la ceremonie, 
n’y prennent pas la part qui leur revient. 
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29. Agga, qui faisait celebrer le sacrifice, eprouva une grande 
tristesse en entendant les paroles des Brahmanes; et apres avoir 
obtenu leur assentiment, il adressa la question suivante aux chefs 
de l’assembtee: 

50. Le sacrifice a ete accompli en Thonneur des Devas, et ils n’ar- 
rivent pas; ils n’acceptent pas les offrandes qui leur sont presentees 
ici. O chefs de 1’assemblee, dites-moi, quelle faute ai-je commise? 

31. Les chefs de lassemblee dirent: 0 roi, tu n’as pas commis 
en cette vie la plus l^gere faute; c’est la consequence d’un p4che 
anterieur, si un prince tel que toi n’a pas d’enfants. 

32. Rends-toi done pere d’un fils vertueux, et puisse le bonheur 
etre avec toi! Le Dieu qui mange 1’offrande accordera un fils & tes 
prieres, si tu lui offres le sacrifice. 

35. Alors les habitants du ciel prendront chacun leur part, parce 
que ce sera Hari lui-meme, le male du sacrifice, que tu auras pris 
pour 1’objet de ton culte, en demandant un fils. 

54. Tous les desirs que forment les hommes, Hari en assure Tac- 
complissement; le succes de leurs voeux est le prix du culte qu’ils lui 
rendent. 

35. M&itreya dit: Ainsi determines a faire naitre un fils au roi, 
les Br&hmanes r^pandirent le beurre clarifie en l’honneur de Vichnu 
qui est cache sous la victime. 

36. Aussitot Purucha s’elan^a du feu, couvert d’un collier dor et 
de vetements purs, et portant dans un vase d’or du riz prepare 

, [avec du sucre et du lait]. 

57. Le roi, avec la permission des Br&hmanes, re$ut cette offrande, 
les mains join tes; et Tayant flairee avec joie, il la donna k la reine, 
plein de hautes pensees. 

38. Apres avoir mange Toffrande qui rend mere d’un fils, la 
reine, qui etait sterile, fut rendue feconde par son mari; et quand 
le temps fut venu, elle mit au monde un enfant mfile. 

39. Cet enfant, tout jeune qu’il etait, ressemhlait k son grand-pere 
maternel Mrityu, qui etait ne d’une portion d’Adharma; aussi fut-il 
enclin k violer la justice. 
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40. Passionn^ pour la chasse, il parcourait les for£ts, 1’arc band£, 
tuant, dans sa cruaut^, les malheureux animaux; a sa vue, le peuple 
s’4criait en pleurant: Voici Vena! 

41. Cet enfant cruel, enlevant par violence les enfants de son 
age dans les lieux ou ils jouaient, les faisait mourir sans piti6 de la 
mort des animaux. 

42. Quand le roi, qui voyait son fils si m^chant, eut reconnu que 
les divers moyens qu’il employait ne pouvaient le corriger, il fut 
afflig4 d’une profonde tristesse. 

43. Les maitres de maison qui n’ont pas d’enfants sollicitent le 
Dieu [qui en donne], et n’en re§oivent bien souvent que le chagrin 
insupportable d’avoir de mauvais fils. 

44. De la, pour 1’homme, une mauvaise renomm£e et une 
grande violation de la justice; de 14 l’inimiti^ de tous; de 14 des 
chagrins infinis. 

45. Quel est Lhomme sage qui ferait cas d’enfants pareils, d’en¬ 
fants qui n’en ont que le nom, qui rendent l’4me esclave des liens 
de 1’erreur, et qui font d’une maison un lieu de supplice? 

46. Au reste, je crdis que de mauvais fils valent mieux que des 
enfants vertueux qui sont pour nous un sujet d’inqu&tudes; Thomme 
se d^goute de sa maison quand il y trouve le chagrin. 

47. Ainsi d6gofit6 d’une maison sur laquelle s’6taient levies les 
destinies les plus prosp4res, le roi, qui ne connaissait plus le som- 
meil, quitta son lit au milieu de la nuit, et s’6loigna sans 6tre 
remarqud par ses gardes, laissant la m&re de Vena endormie. 

48. D4s qu’on s’aper$ut que le roi 6tait parti pour quitter le 
monde, ses sujets, son pretre domestique, ses conseillers et la foule 
de ses amis, tourment^s par une vive douleur, le cherch&rent partout 
sur la terre, [sans plus pouvoir le trouver] que les mauvais Y6gins 
qui cherchent Purucha cach4 pour eux. 

49. Incapables de d^couvrir la route qu’avait prise le chef des 
peuples, ils revinrent, apr4s de v4ins efforts, dans la ville, et ayant 
salu£ les Richis rassembl^s, ils leur racont4rent en pleurant, 6 fils 
de Kuru, la disparition de leur maitre. 

II. 10 
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CHAPITRE XIV. 

NAISSANCE DE NICHADA. 


1. Maitreya dit: Bhrigu et les autres solitaires, toujours attentifs 
au bien du monde, voyant que les hommes sans roi ressemblaient 
k des troupeaux prives de leur gardien, 

2. Appel&rent Sunitha, la mere du fils [ d’Agga ], et les sages 
qui expliquent le VMa sacr^rent roi de la terre Vena, qui n’etait pas 
aim6 de ses serviteurs. 

3. En apprenant que Vena, dont la domination etait tyrannique, 
venait de monter sur le siege des rois, les brigands disparurent 
aussitdt, semblables k des rats effray4s par un serpent. 

A. Quand il se fut assis sur le siege des rois, orgueilleux de la 
possession des huit attributs de la puissance*, et plein de lui-meme, 
il m^prisa, dan* sa folie, les Br&hmanes dou4s de grandes vertus. 

5. Ainsi aveugle par Torgueil, emporte comme un elephant qui 
ne connait plus 1'aiguillon, parcourant le monde sur son char, et 
faisant trembler dans sa marche le ciel et la terre, 

6. Il fit proclamer partout, au bruit du tambour, 1’ordre de ne 
plus accomplir aacun devoir religieux: Brahmanes, ordonna-t-il, il 
ne faut plus sacrifier, il ne faut plus faire d’aumones, il ne faut plus 
jeter 1’offrande dans le feu. 

7. A la vue des entreprises du coupable Vena, les solitaires, re- 
marquant la desolation du monde, se reunirent en se disant les uns 
aux autres avec compassion : 

8. Helas! dans quelle profonde misere est tombe le monde! me¬ 
nace comme il Test, des deux cdtes k la fois, par son maitre et par 
les brigands, [il ressemble 4 1'insecte place} sur un morceau de bois 
brulant des deux bouts. 
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9. C’est dans la crainte de rester sans roi qu’on a choisi pour 
chef un homme qui ne m^ritait pas ce titre; mais ce choix meme 
a la cause d’un autre malheur. Comment les cmurs pourraient- 
ils 6tre heureux aujourd’hui? C’est ainsi que celui meme qui nourrit 
un serpent avec du lait ne gagne rien k 1’avoir 6lev£. 

10. Vena, parce qu’il est n4 du sein de Sunitha, est d£j& naturel- 
leraent vicieux; c’est pour cela que charge de prot^ger le peuple, 
il n’a d’autre pens^e que de le d^truire. 

11. Essayons cependant de le calmer, de peur que son p£ch6 ne 
retombe sur nous; car nous connaissions ses vices quand nous avons 
fait roi ce m^chant prince. 

12. Si ce roi injuste ne respecte pas les paroles que nous lui 
adresserons pour 1’apaiser, nous consumerons par notre propre 
splendour celui qu’a deja condamn^ le m^pris du monde. 

13. Dans ce dessein, les solitaires, dissimulant leur courroux, se 

rendirent aupr&s de Vena, et lui parlerent ainsi, cherchant k le 
calmer par des paroles bienveillantes. # 

14. Les solitaires dirent : Chef des rois, ^coute ce que nous 
venons te declarer; 4coute des conseils faits pour accroitre la dur4e 
de ton existence, ton bonheur, ta force et ta renomm6e. 

15. Le devoir, quand les hommes l’accomplissent de coeur, en 
pens^es, en paroles et en actions, conduit les peuples exempts de 
chagrin k la beatitude meme, qui est le partage des sages affranchis 
de toute passion. 

16. Puisse-t-il ne pas p6rir parmi tes sujets, 6 prince, ce signe 
de la prosp£rit£ des peuples 1 quand il est an&mti, un roi descend 
dn rang supreme. 

17. Le chef des hommes, 6 roi, qui protege son peuple contre 
de mauvais ministres et contre les brigands, et qui offre le sacrifice 
selon la loi, est combl4 de plaisirs dans ce monde et dans 1’autre. 

18. Le roi dans 1’empire et dans la capitale duquel le peuple, 
form6 de la reunion des classes et des ordres, offre en sacrifice k 
Bhagavat, au m&le du sacrifice, 1’observation des devoirs quisont 
imposes & chacun, 

10 . 
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19. Et qui en meme temps respecte son propre devoir, ce roi, 
6 grand prince, satisfait ainsi Bhagavat, qui donne 1’existence aux 
creatures et qui est Tame de funivers. 

20. Et quand le souverain des souverains du monde est satisfait, 
qu’y a-t-il de difficile k obtenir? Car c’est k lui que les mondes et 
leurs Gardiens pr&entent rOspectueusement Toffrande. 

21. Tu dois, 6 roi, permettre aux habitants de ton royaume d’of- 
frir, pour leur salut, des sacrifices varies k celui qui est le direc- 
teur de tous les mondes, des Immortels et du sacrifice, a celui dont 
le triple Veda, les substances consacr^es et les mortifications cons¬ 
tituent l’essence. 

22. Honoris comme il convient par les ceremonies que les BrSh- 
manes ceiebrent dans ton empire, les Suras, qui sont des portions 
de Hari, accordent, dans leur satisfaction, tout ce qu’on y .desire. 
Garde-toi done, 6 roi, de n^gliger les Dieux. 

23. Vena dit: Certes vous etes des ignorant*, vous qui, prenant 
finjuste pour lewjuste, abandonnez un roi qui assure votre existence, 
pour adorer un faux maitre. 

24. Les insenses qui m^prisent I$vara, ce Dieu qui est cache sous 
la figure des rois, ne sont pas faits pour trouver le bonheur, pas plus 
dans ce monde que dans fautre. 

25. Quel est done celui que vous nommez le male du sacrifice, 
et pour lequel vous avez une devotion si grande, que vous renoncez 
a faffection que vous devez k votre maitre, comme des femmes in- 
fideles qui s’attachent a un amant? 

26. Vichnu, Virintcha, Girina, Indra, Vayu, Yama, Ravi, Par- 
djanya, le Dieu des richesses, S6ma, Kchiti (la Terre), Agni, et le 
Roi des eaux, 

27. Ces Dieux et d’autres encore, qui sont la source des faveurs 
et des maledictions, sont reunis dans le corps d’un roi; un roi est 
forme par tous les Devas k la fois. 

28. Celebrez done, 6 Brahmanes, sans jalousie, les sacrifices en 
mon honneur, et apportez-moi le tribut; car est-il un autre Dieu 
que moi, qui ait droit k la premiere offrande? 
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29. M&itreya dit : C’est ainsi que ce roi coupable, dont 1’esprit 
etait livrd a lerreur et qui etait sorti du droit chemin, refusa, pour 
son malheur, d’accueillir la priere que les Brahmanes lui avaient 
adressee afin de 1’apaiser. 

30. Repousses par ce prince qui se croyait sage, les Br&hmanes, 
dont il avait m^pris6 la priere, priere qui est toujours digne de. 
respect, s’indignerent contre lui, 6 Vidura. 

51. Qu’il meure! qu’il meure ce coupable, ce m^chant par nature! 
vivant, il aurait bientdt r6duit 1’univers en cendres. 

32. Non, il ne m6rite pas le si4ge supreme des rois, cet homme 
dont la conduite est criminelle, et qui blame sans pudeur Vichnu, 
le souverain chef du sacrifice. 

35. Qui pourrait m^priser ce Dieu, qui? si ce nest Vena, ce 
m^chant qui, comble de ses faveurs, tient de lui la puissance su¬ 
preme. 

34. Ainsi determines k le mettre & mort, les Richis, dont la co- 
lere etait arriv^e k son comble, tuerent, au moyen de paroles ma- 
giques, V6na, que condamnait son m4pris pour Atchyuta. 

35. Quand les Richis furent partis pour se rendre a leur ermi- 
tage, Sunith& desolee conserva le corps de son fils par 1’emploi de 
moyens magiques. 

36. Un jour ces solitaires, apr&s s’etre baign^s dans les eaux de 
la Sarasvati, et avoir sacrifie aux [trois] feux, se livraient k de pieux 
entretiens, assis sur lg bord du fleuve. 

37. Ils virent alors apparaitre des prodiges redoutables pour le 
monde, et ils se dirent entre eux : Puisse la terre, maintenant 
qu’elle est sans chef, ne pas souffrir des attaques des brigands! 

38. Pendant que les Richis se livraient k ces reflexions, il s’eleva 
une epaisse poussi^re, soulevee par les voleurs qui accouraient, en 
pillant, de tous les points de 1’horizon. 

39. A la vue de cette invasion de voleurs cpi ravissaient les biens 
du monde, prive alors de son chef, et qui sattaquaient les uns les 
autres; 

40. A la vue du royaume couvert de brigands, depouille de ses 
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richesses, qui n'avait plus de roi, les solitaires ne firent rien pour 
arreter les pillards, quoiqu’ils en eussent le pouvoir et qu’ils con- 
nusseut le tort de leur inaction. 

41. Le Br&hmane, fut-il calme et indifferent 4 toute chose, qui 
n’a pas un regard de compassion pour les malheureux, voit s’6- 
chapper de ses mains la science du Veda, comme 1’eau qui s’^coule 
d’un vase bris4. 

42. Cependant, [dirent-ils entre eux,] la famille d’Agga, le Richi 
des rois, ne doit pas perir; car cette maison a produit des princes 
dont la puissance est infaillible et dont Ke^ava est le refuge. 

43. Ayant pris cette resolution, les Richis secouerent rapidement 
la cuisse du roi qu’ils avaient tu4, et il en sortit un nain 

44. Noir comme un corbeau, ayant le corps d’une extreme peti- 
tesse, les bras courts, les m&choires grandes, les pieds petits, le nez 
enfpnc^, les yeux rouges et les cheveux cuivr^s. 

45. Prostern4 devant eux, le pauvre nain s’^cria: Que faut-il que 
je fasse? et les Br&hmanes lui r^pondirent: Assieds-toi, ami. De 14 
lui vint le nom de Nichada. 

46. C’est de sa race que sont sortis les N&ich&das qui Jiabitent 
les cavernes et les montagnes; car c est lui dont la naissance eflasa 
la faute terrible de Vena. 


FIN DU QUATORZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
NAISSANCE DE NICHADA, 

DANS L’HISTOIRE DE PRITHU, AU QUATRliME LTVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XY. 

HISTOIRE DE PRKtHU. 


1. Mciitreya dit: Les Brihmanes ayant ensuite agite les bras du 
roi V£na, qui etait mort sans posterity, en firent sortir deux enfants, 
un fils et une fille. 

2. A la vue de ces deux enfants, les Richis qui expliquent le Veda, 
y reconnaissant une portion*de la substance de Bhagavat, s’ecrierent, 
pleins d’une extreme joie: 

3. Gelui-ci est une portion de la substance du bienheureux 
Vichnu, qui est faite pour purifier le monde; celle-14 est une creation 
de Lakchmi, la compagne fiddle de Purucha. 

4. De ces deux enfants, le m&le deviendra le premier roi; ce sera 

le Mah&r4dja, nomme Pritbu, dont la gloire et la renomm^e secont 
r£pandues au loin. ' 

5. Celle-ci sera sa royale 6pouse; dou^e d’une taille parfaite et 

de bellqs dents, faite pour rehausser les ornements et la vertu elle- 
meme, elle sera, sous le nom d’Artchis, inviolablement attache 4 
Prithu. m 

6. Cet enfant est sans contredit une portion de Hari, qui est ne 

dans le desir de sauver le monde; et cette fille est certainement £ri 
son Spouse devou^e, compagne inseparable du Dieu qu’elle a suivi 
[sur la terre]. «*, 

7. Alors les BrShmanes lou£rent cet enfant; les chefs des Gan- 
dharvas chant£rent; les Siddhas laiss£rent tomber une pluie de 
fleurs; les nymphes celestes executerent des danses. 

8. Les conques, les instruments de musique, les tambourins et 
les timbales retentirent dans le ciel; les troupes des D£vas, des 
Richis et des Pitris se rendirent au lieu [ou etait ne ce couple]. 
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9. Brahm4, le pr^cepteur de 1’univers, qui y 4tait venu aussi 
avec les Dieux, chefs des Suras, ayant remarqu^ dans la main 
droite du fils de Vena le signe du Dieu qui porte la massue, 

10. Et sous la plante de ses pieds le lotus, reconnut qu'il 4tait 
bien une portion de Hari; car celui sur lequel se voit 1’empreinte 
de Tirr&istible Tchakra, celui-14 est une portion du Seigneur. 

11. Quand les Brihmanes qui expliquent le Veda se pr4par&rent a 
le sacrer, les peuples apport^rent de toutes parts ce qui devait servir 
a la c^r^monie. 

12. Les fleuves, les mers, les montagnes, les elephants, les va- 
cbes, les oiseaux, les animaux des forets, le ciel, la terre, tous les 
etres enfin se r^unirent pour lui offrir des presents. 

13. D£s qu’il fut sacr4 Mah4r&dja, le prince, couvert de riches 
v£tements et d’ornements pr^cieux, et accompagn^ d’Artchis sa 
femme, qui 6tait bien par^e, resplendit comme un second Agni. 

14. Le Dieu qui donne les richesses lui fit present, 6 guerrier, 
d’un magnifique trdne d’or; Varuna, d’un parasol edatant de blan- 
cheur comme la lune, duquel s’^chappait de 1’eau; 

15. V4yu, de deux &ventails faits de la queue [du Yak]; Dbarma, 
d’une guirlande de gloire; Indra, d’un diademe 6lev6, et Yama, du 
sceptre fait pour punir; 

16. Brahm4, d’une cuirasse form^e par les Vedas; Bhdratl, d’un 
tres-beau collier; Hari, du Tchakra Sudar^ana, et Lakcbml, la 
femme de Hari, d’un bonheur non interrompu; 

17. Rudra, d’un glaive dont le fourreau 4tait orn4 de dix lunes, 
et Ambika, d’une arme pareille sur la gaine de laquelle cet astre 
etait r6p6t4 cent fois; S6ma, de chevaux formas d’ambroisie; Tvach- 
tri, d’un char, tr6sor de beauts; 

18. Agni, d’un arc fait de corne de holier et de taureau; le So- 
leil, de filches faites de ses rayons; la Terre, de sandales form^es 
par le Y6ga; le Ciel, d’une guirlande de fleurs qui se renouvelait 

jour. 

19. Les etres qui babitent 1’atmosphere, lui donn^rent l’habilete 
dans les arts de la danse, du chant et des instruments, ainsi que la 
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faculty de se rendre invisible; les Richis, des benedictions sin ceres; 
et FOcean, une conque nee dans son sein. 

20. Les mers, les montagnes et les fleuves donnerent a ce prince 
magnanime des routes pour son char; ensuite le Barde, le Pan4- 
gyriste et le Heraut s’appr£t6rent & le louer. 

21. Mais I’hero'ique fils de Vena, Prithu, devinant leur dessein, 
leui; dit en souriant, avec une voix retentissante comme le bruit 
des nuages. 

22. Prithu dit: Barde, Panegyriste, et toi, mon Heraut, si vous me 
louez aujourd’hui que mes vertus sont encore ignores du monde, 
sur quoi porteront vos eloges? Ah! craignez qu’en me celebrant vos 
chants ne deviennent menteurs. 

25. Reservez done pour 1’avenir, 6 vous dont les chants sont si 
beaux, la louange destinee k la gloire qui m’est promise. Les 
membres d’une assemble ou doivent se chanter les vertus du Dieu 
dont la renommee est excellente, ne font pas louer un homme d’un 
merite vulgaire. 

24. Quel est 1’homme qui, m£me capable de realiser en lui les 
vertus des grandes 4mes, se fait louer par des panegyristes pour les 
merites qu’il n’a pas encore? «Mais, [dit le Barde,] ces m^rites pour- 
«ront lui venir. » Et tromp6 par I’&renement, l’insens6 ne s’aper$oit 
pas qu’il est la ris^e du monde. 

25. Les princes les plus fameux et les plus magnanimes con- 
naissent la modestie, et ils savent repousser aussi bien leur propre 
eloge qu’un acte de courage que condamnerait la loi. 

26. Mais nous, Barde, qui ne sommes pas encore connus dans le 
monde par des actions d’£clat, comment irions-nous, ainsi qu’un 
enfant, nous faire louer nous-m&mes? 

FIN DO QUINZliUE CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DE PrItHD, 

DANS LE QUATRIEME LIVRE DO GRAND PDRAIJA, 

LE BIENHEDREOX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOSE PAR VYASA. 

11. t L 
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CHAPITRE XVI. 

ELOGE DE PR1THU. 


1. Maitrdya dit: Pendant que le roi parlait ainsi, les Bardes, ex¬ 
cites par les solitaires, chanterent ses louanges, la joie dans le coeur, 
et pleins d’admiration pour ses paroles, semblables a l’ambroisie. 

2. Nous ne sommes pas capables, [s’^crierent-ils,] de cd^brer ta 
grandeur, 6 toi en qui s’est incarn^, k l’aide de sa Maya, le souverain 
des Dieux; les hauts faits du h^ros n6 du corps de Vena ont trouble 
1’esprit meme des maitres de 1’eloquence. 

3. Pleins d’admiration cependant pour 1’ambroisie des histoires 
de Prithu, de ce prince illustre, portion incarn^e de la substance 
de Hari, exait^s par les solitaires, nous d^crivons, comme il nous 
est ordonne, ses merveilleuses actions. 

4 . II est le premier des soutiens de la loi; il fait vivre le monde 
dans la justice, defendant les digues qui la prot^gent, et punissant 
ceux qui les franchissent. 

5 . Seul il r6unit dans son propre corps les Energies corporelles 
de tous les Gardiens de 1’univers, distribuant, selon le temps, aux 
deux mondes la part de biens dont chacun a besoin. 

6. Semblable au soleil souverain qui luit ^galement pour tous les 
6tres, il recueille et distribue la richesse en son temps. 

7 . Constamment 6m u de piti6 pour les malheureux , le fils de 
Vena supporte avec la patience de la terre les importunity de ceux 
meme qui le foulent, pour ainsi dire, sous leurs pieds. 

8. Ce prince, qui est Hari lui-meme sous la forme d’un roi, saura, 
quand le Dieu du ciel refusera de pleiivoir, prot6ger, comme Indra, 
ses sujets r6duits k une existence difficile. 

9 . Il comble le monde de bonheur en lui montrant son visage, 
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qui ressemble a 1’astre dont la ‘ forme est 1’ambroisie, ou brille un 
regard plein de bienveillance et qu’embellit un sourire pur. 

10. D^robant sa marche a tous les regards, ne laissant pas de- 
viner ses actions, concevant de profonds desseins, cachant ses ri- 
chesses, Prithu, ce tr&or unique des quality infinies de la grandeur, 
est comme le Dieu de l’Oc^an qui se contient lui-meme. 

11. Sorti de V6na, comme du bois de 1’Arani, ce feu, dont 1’abord 
est difficile et le contact intolerable, est, lorsqu’on fapproche, aussi 
indomptable que si l’on s’en tenait 6loigne. 

12. Connaissant, au moyen de ses 4missaires, les actions ext6- 
rieures et int^rieures de tous les etres, le roi y reste aussi indifferent 
que Vayu, le temoin supreme des coeurs dont il est fame. 

15. II ne punit pas 1’innocent, fut-ce le fils d’un de ses ennemis; 
il punit son propre fils lui-meme, s’il est coupable, persistant ainsi 
dans la voie de la justice. 

14. L’autorite de Prithu ne rencontre pas d’obstacles depuis la 
montagne du lac Manasa jusqu’aux lieux que le divin soleil 4claire 
de ses rayons. 

15. Comme il doit s’attirer famour du monde par ses actions, les 
peuples, obeissant & l’affection de leur coeur, font nomme RMjan. 

16. Car il sera exact observateur de ses devoirs, fiddle 4 sa 
parole, ami des Brahmanes, respectueux pour les vieillards, secou- 
rable pour tous les etres, attentif a honorer chacun, et compatissant 
pour les malheureux. 

17. Il traitera la femme d’un autre avec le respect d’un fils pour 
une mere, sa propre femme comme la moiti6 de lui-m£me, ses 
sujets avec 1’affection d’un p6re pour ses enfants, et les sages qui 
expliquent le VMa, avec la soumission d’un esclave. 

18. Il sera pour chacun plus cher que son coeur meme; il augmen- 
tera le bonheur de ses amis; il n’aura d’attachement que pour ceux 
qui n’en ont pour rien; il frappera de son sceptre les m£chants. 

19. Oui, ce prince est Bhagavat, qui s’est incarne avec une por¬ 
tion de sa substance; c’est le maltre des trois quality, 1’Esprit im- 
muable, au sein duquel se montre la diversity des 6tres, qui mal- 

11 . 
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gr6 son apparente r&dit^, nest qu’un vain produit de l’ignorance. 

20. Souverain maitre des rois, h^ros incomparable, il prot^gera 
la terre depuis la montagne de l’Orient [jusqu’a ses extr4mit£s]; 
mont4 sur son char victorieux, l’arc en main, il fera le tour du 
monde, comme le soleil, en le laissant k sa droite. 

21. Les rois et les Gardiens du monde lui pr&enteront en tous 
lieux 1’ofFrande; leurs femmes, c6l£brant sa gloire, reconnaitront 
pour le premier des rois celui dont 1’arme est le Tchakra. 

22. Monarque souverain, chef des creatures, il a trait la terre 
comme on trait une vache, pour assurer la subsistance de son 
peuple; et semblable k Indra, brisant, en se jouant, les montagnes 
avec le bout de son arc, il a su aplanir la surface de la terre. 

23. Quand, semblable au lion qui redresse sa queue, il parcourut 
le monde en faisant retentir son arc de corne, invincible dans le 
combat, les m^chants s’enfuirent vers tous les points de 1’horizon. 

24. Il offrit cent fois le sacrifice du cheval, oil se montra Sarasvati; 
mais pendant la derni&re de ces c4r4monies, le vainqueur de Pura, 
le Dieu aux cent sacrifices, lui d£roba la victime. 

25. S’^tant rendu aupr&s du bienheureux Sanatkum&ra, qui £tait 
seul dans le jardin de son palais, et fayant honor6 avec devotion, 
Prithu en regut cette science pure par laquelle on connait Brahma, 
1’Etre supreme. 

26. Dans tous les lieux, comme dans tous les discours, Prithu, 
dont les bauts faits sont si c^lebres et dont 1’h^roisme est r^pandu 
au loin, n’entendra que des hymnes dont il sera 1’objet. 

27. Vainqueur de Tunivers entier, ne voyant nulle part d’obstacle 
a son pouvoir, ayant d^racin^ par sa vigueur les Opines du monde, 
entendant c4l6brer sa grandeur par les chefs des Suras et des Asuras, 
il sera le maitre de la terre. 

PIN DU SEIZI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

ELOGE DE PRITHD, 

DANS LE QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XVII. 

SOU MISSION DE LA TERRE. 

1. M&itr&ya dit: Ainsi c&4br6 dans ses actions et dans ses versus, 
le bienheureux fils de V6na, rendant a ses Bardes leur salut et leurs 
hommages, les charma en leur donnant les recompenses d6sir6es. 

2. 11 honora aussi les classes et les Brahmanes leurs chefs, les 
pretres de sa famille, ses conseillers et ses serviteurs, les habitants 
de la ville, ceux de la campagne, les artisans et les domestiques. 

3. Vidura dit : D’oii vient que la terre, qui a tant de formes, prit 
celle d’une vache qui fut traite par Prithu? Qu’est-ce qui fut alors le 
jeune veau et le vase a recevoir le lait? 

4. Comment la divine terre, qui est naturellement in^gale, fut- 
elle unie 4 sa surface par Prithu P Pourquoi le Dieu [du ciel] en- 
leva-t-il a ce roi le cheval qui 6tait destine au sacrifice ? 

5 . Dans quelle voie entra le Richi des rois, apres avoir re?u la 
science divine et humaine de la bouche du bienheureux Sanatku- 
mara, le plus excellent de ceux qui connaissent le Veda ? 

6. Enfin, s’il y a encore quelque sainte histoire du bienheureux 
Krichna, du souverain Seigneur dont la gloire est excellente, his¬ 
toire qui se rapporte au r6cit de sa premiere incarnation, 

7. Lorsque, sous la forme du fils de V3na, il vint traire cette 
vache de la terre, daigne la raconter 4 un auditeur devoue, plein 
d’attachement pour toi et pour Adhdkchadja. 

SUTA dit: 

8. Ainsi excite par Vidura 4 raconter l’histoire du fils de Vasu- 
d6va, M4itr£ya, lui ayant t^moign^ son approbation, lui r^pondit 
ainsi, la joie dans le coeur. 
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9. Maitreya dit: Lorsque Prithu eut 4te sacr6 par les Br&hmanes 
qui Pavaient salu6 du titre de protecteur du peuple, ses sujets, voyant 
la surface de la terre sterile, se rendirent aupres de leur roi, le 
corps amaigri par la faim, et lui parlerent ainsi : 

10. 0 roi! d£vor4s par une ftevre interieure, comme des arbres 
dont le coeur est consunte par le feu, nous venons aujourd’hui cher- 
cher un asile aupres de toi, de toi qui es secourable et qui as £te 
cr&8 notre maitre pour assurer notre existence. 

11. Fais done effort, 6 toi qui es un Dieu parmi les Dieux des 
hommes, pour donner de la nourriture & des malheureux tour- 
men tes par la faim, de peur que nous ne p^rissions priv^s de sub- 
sistance; cat 1 tu es le maitre de la vie, le protecteur du monde. 

12. Prithu ayant entendu la plainte lamentable de ses sujets, 
en chercha longtemps la cause, et finit par la d^couvrir. 

13. Certain d’avoir reconnu [Porigine de la disette], il saisit son 
arc, et 1’arma d’une fleche pour en frapper la terre, irrite comme le 
Dieu destructeur de Tripura. 

14. Tremblante d’effroi a la vue de l’arc dirig4 contre elle, la terre, 
se changeant en vache, s’enfuit effray^e, comme la gazelle que pour- 
suit le chasseur. 

15. Furieux, les yeux rouges de col&re, le fils de Vena se mit a 
la poursuivre dans tous les lieux ou elle cherchait a se r^fugier, 
tenant toujours la fleche sur son arc. 

16. Elle avait beau parcourir les points principaux et secondaires 
de Pespace, la terre, le ciel et Patmosphere qui les s^pare, partout 
elle voyait le guerrier qui la poursuivait Pare en main. 

17. Elle ne trouva dans le monde pas plus de secours contre Pri¬ 
thu que n’en trouvent les hommes contre la mort; 6pouvantee enfin, 
elle suspendit sa course, le coeur bris6 de douleur; 

18. Et elle parla ainsi au guerrier magnanime: 6 toi qui connais 
la loi et qui aimes ceux qui t’implorent! quoique tu veuilles pro- 
teger tes sujets, accorde-moi ton appui. 

19. Pourquoi chercbes-tu k tuer une malheureuse qui n’a com- 
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mis aucune faute? Comment un prince qui passe pour connaitre la 
loi pourrait-il tuer une femme ? 

20. Les hommes, en effet, ne frappent jamais une femme, meme 
lorsqu’elle est coupable; que sera-ce done d’un. monarque qui est, 
comme toi, compatissant et ami des malheureux? 

21. Si tu me dechires, moi qui suis le vaisseau solide sur lequel 
repose 1’univers, comment pourras-tu te soutenir au-dessus des eaux 
toi et ton peuple? 

22. Prithu dit : 0 terre! je te d&ruirai, parce que tu refuses 
d’ob&r a mes ordres, toi qui, prenant ta part du sacrifice, ne nous 
donnes pas les biens [que tu possedes]. 

23. La mauvaise vache qui, mangeant 1’herbe chaque jour, refuse 
de laisser couler le lait de ses mamelles, ne merite-t-elle pas d’etre 
ch&ttee pour cette faute? 

24. Insens^e! c’est par m^pris pour moi que tu ne laisses pas 
paraitre les germes des plantes cr64es jadis par Svayambhu et qui 
sont renferm^es dans ton sein. 

25. Tapaiserai les plaintes de mes sujets miserables que la faim 
tourmente, en te penjant de mes fleches et en leur donnant ta chair. 

26. Le mechant, que ce soit un homme, une femme ou un eu- 
nuque, qui, ne songeant qu’& lui, n’a pas de piti6 pour les crea¬ 
tures, peut etre tu6 par un roi; sa mort n’est pas un meurtre. 

27. Par la force du Y6ga dont je dispose, je te briserai k coups 
de fleches en morceaux aussi petits que la graine de sesame, toi 
qui, par obstination et par orgueil, te d^guises sous cette forme de 
vache, et je soutiendrai ainsi mes peuples. 

28. [M&itreya dit:] S’inclinant avec respect devant le roi, dont la 
contenance irritee ressemblait k celle du Dieu de la mort, la terre 
lui parla ainsi, tremblante de crain te : 

29. Adoration a 1’Esprit supreme qui, rev6tu de qualit^s, parait, 
4 1’aide de sa May&, sous des formes diverses! adoration a celui qui, 
par la majesty de sa forme veritable, dissipe le trouble de ferreur, 
que causent la mature, faction et la quality d’agent! 

30. Celui qui m’a cr66e pour que je fusse le s^jour des 6tres 
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vivants, et que je renfermasse en mon sein les produits des quality, 
le voila, ce souverain, arme de son arc et pret 4 me frapper. En 
est-il un autre aupres de qui je puisse chercher un asileP 

51 . Cet litre qui cr^a jadis Tunivers mobile et immobile a l’aide 
de son incomprehensible Maya, asile de Tame individuelle, cet Etre 
est pr£t a me prot^ger de sa puissance. Comment, en effet, ami 
comme il Test de la justice, voudrait-il me tuer? 

* 52 . Sans doute les hommes dont 1’esprit est trouble par 1’insur- 
montable M4y4 de TEtre supreme, n’apergoivent pas Taction de celui 
qui, sans superieur et unique, a agi et a fait agir par un autre, 
comme s’il etait multiple. 

55 . Celui qui accomplit la creation [la conservation et la destruc¬ 
tion] de cet univers au moyen de ses energies, qui sont la mature, 
Taction, les agents, Tintelligence et la personnalite; celui qui pro* 
duit au dehors et ranine en son sein ses energies, cet Esprit su¬ 
preme, qui est Vedhas, je lui fais adoration. 

54 . C’est toi-meme, Seigneur, toi TEtre incree, qui, voulant eta- 
blir sur des fondements solides Tunivers cree par toi, et forme des 
elements, des sens et de la personnalite, as pris au commencement 
la figure d’un sanglier pour me retirer des eaux de TAbime. 

55 . Aujourd’hui, desireux de proteger les creatures que je sup- 
porte comme ferait un vaisseau flottant sur les eaux, le voila, ce 
soutien de la terre, qui se montre sous la forme d’un guerrier pour 
me tuer de ses fleches terribles, afin d’avoir mon lait. 

56 . Sans doute les creatures qui troubles, comme moi, par sa 
May4 d’ou naissent les qualites, ont perdu les voies de Tesprit, ne 
connaissent pas la conduite des grands hommes [qui lui sont de~ 
voues]. Aussi adresse-je mon hommage 4 ceux qui augmentent la 
gloire des sages. 

FIN DD DIX-SEPTliME CHAPITRE AYANT POUR TITRE : 

SOUMISSION DE LA TERRE, 

DANS L’fftSTOIRE DE PrItBU, AU QUATRlblE LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRABmA ET COMPOSi PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XYIII. 

PRITHU TRAIT LA TERRE. 


1. M&itreya dit: Ayant ainsi lou6 Prithu, dont la l&vre inferieure 
tremblait de colere, la terre ^pouvant^e, se rendant enfin mai- 
tresse de son trouble, reprit en ces termes: 

2. .Retiens ta colere, 6 Seigneur, et consens a 4couter mes paroles; 
le sage, semblable & 1’abeille, sait retirer de toutes choses une subs¬ 
tance pr^cieuse. 

5. Les solitaires, qui connaissent la v4rit6, ont pr&vu et employe 
les moyens faits pour assurer le bonheur des hommes, tant dans ce 
monde que dans l’autre. . * 

4. L’homme simple, mais rempli de foi, qui emploie d’une ma¬ 
nure convenable ces moyens reconnus depuis longtemps, en ob- 
tient bien vite les r^sultats. 

5. Mais le sage m£me qui se met 4 1’oeuvre, sans tenir compte 
de ces moyens, voit ses desseins 4chouer chaque fois qu’il veut les 
accomplir. 

6. J’ai vu, 6 roi, les plantes annuelles, cr^4es jadis par Brahma, 
d^vor^es par des michants, contempteurs des c4r&nonies. 

7. Priv^e de la protection et du respect qui m’^taient dus par les 
maitres du monde, voyant 1’univers en proie aux yoleurs, je mangeai 
les plantes dans l’int£r£t du sacrifice. 

8. Sans doute elles se sont depuis longtemps d&ruites dans mon 
sein; aussi dois-tu, pour les en retirer, employer le moyen que je 
vais t’indiquer. 

9. Pr^sente-moi un jeune veau, prince h^rolque, afin que je de- 
vienne pour toi la vache feconde; prends un vase convenable, et je 
te donnerai tous les biens, comme une vache donne son lait. 

n. 12 
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10. Amene^moi quelqu’un pour me traire, 6 toi qui desires assu¬ 
rer fexistence des 6tres, si tu veux obtenir la nourriture aim6e des 
mortels et qui donne la force. 

11. Et rends unie ma surface, 6 roi, pour que I’eau vers4e par le 
Dieu du ciel, meme hors de la saison des pluies, me baigne de 
toutes parts, et que le bonheur soit avec toi! 

12. Se conformant au conseil amical et utile de la terre, le roi 
lui donna pour veau le Manu, et se mettant k la traire de sa main, 
il en tira toutes les plantes annuelles. 

15. C’est ainsi que d’autres sages ont su, comme ce roi, retirer 
de toutes choses une substance pr&sieuse; les autres 6tres vin- 
rent egalement traire, selon leurs d£sirs, la terre soumise pas Pri- 
thu. 

14. Les Richis, 6 sage excellent, lui donnarit Vrihaspati pour 
veau, vinrent aussi traire la vacbe divine; leurs organes £taient le 
vase dans lequel ils re^urent le pur lait des chants sacr£s. 

15. Les troupes des Suras , # lui amenant Indra comme veau, en 
tirerent le S6ma, ce lait qui donne la force, 1’energie, la vigueur, 
et le re^urent dans un vase dor. 

16. Les Daityas et les Danavas, prenant comme veau Prahr&da, 
chef des Asuras, vinrent la traire, et regurent dans un vase de fer 
le lait des liqueurs spiritueuses et des sues ferments. 

17. Les Gandharvas et les Apsaras, prenant un lotus pour vase, 
vinrent aussi traire la vacbe; Vi^vavasu fut le veau; le lait fut la 
douceur de la voix et la beauts des Gandharvas. 

18. Les Pitris, dont Aryaman 4tait le veau, eurent pour lait fof- 
frande qu’on pr&ente aux Manes; les Divinit6s des fun4railles, 6 
grand sage, la recueillirent avec foi dans un vase d’argile crue. 

19. Kapila fut le veau des Siddhas et des Vidy&dharas; le ciel fut 
le vase dans lequel ils re^urent les charmes et la puissance surnatu- 
relle qui consiste dans facte seul de la volont6. 

20. D’autres Dieux livr^s k la magie, prenant Maya pour veau, 
re^urent la Maya, simple acte de la reflexion, que connaissent les 
etres merveilleux qui peuvent disparaitre A leur gr6. 
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21. Les Yakchas, les Mkchasas, les Bhutas, les Pigatchas et les 
Demons qui se nourrissent de chair, prirent pour .veau le chef des 
Bhutas, et regurent dans un criine le sang dont ils s’enivreht. 

22. Les reptiles, les serpents, les animaux venimeux, les N&gas 
prirent Takchaka pour veau, et regurent dans leur bouche le poison 
qu’ils avaient trait de la vache. 

23. Prenant pour veau le taureau, et pour vase les forets, les bes- 

tiaux regurent l’herbe des paturages. Accompagn^es du roi des ani¬ 
maux, les betes feroces, • 

24. Qui se nourrissent de chair, prirent la viande chacune dans 
leur corps; et les volatiles, amenant comme veau Suparna, eurent 
pour leur part l’insecte qui se meut et le fruit immobile. 

25. Les arhres, rois des forets, prenant le figuier pour veau, 
recueillirent chacun le lait de leur propre s4ve; les montagnes, 
amenant 1’Himavat, recueillirent chacune sur leurs sommets les 
m4taux varies. 

26. Toutes les creatures enfin, prenant comme veau le chef de 
leur espece, regurent chacune dans leur vase le lait, qu’elles 4taient 
venues traire de la vache, m6re feconde de tous biens, qu’avait 
dompt^e Prithu. 

27. C’est ainsi, 6 descendant de Kuru, que Prithu et les autres 
£tres, avides de nourriture, trouv^rent tous d’excellents aliments 
dans les diverses esp&ces de lait qu’ils regurent, en pr&entant cha¬ 
cun a la terre son veau et son vase. 

28. Prithu satisfait prit ensuite pour fille la terre, source de tous 
biens, la traitant, dans son affection, comme une fille qu’on nourrit 
de son lait. 

29. Renversant du bout de son arc les sommets des montagnes, 
le roi des rois, le puissant fils de Vena, unit parfaitement la surface 
de la terre. 

50. Ensuite ce roi bienheureux, pere des hommes qu’il venait de 
nourrir, leur construisit en divers lieux des habitations, selon qu’il 
convenait k chacun, 

51. Des villages, des cit4s, des villes, des forteresses de divers 

12 . 
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genres, des demeures pour les bergers, des pares, des camps, des 
mines, des hameaux, des bourgs. 

52. Avant Prithu on n’avait pas Mti sur la terre de villes ni de 
villages; les hommes s’y £tablirent comme ils 1’entendaient et y 
v^curent en s^curite. 


PIN DU DIX-HU1TI&ME CHAPITRB, AVANT POUR TITRE : 

PRITHU TRAIT LA TERRE, 

DANS L'HISTOIRE DE PRITHU, AU QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIX. 

DISCOURS DE BRAHMA. 

1. M&itr£ya dit: Ensuite le roi se prepara a celebrer cent fois le 
sacrifice du cheval dans le Brahm&varta, le pays du Manu, dont la 
Sarasvati forme la limite orientale. 

2. Reconnaissant quelle superiority cette ceremonie donnait au 
roi sur lui, le bienheureux ^atakratu ne put souffrir que Prithu 
achev&t la grande f£te du sacrifice, 

3. Ou le chef du sacrifice, le bienheureux Hari, qui est le Sei¬ 
gneur m£me, I’&me de funivers, le precepteur et le souverain de 
tous les mondes, apparut 

4. Suivi de Brahma, de £arva et des Gardiens du monde, accom- 
pagn^s chacun de leurs serviteurs, et celebre paries chants des Gan- 
dharvas, des solitaires et des troupes des Apsaras. 

5. Les Siddhas, les Vidyadharas, lesi Daityas, les DSnavas, les 
Guhyakas, les chefs de 1’assemblee de Hari, precedes de Sunanda et 
de Nanda, 

6. Kapila, NSrada, Datta, Sanaka et les autres maitres du Y6ga, 
tous ces personnages devours k Bhagavat, y accompagnerent Hari, 
ainsi que ceux qui aspirent k lui rendre un culte. 

7. A ce sacrifice, 6 fils de Bharata! se laissant traire dans I'inter^t 
de la loi, la terre, source de tous les biens, livra au roi sacrificateur 
tout ce qu’il desirait. 

8. Les fleuves roulerent dans leurlit des sues de toute espece, du 
lait, du lait caille, du riz cuit et de la creme; les arhres au tronc 
puissant se couvrirent de fruits, et le miel coula [de leurs rameaux]. 

9. Les Oceans apporterent des mines de joyaux; les montagnes, 
des aliments de quatre especes; tous les mondes avec leurs Gardiens 
presentment leur ofirande. 
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10. Mais le bienheureux Indra, jaloux de la felicity supreme dont 
jouissait Prithu, qui avait pour Seigneur Adhdkchadja, voulut y 
mettre obstacle. 

11. Au moment ou le fils de V3na cel^brait le dernier Agvamedha 
en 1’honneur du Chef des sacrifices, le Dieu rival du roi vint, sans 
&tre vu, enlever f animal consacre. 

12. Le bienheureux Atri aper§ut le Dieu qui s’enfuyait a travers 
le ciel, couvert du vetement des h6r6tiques comme d’une armure, 
et jetant par sa conduite de Tincertitude sur la loi. 

15. Excite par Atri, qui Tengageait k tuer Indra, le fils de Prithu, 
mont£ sur un grand char, le poursuivit, plein de col&re, en lui 
criant: Arr6te! arr6te! 

14. Mais en voyant Indra sous ce d^guisement, avec ses cheveux 
nattos et la poussi&re qui couvrait son corps, le prince crut que 
c’etait Dbarma revetu d’lm corps humain, et il ne d^cocha pas sa 
fleche contre lui. . 

15. Atri excita de nouveau le prince qui avait renonc^ a frapper 
le Dieu: Frappe, ami, ce destructeur du sacrifice, le grand Indra, 
le dernier des Immortels. 

16. Pouss^ par ces paroles, le petit-fils de Vena poursuivit, plein 
de rage, le Dieu qui fuyait a travers le ciel, semblable a Ravana 
lorsqu’il etait poursuivi par le Roi des vautours.. 

17. Alors quittant son d^guisement et abandonnant le cheval au 
guerrier, Indra disparut a ses yeux; le h^ros, reprenant la victime, 
retourna au sacrifice que c&6brait son pere. 

18. A la vue de Taction herolque du jeune homme, les Richis 
supremes, 6 seigneur, lui donnerent le nom de Vidjit^va (celui 
qui a conquis le cheval). 

19. Mais le ravisseur, s’enveloppant d’une obscurity profonde, lui 
enleva de nouveau, sans etre vu, le cheval k la bride dor, en deta- 
chant Tanneau de bois qui le retenait au poteau. 

20. Atri montra encore au guerrier le Dieu qui se sauvait a tra¬ 
vers les airs, portant un baton surmont4 d’un crane; mais le jeune 
homme ne le frappa pas. 
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21. Excite cependant par Atri, il voulut lui lancer, dans sa col^re, 

une fleche aigue; Indra, quittant sa figure et abandonnant le cheval 
au guerrier, disparut a ses yeux. . 

22. Le h^ros, reprenant le cheval, retourna au sacrifice de son 
p6re; les hommes de peu de science s’emparerent de la forme cou- 
pable du ravisseur. 

25. Toutes les formes que prit Indra pour enlever le cheval sont 
autant d’insignes du pech£. Ici [dans P&chanda] le mot Chanda 
veut dire signe.- 

24. C’est ainsi que, pendant qu’Indra enlevait le cheval pour 
d4truire le sacrifice du fils de Vena, 1’esprit des hommes s’attacha 
aui formes de p6ch6 qu’il revGtait et quittait tour a tour; 

25. Et en voyant des religieux nus ou couverts de v£tements 
jaunes, adroits et heaux parleurs, lepeuple, dans son ignorance, dit 
de leur loi trompeuse : Voil&la loi. 

26. A cette vue, le bienheureux Prithu, dont I’h^roi'sme 6tait 
immense, handa son arc, et dirigea, dans sa col&re, une fleche 
contre Indra. 

27. Les pretres officiants, voyant le roi, dont l’aspect £tait redou- 
table et l’imp&uosit6 irresistible, decide a tuer Indra, l’arr6t&rent 
en lui disant: Prince magnanime, nul ici ne doit etre mis k mort 
que la victime designee. 

28. Nous allons appelerici, par des invocations efficaces, le Dieu 
ami des Maruts, qui s’oppose k tes desseins et dont ta gloire aneantit 
1’edat; et maitres de ton ennemi, nous accomplirons le sacrifice en 
versant 1’offrande dans le feu. 

29. Apr6s avoir, 6 Vidura, donne ce conseil k celui qui faisait 
celebrer le sacrifice, les Ritvidjs irrites prirent en main la cuiller 
de 1’offrande; mais au moment ou ils commen^aient, Svayambhu 
survenant les arreta. 

30. Non, [leur dit-il,] il ne faut pas mettre k mort cet Indra que 
vous voulez aneantir dans I’interdt de votre sacrifice, parce que ce 
Dieu dont les Suras, honoris par 1’oblation, sont les memhres, n’est 
autre que Yadjna, lequel est le corps m£me de Bhagavat. 
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51. Voyez, 6 Br&hmanes, le tort extreme que fait k la loi Indra en 
voulant an^antir la c4r4mooie pr^paree par le roi. 

32. Que Prithu, dont la gloire est repandue au loin, se contente 
de quatre-vingt-dix-neuf offrandes; tu as assez celebre d’heureux 
sacrifices, puisque tu connais les lois du salut. 

33. Tu ne dois pas t’indigner contre le grand Indra, qui est 
comme un autre toi-meme; car vous etes Tun et 1’autre (et puisse 
le bonheur 6tre avec toi!) des formes du Dieu dont la gloire est 
excellente. 

54. Ne songe plus, 6 grand roi, 4 cet obstacle; ecoute mes paroles 
avec respect; car le coeur de fhomme qui s’obstine a faire ce que 
defend le Destin, tombe, plonge par 1’exces de la colere, dans fablme 
des T^nebres. . 

35. Cesse done ce sacrifice peu agr4able aux Dieux, et ou la loi 
est viol^e par les deguisements coupables que rev6t Indra. 

56. Vois le monde entrain^ par ces deguisements coupables, s&- 
ducteurs, cr^4s par Indra, qui tour a tour arrete ton sacrifice et te 
rend le cheval. 

37. Fils de V6na, toi qui es une portion de Vichnu mem*, sortie 
du corps de ton pere, tu es descendu en ce monde pour prot^ger, 
d’accord avec les diverses doctrines avou^es [parmi les hommes], 
la justice qu’avaient suspendue les d&ordres de Vena. 

58. Songeant, 6 chef des etres, a l’origine de cet univers, hate- 
toi de remplir I’attente des Cr6ateurs du monde, et triomphe de 
cette Illusion, mere de la fausse loi, qu’Indra t’oppose, et qui ouvre 
la voie aux violentes heresies. 

39. Ainsi eclair^ par le Pr^cepteur des mondes, le roi des hommes 
suivit les conseils du Dieu, et contracta de plus amitie et alliance 
avec Maghavan. 

40. Quand Prithu, qui avait celebre de nombreux sacrifices, eut 
pris le bain qui termine la c^r^monie, les. Dieux, dispensateurs de 
tous les dons, qui avaient ete satisfaits de ses offrandes, le com- 
blerent de presents. 

41. Les Br&hmanes, 6 guerrier, dont les benedictions sont infail- 
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libles, satisfaits des presents qu’ils avaient regus avec foi et des 
honneurs dont ils avaient 4t 6 comb!4s, adresserent leurs soubaits 
au premier des rois. 

42. Appetes par toi, prince aux grands bras, [lui dirent-ils,] nous 
sommes arrives tous k ta voix, Pitris, D6vas, Ricbis et hommes, et 
nous avons ktk combl£s de presents et d’honneurs. 


FIN DC DIX-NEUVI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DISCOURS DE BRAHMA, 

DANS L’HISTOIRE DE PIUTHU, AU QUATRI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUE1L INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSi PAR VYASA. 
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CHAPITRE XX. 

&LOGE DE PRiTHU. 


1. M6itreya dit: Bhagavat lui-m^me, l’6tre indestructible, chef a 
la fois et objet du sacrifice, satisfait des offrandes convenables du 
roi, [lui apparut] accompagn£ de Maghavan, et lui parla ainsi. 

2. Bhagavat dit: Celui qui a interrompu ton centieme sacrifice, 
sollicite son pardon; consens k le lui accorder. 

3. Les sages, 6 roi, les gens de bien et les bommes vertueux evitent 
en ce monde de faire du mal aux creatures, parce que le corps n’est 
pas 1’fime. 

а. Si des hommes tels que toi se laissent ^garer par la divine 
M&ya, le culte constant que Ton doit aux vieillards n’est plus desor- 
mais qu’une peine inutile. 

5. Aussi 1’homme qui sait que ce corps est le produit de figno- 
rance, du d^sir et des oeuvres, £clair£ alors, ne s’y attache plus. 

б. Quel est le sage qui, une fois d£tach£, irait dire mien de son 
corps, de la maison qu’il a 4lev£e, de ses enfants et de ses biens? 

7. L’Esprit qui est un, pur, lumineux par lui-m£me, ind^pendant 
des quality dont il est fasile, qui p£n£tre partout, qui est absolu, 
qui est le t6moin int6rieur, et au dedans duquel il n’y a pas une 
autre &me, cet Esprit est distinct du corps. 

8. L’homme qui reconnait ces caract&res k 1’Esprit qui est en lui, 
reste independant des quality de la Nature, quoiqu’il se trouve au 
milieu d’elles; en effet il reside en mon sein. 

9. Celui qui, plein de foi, me rend sans cesse, en accomplissant 
son devoir, un culte d6sint6ress6, sent peu k peu, 6 roi, le calme 
p4n£trer dans son coeur. 

10. D6tach6 des quality, fiddle aux bonnes doctrines, pur de 
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coeur, il jonit de ce caime qui est mon 4tat, qni est Brahma, qui est 
la d&ivrance absolue. 

l l. Gelui qui reconnait dans cet Esprit immuable an spectateur 
indifferent plac£ au milieu des Aments, des organes de la conmais- 
sance et du coeur, cehri-14 obtient l’4clat [supreme]. 

12. Le courant des quality n'entraine que le corps subtil, ce com¬ 
pose distinct [de 1’Esprit] que constituent la mati&re, les organ es, 
la personnalit^ et 1’intelligence. Aussi les sages restent-ib ^galement 
inalterables dans la prosp^rit6 et- dans le malheor, paree que letrr 
affection s’est attache k moi. 

15. Tcht} ours 4gal, envisageant du mdme regard les positions dle- 
v£es, moyennes et inferieures, maftre de ton coeur et de tes sens 
dans la peine comme dans le plaisir, prepare-toi k prcrt^ger 1’uni- 
yers, entomb de tons les ministres quej’ai cr&s pour [te servir], 

14. Le bonheur supreme pour un roi, c’est la defense de son 
peuple, paroe qu’il s’assure ainsi la shddme partie des mWrites que 
recueilleront ses sujets dans le monde futur; mais s’il leur enl^ve 
l’imp6t sans les prot6ger, il contraete lours fautes, et ces fautes lui 
ravissent les fruits de sa propre vertu. 

15. C’est pourquoi, attentif k la loi transmise par Fassentiment et 
par les usages des premiers d’entre les Br&hmanes, protdge la terre 
avec an entier ditachement; et bienf&t devenu pour le monde un 
objet d’amour, tu verras arriver les Siddhas dans ta maison. 

16. Demande-moi, chef des hommes, la faVeur que tu desires, 
car je suis enchain^ par tes qualities et par tes yertus. On ne m’ob- 
tient pas ais&nent & V aide des sacrifices, des aust&it&ou du Y6ga, 
parce que je me tourne vers ceux qui pess^deut F^galitAd’Ame. 

17. MAitr&ya dit : Ainsi 6clair6 par les conseils de Vichvaks^na, 
du Pr^eepteur des mondes, le roi vainqueur re^ut en inclmant la 
tftte lea instructions de Mari. 

18. Embrassant avec affection* Qatakratu, qui, honteus de sa con- 
duite, s’inclinait k ses pieds, il bannit de son coeur tout ressenti- 
ment. 

19. Ensuite Bhagavat, FSme de 1’uniyers, apr&s avoir re^u les 

i3. 
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* 

honneurs de 1’bospitalite de Prithu, qui embrassait avec les trans¬ 
ports d’une ardente devotion le lotus de ses pieds, 

20. Manifesta 1’intention de s’eloigner; mais 4 la vue du roi, le 
Dieu aux yeux de lotus, retenu par son affection pour les hommes 
vertueux qu’il aime, ne put se decider 4 partir. 

21. Tenant ses mains jointes, le premier des rois, les yeux bai- 
gn&s de larmes, ne put regarder Hari; il ne put, avec sa voix &ouff4e 
par les sanglots, prononcer aucune parole, et il resta immobile, 
embrassant en son coeur le Dieu qu’il y retenait. 

22. Puis essuyant ses larmes et ouvrant les yeux, il s’adressa 
ainsi a Purucha, pendant que ses regards contemplaient sans se lasser 
le Dieu dont les pieds toucbaient la terre, et dont la main reposait 
sur 1’^paule 4lev6e de 1’oiseau ennemi des serpents. 

25. Prithu dit: 0 Seigneur! 6 toi qui es le premier des 6tres g&- 
n4reux! comment un sage pourrait-il te demander des faveurs r6- 
servees aux Dieux qu’anime le sentiment de la personnalit£, et m£me 
aux mortels condamn^s k 1’Enfer? Non, je ne les ambitionne pas, 6 
souverain maitre de la d4livrance absolue. 

24. Je n’aimerai jamais, Seigneur, les lieux ou 1’on ne voit pas 
le nectar du lotus de tes pieds tomber de la boucbe des sages ma- 
gnanimes qui le laissent 6chapper de leurs coeurs. Donne-moi dix 
mille oreilles [pour les entendre]; c’est 14 la faveur que je sollicite. 

25. Le vent qui accompagne une seule goutte de 1’ambroisie du 
lotus de tes pieds, 6 toi dont la gloire est excellente, au moment oi!i 
elle tombe de la bouche des sages, reveille la m4moire des mauvais 
Yogins m6me qui marchent dans 1’oubli de la v4rit£. Quant 4 nous, 
nous n’avons pas besoin d’autres faveurs. 

26. Comment, 6 Dieu glorieux, 1’hommequi, dans une assemble 
respectable, a entendu, ne fut-ce qu’une fois et en passant, ta gloire 
fortune, pourrait-il, s’il en connait les vertus et s’il n’est pas un 
animal stupide, cesser de l’6couter, quand on voit Qri, dans son ar- 
deur 4 r4unir tous les m^rites, pr^ftrer 4 tout cette gloire ? 

27. Aussi te recherch£-je, toi le meilleur de tous les Esprits, toi 
1’asile des quality, avec un empressement 4gal 4 celui de la D6esse 
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dont la main tient un lotus; et quoique nous poursuivions tous deux 
le m£me 6poux, il n’y a pas entre nous de jalousie, parce que nous 
n’avons Tun et 1’autre qu’une m6me pens^e pour tes pieds. 

28. Mais, 6 Seigneur de 1’univers! si celle qui a engendr^ les 
mondes me fait obstacle, parce que je desire te servir comme elle, 
le Dieu qui aime les pauvres sait grandir ce qui est petit; et d’ail- 
leurs quel besoin a de la D^esse celui qui est satisfait de sa propre 
majesty? 

29. C’est pour cela que les gens de bien te recherchent, 6 toi qui 
4chappes au trouble que produisent les quality de Mfiy£. En effet, 
6 Bhagavat, nous ne voyons, pour les bommes vertueux, d’autre cause 
[de bonheur] que le souvenir de tes pieds. 

30. Oui, elles sont faites pour s&luire les mondes, ces paroles 
que tu as dites k ton serviteur, quand tu fas engage k demander 
une gr£ce. Si 1’homme n’etait pas enchain^ par le lien de ta parole, 
comment, toujours tromp£, se livrerait-il aux oeuvres? 

51. Puisque s6par6 de toi par ta Maya, Seigneur, de toi qui 
es la v£rit<6 meme, 1’ignorant desire autre chose que toi, consens a 
faire toi-meme notre bien, comme un pere fait celui de son enfant. 

52. Maitreya dit: Ainsi lou£ par le premier des rois, celui dont 
le regard embrasse tout lui dit: Aie pour moi de la devotion; tu es 
heureux d’avoir con^u de moi une id£e telle que tu as pu echapper 
k 1 Illusion, si difficile 4 dissiper, dont je m’enveloppe. 

53. Accomplis attentivement, 6 chef des etres, ce que je te com- 
mandecelui qui execute mes ordres acquiert partout de 1’^clat. 

34. Ayant ainsi approuv^ les paroles senses du royal fils de Vena, 
Atchyuta, honors par lui, songea k le quitter, apr&s lui avoir t&noi- 
gn£ sa faveur. 

55. Les Devas, les Richis, les Pitris, les Gandharvas, les Siddhas, 
les Tch&ranas, les Pannagas, les Kinnaras, les Apsaras, les hommes, 
les oiseaux, et la foule nombreuse des 6tres, 

56. Se retir&rent tous, k la suite de V&ikuntha, apr&s avoir re?u 
du roi, qui songeait au Chef du sacrifice, des paroles honorables, 
des richesses, et le salut de I’Andjali. 
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37. Le bienheureux Atchyuta, emportant en quelque sorte avec 
lui le coeur de ce Richi des rois et de sod pr^cepteur, partit pour 
son divin s^jour. 

38. Et le roi, apres avoir adress4 son hommage a 1’Etre invisible 
qu’il venait de contempler, k Vasud£va, au Dieu des Dieux, rentra 
dans la ville qu’il babitait. 


PIN DO VINGTliME CHAPITRB, AYAKT POOR TITRE : 

Alogb DE PRITHO, 

DANS L’HISTOIRE DE PRITHO, AD QOATRI&ME LIVRE DD GRAND PORA0A, 
LE BIENHEURBDX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXI. 

DISCOURS DE PRiTHU. 

1. Maitreya dit: La ville avait orn6e, de place en place, de 
guirlandes de perles et de fleurs, de pieces de soie, de portiques do- 
r£s et de parfums qui r6pandaient en brfilant une agr&tble odeur. 

2. Les grandes routes, les carrefours et les rues avaient et6 
asperg^s d’eau parfum^e de santal et d’Aguru; on y avait r£pandu 
des fleurs, des grains r6tis, des fruits, de 1’orge encore vert, des 
grains humect^s et des lampes. 

3. On avait decor6 toute la ville de tiges de Musas chargees de 
leurs grappes, de jeunes troncs de jaquier, d’arbres, de feuillages et 
de guirlandes de fleurs. 

4. Les habitants, accompagn£s de brillantes jeunes filles parses 
d’anneaux 4tincelants et portant des lampes et tous les objets qui 
sont de bon augure, s’avanc&rent k la rencontre du roi. 

5. Le h^ros entra dans son palais au milieu du bruit des conques 
et des timbales, auquel se joignaient les chants sacr£s des Ritvidjs, 
et des louanges qui ne lui donnaient pas d’orgueil. 

6. Partout ce glorieux prince rendait aux habitants de la ville et 
de la campagne les hommages qu’il en recevait, distribuant, dans 
sa joie, des dons pr^cieux. 

7. C’est ainsi que ce prince magnanime, dont toutes les entre- 
prises £taient irreprochables, accomplissant de grandes actions, gou- 
verna la terre; et apr£s avoir recueilli une renomm^e immense, il 
monta au s^jour supreme. 

SOTA dit: 

8. Alors saluant avec respect K&u$5ravi, qui venait de chanter 
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la gloire que s’4tait acquise le premier des rois par tant de quality, 
cette gloire que c^lebrent les hommes vertueux, le guerrier si d4- 
vou£ k Bhagavat parla ainsi au Br&hmane. 

9. Vidura dit: Prithu, qui portait la splendeur de Vichnu dans ses 
bras, avec lesquels il sut traire la vache de la terre, fut, dit-on, sacr6 
par les Brabmanes, et re$ut des presents de tous les Suras. 

10. Quel est done le sage qui ne d&irerait entendre l’6loge d’un 
prince qui ferait vivre des restes de sa gloire tous les rois et les 
mondes avec leurs Gardiens ? C’est pourquoi consens k me raconter 
encore aujourd’hui ses pures actions. 

11. Maitreya dit : Elabli dans le pays situ4 entre la Gagg& et 
la Yamun4, il acbeva de jouir des plaisirs que ses actions ant&- 
rieures lui avaient pr^par^s, mais seulement pour compenser ses 
vertus, 

12. Voyant ses ordres ob6is en tous lieux, r^unissant sous un 
sceptre unique les sept Dyipas, commandant k tous, except^ a la 
race des Brahmanes, et k ceux pour qui Atchyuta est comme le 
chef de leur famille. 

15. Un jour il prepara un grand sacrifice auquel assista fassem¬ 
ble des Devas, des Brahmarchis et des Radjarchis. 

14. La, apres avoir honors comme il convenait tous ceux qui 
m^ritaient ses hommages, il se leva au milieu de 1’assemblee, sem- 
blable a la lune au milieu des £toiles. 

15. Il 6tait haut de taille; ses bras 4taient longs et robustes; son 
teint etait blanc; ses yeux bruns ressemblaient au lotus; son nez 6tait 
bien form4, son visage beau et doux; ses ^paules 6taient rebondies; 
son sourire laissait voir de belles dents. 

16. Sa poitrine 4tait d&velopp^e, et ses banebes larges; son beau 
ventre, sillonn£ de plis, ressemblait k la feuille [de l’A$vattha]; son 
nombril 4tait semblable aux cercles que forment les poils des che- 
vaux; il 6tait vigoureux; ses cuisses avaient la couleur de Tor, et le 
bout de ses pieds 4tait releve. 

17. Ses cheveux ^taient fins, boucl^s, noirs et lisses; son cou 4tait 
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marque de trok lignes comme une coquille; il ytait enveloppy de 
deux pieces d’une precieuse ytoffe de soie, qui formaient son v£te- 
ment intyrieur et extyrieur. 

18. Dou4 d’une beauts parfaite, il avait renonc6 volontairement 
a toute espece de parure, et cette simplicity laksait voir l’ydat de 
tous ses membres; il tenait la peau d’une antilope noire et des tiges 
de Ku<ja, et .il avait prepare convenablement toutes choses. 

19. Portant autour de lui des regards aussi doux que la lumkre 
de 1’astre qui r^pand la fraicheur, le roi, comme pour rejouir 1’as- 
semblye, pronon$a d’une voix haute ces paroles belles, compos^es de 
mots varies, douces, pures, profondes et pleines de calme. 

20. Le roi dit: 0 vous tous, hommes vertueux qui vous 6tes r4unis 
ici pour cette assemble, ycoutez-moi, et que le bonheur soit avec 
vous! Celui qui veut connaitre le devoir, doit exposer ses intentions 
aux gens de bien. 

21. J’ai yty placy sur la terre pour porter le sceptre des rois, pour 
protyger les cryatures, pour les nourrir, et pour retenir cbacun dans 
les limites du devoir. 

.22. Puissy-je, pour prix de ma conduite, habiter le monde, ou 
ceuxqui expliquent le V£da disent qu’on trouve 1’objet de ses dysirs, 
le monde ryservy 4 celui qu’aime le Dieu tymoin des oeuvres! 

23. Le roi qui kve 1’impdt sans enseigner k son peuple les devoirs 
[imposys k cbacun], ne recueille que les pychys de ses sujets et perd 
sa propre grandeur. 

24. C’est pourquoi, 6 peuples, n’ayant de pensyes que pour Adh6- 
kcbadja, accomplissez sans envie votre devoir, comme si vous offriez, 
dans 1’intyryt de votre maitre, le g&teau des ancetres; ce sera m’ac- 
corder une faveur. 

25. 0 vous, Pitris et D£varchis sans tache, veuillez recorder dans 
1’autre monde a celui qui exycute cet ordre comme 4 celui qui le 
donne, la fylicity de ceux qui peuvent exaucer ma priere. 

26. Il est ici-bas des hommes, sages vertueux, qui disent : Le 
Chef du sacrifice existe, soit; cependant il y a dans ce monde et dans 
1’autre des corps brillants de splendeur. 

n. i4 


Digitized by boogie 



106 


le bhAgavata purAna. 

27. Mais le Manu, Utt&napAda, Dhruva, roi de la terre, le Richi 
des rois Priyavrata, Agga notre grand-p^re, 

28. Et d’autres, tels qu’Adja, Bhava, Prahr&da et Bali, ont tous 
pens£ que les devoirs venaient du Dieu qui porte la massue, 

29. De ce Dieu, qui est la source unique des [trois] objets recher¬ 
che par I’homme, du bonheur celeste et de la d&ivrance; ils ont 
tous pens6 ainsi, except^ ceux qui, comme le fils de la fille de Mri- 
tyu, sont 4 plaindre, parce qu’ils se sont tromp^s sur la loi. 

50. Celui dont il suffit que les penitents d&irent v6n6rer les pieds 
avec une affection vertueuse et chaque jour croissante, pour voir 
aussitdt les souillures que leur ceeur a contractees pendant le cours 
de toutes leurs existences, effaces par ce desir aussi surement qu’elles 
le seraient par 1'eau du fleuve qui sort de ses pieds [divins]; 

51. Celui aux pieds duquel fhomme qui a purg6 son ame de 
toutes ses fautes, n’a qu’4 chercher un refuge, avec la force que 
donne la vue distincte de la science, fruit du d4tachement, pour ne 
plus retomber d&ormais dans la voie de la transmigration qui ap- 
porte le malheur; 

52. Celui, enfin, dont les pieds, semblables au lotus, donnent 
tout ce qu’on desire, c est 14 le Dieu que vous devez servir de toutes 
les faculty de votre ame, de toutes les oeuvres que peuvent accomplir 
en vous le coeur, la parole et le corps; que vous devez servir sinc6- 
rement, comme feraient ceux auxquels le succ£s de leurs desirs don- 
nerait le droit [de lui rendre ce culte]. 

55. Ce Dieu qui revet des attributs nombreux, quoiqu’il en soit na- 
turellement affranchi, ce Dieu pur, et tout esprit, parait ici-has sous 
la forme du sacrifice auquel concourent des substances, des pro- 
pri6t4s, des actions et des discours varies, ainsi que fobjet, 1’inten- 
tion, le caractere et le nom [de la c^r&nonie]. 

54. Apr&s avoir plac4 fintelligence dans le corps, dont la Nature, 
le temps, le souvenir et le devoir forment les 6l6ments, le Seigneur 
supreme s’y montre aussi comme le fruit des oeuvres, prenant les 
quality de chaque etre, ainsi que fait le feu dans les diverses es- 
p&ces de bois qui le rec^lent. 
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55. Ah! qu’ils me comblent de faveurg ceux de mes sujets qui, 
sur la terre, fiddles observateurs de leurs voeux, offrent la constante 
observation de leur devoir en sacrifice au Dieu Hari, au Precepteur 
supreme, souverain maitre de ceux qui ont droit au sacrifice. 

36. Non, jamais la splendeur des rois dans toute sa majesty ne 
pourra Temporter sur celle des families de Br&hmanes, dont Adjita 
est le Dieu, et qui*brillent d’elles-memes de l’^clat que donnent la 
patience, les aust^rit^s et la science. 

37. Cette race des BrAhmanes, dont 1’antique Purucha, dont Hari, 

leur ami et le plus grand des 6tres, honora sacs cesse les pieds, et 
au culte de laquelle il dut one prosp6rit6 inalterable et une gloire 
qui purifie le monde; ' 

38. Cette race, dont le culte est agr£able au Seigneur, au Dieu 
resplendissant par lui-m&me, qui reside au sein ffre toutes les &mes 
et qui aime les Brdhmanes, honorez-la de tout votre cceur, avec 
soumission et en respectant ses lois. 

39. Existe-t-il ici-bas pour les Dieux une bouche plus respectable 
que celle de cette race dans le commerce de laquelle l’bomme qui 
Thonore constamment, trouve bien vite de lui-m£me le repos durable 
que donne le calme de 1’Sme? 

40. Non, 1’Etre infini dont s’entretiennent les discours de la con¬ 
templation la plus &ev£e, ne mange pas autant par la bouche du 
feu, cet (dement insensible, qu’il le fait lorsque des bommes amis 
de la v£rit£ sacrifient dans la bouche du Br&hmane 1’offrande pr&- 
sent6e purement av$c les noms v^n^rables des Dieux. 

41. Puiss6-je porter toute ma vie sur mon diad&me la pous- 
siere des pieds de ces homines qui, livrls k la meditation, fruit de 
la foi, des austerit£s, de la vertu, du recueillement et de la conti¬ 
nence, conservent, pour en montrer le sens, le Veda kernel, pur, 
immuable, dans lequel 1’univers se reflate comme dans un miroir! 

42. En effet, sages venerables, celui qui porte toujours sur lui 
cette poussiere, voit bien vite disparaltre ses fautes devant la reunion 
de toutes les vertus qui se rassemblent en lui pour l’honorer. 

43. Toutes les felicit^s accourent aupres de 1’bomme reconnais- 

i4. . . 
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sant, du protecteur des vieillards, de Fhomme dont la vertu est la 
voie, et la morale la richesse; aussi puiss6-je obtenir 1'amour des 
Brahmanes, des vaches, de Djanardana et de sa suite 1 

44. Maitreya dit : Pendant que le roi parlait ainsi, les Pitris, les 
Devas et les Brahmanes vertueux le louerent, la joie dans le coeur, 
avec des paroles d’assentiment. 

45. Elle est bien vraie, [dirent-ils,] cette maxitae du Veda* qu’un 
fils assure a son p4re la possession du ciel, puisque le mediant Vena 
lui-meme, mis a mort par la malediction des Brahmanes, a pu ce- 
pendant traverser les Tenebres [infernales]. 

46; Hiranyaka^ipu lui-meme, que son mepris pour Bhagavat avait 
condamne aux Tenebres, dut k la puissance de Prabrada son fils de 
pouvoir y echapper. 

47. 0 roi, fils Gun brave guerrier, puisses-tu vivre d’aussi longues 
ann£es que la terre! toi qui as tant de devotion pour Atchyuta, 
l’unique soutien de tous les mondes. 

48. 0 toi, dont la gloire est pure! la protection que tu nous ac- 
cordes aujourd’bui nous assure celle de Mukunda, puisque tu pro- 
clames la renommee de Vichnu, le Dieu ami des Brahmanes, le 
plus glorieux de tous les etres. 

49. II nest pas etonnant, Seigneur, que tu gouvemes ainsi tes 
sujets; 1’amour du peuple est une vertu naturelle aux ames magna- 
nimes et sensibles 4 la pitie. 

50. Tu nous as procure aujourd’bui le moyen de traverser le se- 
jour des Tenebres, au moment ou nous errions, 1’esprit egare par 
les oeuvres qu’on nomme le Destin. 

51. Adoration au grand Purucha, a celui en qui la Bonte est k son 
comble, et qui penetrant de sa splendeur le Brahmane et le Kchat- 
triya, soutient tout cet univers! 

FIN DU VINGT ET UNI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DISCOURS DE PR1THU, 

DE L’HISTOIRE DE PR1THU, AU QUATRI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR YY&SA. 
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CHAPITRE XXII. 

CONSEILS DE SAN ATKUMAR A. 

1. Maitreya dit: Pendant que le peuple c4l£brait ainsi Prithu, 
dont l’h4ro’isme 4tait immense, les quatre solitaires, [fils de Brahma,] 
qui resplendissent comme le soleil, vinrent le visiter. 

2. Le roi et sa suite reconnurent a leur 4clat, qui purifie les 
mondes, ces chefs des Siddhas, qui descendaient du ciel. 

5. A cette vue, le fils de Vena, les assistants et sa suite se lev&rent 
aussitdt, comme pour reprendre la vie qui s’^chappait de leur sein, 
et avec Tempressement que le principe directeur des sens met a 
saisir les quality sensibles. 

4. Retenu par le respect, ce prince vertueux, inclinant la t£te 
avec soiimission, honora comme il convenait ces sages, auxquels il 
avait present^ un si^ge et les offrandes de 1’hospitalite. 

5. Regardant le bandeau qui retenait sa chevelure comme purifie 
par 1’eau ou ils s’etaient lave les pieds, il remplit 4 leur 4gard, pour 
les bonorer, les devoirs d’un bomme vertueux: 

6. Joyeux, plein de foi et de modestie, il adressa ainsi la parole k 
ces sages, aux premiers-nes de la creation, qui assis sur leurs sieges 
d’or, ressemblaient k autant d’Agnis sur leurs trdnes. 

7. Pritbu dit: Quelle bonne oeuvre ai-je done accomplie, 6 vous 
dont la vertu est la voie, pour avoir le bonheur de contempler des 
sages que les Y&gins eux-memes ont tant de peine k voir ? 

8. Qu’y a-t-il de difficile, dans ce monde ou dans Tautre, pour 
celui qui obtient la bienveillance des Brahmanes, de Qiva, de Vicbnu 
et de leurs serviteurs ? 

9. Ces sages en effet parcourent les mondes; mais les mondes ne 
les voient pas plus que les £l£ments visibles, causes de cet univers, 
n’aper?oivent Tame qui voit tout. 
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10. Quoique pauvres, ils sont certainement riches les chefs de 
maison vertueux, dans la demeure desquels 1’eau, le gazon, la terre, 
le maitre du logis et les domestiques sont agr&s des plus v£n£rables 
personnages. 

11. Mais ce sont des arbres, repaires du serpent, que les maisons 
m£mes ou ahondent tous les hiens, quand les serviteurs de celui 
dont les pieds sont un 4tang sacr4, ne les viennent pas visiter. 

12. Soyez les bienvenus, 6 les meilleurs des Br&hmanes, vous 
qui, malgr£ votre jeunesse, d&ireux de vous sauver, accomplissez 
avec foi et Constance les longs devoirs de la devotion. 

15. Quel peut etre notre bonheur, a nous qui n’avons d’autre 
but que les objets des sens, a nous que nos oeuvres ont fait tomber 
dans ce monde ou Ton ne s&me que miseres ? 

14. Les soubaits de bonheur [qu’on adresse a des h6tes], ne soot 
pas n^cessaires avec des sages qui, comme vous, trouvent leur satis¬ 
faction en eux-m£mes, et cbez lesquels n’existent pas m£me les idees 
de bonheur et de malheur. 

15. Je vous adresse cependant mes voeux avec confiance, k vous 
qui etes les amis de ceux qui se mortifient en ce monde, pour que 
dans cette existence le bonheur ne vous abandonne jamais. 

16. C’est certainement Bbagavat, F£tre incr^, Fame des sages 
maitres de leur coeur, qui, se donnant a lui-meme Fexistence par 
bienveillance pour ses amis, parcourt la terre sous cette forme de 
Siddha. 

17. Maitreya dit: Apres avoir entendu ces belles et excellentes 
paroles de Prithu, ces paroles douces et mesurees, SanatkumSra 
lui repondit en souriant presque de plaisir. 

18. Sanatkumara dit: Tu as bien faif, grand rpi, dans ta bien¬ 
veillance pour tous les 6tres, de nous adresser tes voeux, quoique tu 
connusses qui nous sommes; de pareilles dispositions sont cedes des 
hommes vertueux. 

19. La rencontre des gens de bien, et les soubaits, ^galement ap- 
prouv^s de celui qui les prononce et de celui qui les repoit, qii’ils 
s’adressent en s’abordant, font le bonheur de tous. 
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20. Oui, dans 1’exposition que Ion sefait des vertus queposs&dent 
les pieds de fennemi de Madhu, il y a, 6 roi, un amour qu’il nest 
pas facile d’eprouver, amour durable et qui peut effacer du coeur les 
taches et les souillures du d£sir. 

21. Les livres qui ont sagement r^gl£ les devoirs, ont indiqu^ a 
1’homme un double moyen de bonheur: le d^tachement, qui va jus- 
qu’4 nous detacher de nous-m^mes, et la passion in^branlable qu’on 
hprouve pour Brahma, qui n’a pas de qualit^s. 

22. La foi, fobservation des devoirs qua traces Bhagavat, le d&ir 
de connaitre, la pratique d’un Yoga dont i’Esprit supreme est fobjet, 
une soumission constante aux chefs du Y6ga, le gout des purs entre- 
tiens qui ont pour but le Dieu dont la gloire est pure; 

25. L’indif&rence pour la soci&6 des hommes qui ne se plaisent 
qu’aux sens et qu’& leurs objets, le m^pris des choses qu’ils estiment, 
l'amour de la solitude et le pouvoir de se suffice a soi-meme, a moins 
qu’il ne s’agisse de boire 1’ambroisie des histoires de Hari; 

24. Le respect de la vie des creatures, la pratique de l asc^tisme 
le plus 4lev6, le souvenir qui nous rappelle la dOlicieuse saveur des 
hauts faits de Mukunda, fobservation des regies de la morale, la 
pratique d6sint4ress£e des devoirs religieux, la tolerance, fabsence 
de tout d^sir, l’indiflference pour toute esp^ce de sensation, 

25. Une disposition constante k 6num4rer les qualit^s de Hari, 
pour en combler les oreilles de ses adorateurs, une devotion tou- 
jours croissante: voili les moyens faits pour inspirer promptement 
k fhomme le d^tachement et l’amour de Brahma, de cet Etre exempt 
d’attributs et de person nalit£, qui est k la fois ce qui existe et ce qui 
n’existe pas [pour nos organes]. 

26. Quand une fois s’est d£velopp6e dans f&me une passion pro- 
fonde pour Brahma, celui qui f^prouve, remplissant les devoirs 
religieux, consume, en l’£puisant par fardeur de la science et du d6- 
tachement, le cceur, cette enveloppe de la vie formhe par les cinq 
6l6ments, comme le feu qui en se d^veloppant d^vore le bois oh il 
a pris naissance. 

27. Quand fhomme a consume son cceur, affranchi dds lors de 
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toutes les faculty qui en dependent, il n’aper^oit plus, en dehors 
ni au dedans de lui, la distinction qu’il voyait auparavant entre le 
monde et 1'Esprit, parce quelle a disparu, comme disparait au r4- 
veil le r61e qu’un songe nous faisait jouer. 

28. G'est dans son coeur, au sein de cet attribut sans r^alife, que 
1’homme voit [une distinction entre] 1’Esprit et fobjet sensible, et 
qu’il saisit le principe [de la personnalife] qui est different de 1’un 
et de 1’autre; sans le coeur il ne verrait pas cette distinction. 

29 v En g^rferal il faut une cause accidentelle, comme la presence 
[d’un miroir ou] de 1’eau, pour que fhomme se distingue lui-meme 
de son image; cela ne peut avoir lieu autrement. 

$0. Chez les bommes qui ne songent qu’aux objets, le coeur dis¬ 
trait par les sens qu’entrainent les choses exferieures, enl&ve & fintel- 
ligence la faculfe qu’elle a de connaitre, comme le gazon pompe 1’eau 
de Ifetang [au bord duquel il croit]. 

51. La perte de la m&noire suit celle de 1’intelligence, et la perte 
de la science, celle de la nfemoire; quant 4 la perte de la science, 
les sages 1’ont dit, c’est fan&mtissement de 1’dme par elle-meme. 

52. Non, il n’y a pas au monde pour fhomme d’an&mtissement 
plus r4el que cet oubli de soi-meme qui porte fame k trouver hors 
d’elle quelque chose de plus pr4cieux qu’elle-meme. 

55. La preoccupation passionn^e que produit le mouvement qui 
entraine les sens vers les objets, est fan&intissement complet de 
Fhomme; il perd ainsi la science divine et bumaine qui seule as¬ 
sure sa superiority. 

54. Que celui qui veut traverser les epaisses fenebres [du monde] 
ne s’attache jamais k ce qui peut detruire pour toujours le devoir, 
la fortune, le plaisir et le salut. 

55. Parmi ces quatre objets memes, le salut est le seul que son 
caracfere de dur4e rende digne d’etre recherche; car les trois autres 
biens que fhomme desire sont toujours accompagn^s de la crainte 
qu’inspire le Temps. 

56. Les etres, tant sup^rieurs qu’inferieurs, viennent tous de la 
transformation successive des qualifes; le bonbeur durable n’existe 
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pas pour eux, parce que le souverain Seigneur met un terme a leur 

felicity. 

57. Celui qui brille au milieu du coeur des 6tres mobiles et im- 
mobiles qu’enveloppent le corps, les sens, le souffle vital, Tintelli- 
gence et la personnalit£, parce que present partout, a la fois ext4- 
rieur et int^rieur, il y dirige Tdme individuelle, celui-la est Bbagavat; 
reconnais-le en toi-m£me, en disant; C’est moi. 

58. Cet 6tre, au sein duquel ce qui existe et te qui n’existe pas 
[pour nos organes], parait £tre r^ellement, illusion trompeuse que 
la reflexion dissipe, comme quand on a pris une guirlande pour un 
serpent; cet 4tre perp&uellement affranchi, pur, intelligent, existant 
en r^alitd, et sup^rieur a la Nature que souille Taction, c’est celui 
aupr&s duquel je cherche un asile. 

30. Oui, r^fugie-toi aupr&s de V&sud&va; c’est par4a devotion qu’ils 
4prouvent pour les gracieux p£tales du lotus de ses pieds, que les 
sages d^lient le noeud du coeur, ce si£ge de Taction, bien plus sure- 
ment que les ascites memes qui, Tesprit vide de toute pensee, ra- 
menent a eux le courant rapide de leurs sens. 

40. Ils ressentent ici-bas de grandes douleurs, et ne traversent 
pas ais^ment la mer de Texistence peupl^e par les monstres des six 
passions, ceux qui ne prennent pas le Seigneur pour vaisseau; fais- 
toi done un navire des pieds adorables du bienheureux Hari, pour 
pouvoir traverser Toc^an infrancbissable du malbeur. 

41. Maitreya dit: Quand Sanatkum&ra, le sage fils de BrahmA, 
eut enseign^ compl&ement k Prithu la voie de l’Esprit, le roi lui 
ayant exprim4 son approbation, lui parla en ces termes: 

42. Sans doute Hari, qui a pitte des malheureux, m’a autrefois 
accords sa bienveillance; et c’est pour m’en assurer Teffet, 6 bien¬ 
heureux BrShmane, que vous 4tes venu ici. 

45. C’est 4 la compassion des sages que je dois entierement Texis¬ 
tence ; car la vie et tout ce que je poss^de m’a 6t6 donn6 par des 
Br&hmanes vertueux; que pourrais-je done vous offrir? 

44. Femme, fils, maisons, richesses, royaut^, arm4e, terre, tr^- 
sors, je vous remets tout, et jusqu’4 ma vie m4me. 

ii. 15 
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45. Le comm andement des armies-, la puissance royale, le droit 
de punir, la souverainetA sur tous les mondes, sont dus A celui qui 
connait le V^da et les livres' de la> loi. 

46. C’est de son bien send que le Brahmane mange, quid sevAtit, 
qu’il fait Taumdne; et c’est par sa> favour que vivent lies Kehattriyas 
et les autres classes. 

47. Que ces sages, habiles dans le VAda, qui out etr assez pitid de 
nous pour nous eriseigner la voie de Bhagavat, en exposant d’une 
maniere complete ce que e ? est que 1’Esprk, soient satisfaits de leur 
oeuvre! Qui pourrait jamais reconnaltre un tel bienfait, sans leur 
presenter respectueusement l offrande del’eau»? 

48. Ainsi honores par le premier des rois, ces sages, maftres du 
Y6ga qui a l’Esprit pour objet, louArent sa vertu et remontArent au 
ciel A la vue des assistants. 

49. Et le fils de Vena, le premier des grands hommes, devenu 
maitre de lui-m&me par la fermete qu’il devait A la> connaissance de 
l’Esprit, se sentit au comble de ses voeux. 

50. Les actions qu’il fit, il les accompli t en vue de Brahma, et 
selon le temps, le lieu, la convenance et la mesure de ses forces et 
de ses ricbesses, 

51. Rapportant A Brahma le fruit de ses oeuvres, dAtache de tout, 
recueilli, et reconnaissant en lui-mAme l’Esprit, spectateur indiffe¬ 
rent de faction et supArieur A la Nature. 

52. Au sein mAme de sa maison, quoique entourA de Teclat de la 
puissance supreme, il n’eprouvait aucun attachement pour lies objets 
sensibles, et il Atait aussi dAsintAressA que le soleill 

55. C’est ainsi qu’accomplissant les oeuvres, en restant toujours 
uni A l’Esprit supreme, il eut d’Artchis cinq fils semblables A lui. 

54. C’etaient VidjitA^va, Dbfimrakega, Haryakcha, Dravina, et 
Vrika; le roi leur pere possAdait A lui seul les vertus die tous les Gar- 
diens du monde. 

55. Pour conserver Tunivers, ce prince, ami d’Atchyuta, rAjouis- 
sait, chacun en son temps, ses sujets, par les aimables qualttAs de 
son coeur, de ses discours et de ses actions. 
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56. Aussi lui donna-t-on le titre de Mdja, comme i un second 
S6maradja, parce que semblable au soleil, il savait r6pandre k la 
fois et recueillir les ricbesses de la terre qu’^chauffait sa puissance. 

57. II ^tait indomptaMe dans sa splendeur comme le feu, invin¬ 
cible comme le grand Indra, patient comme la terre; semblable au 
ciel, il accordait aux hommes les objets de leurs d£sirs. 

58. Il les cbarmait, comme le Dieu de la pluie, en laissant tomber 
sur eux tous les biens qu’ils souhaitaient; il 4tait impenetrable comme 
1’Ocean, stable comme le Roi des montagnes, 

5®. Instruit comme le Roi de 4a justice, merveilleux comme THi- 
mavat, opulent comme Kuvera, habile k cacber ses ricbesses comme 
Vanina. 

60. Sa force, sa vigueur et son energie etaiesrt cedes du vent, ame 
de tous les etres; sa puissance irresistible egalait cede dm Dieu bien- 
heureux qui commando aux Bhutas. 

61. .11 etait beau oocnme le Dieu de i’amour, courageox comme le 
Roi des animaux, bienveidant pour les hommes comme le Manu, 
puissant comme le bienheureux Adja. 

62. Il poss&lait le V&ia comme Vrihaspati; il &ait maitre de lui 
comme Had m6me; sa tendresse pour les vaches, pour ses pr6cep- 
teurs spirituels et pour les Br&hmanes d£vou6s k Vichvaks£na, sa 
modestie, sa soumis&ion, sa vertu et son z&e pour les autres, le ren- 
daieot sans 6gal. 

63. Sa gloire, c4l4br4e en tous deux par les bommes dans les trois 

mondes, p4c4trait dans les oreilles des femmes, comme fait cede de 
fl&ma parmi les hommes vertueux. . ' - 

FIN DC VINGT-DEDXI&1IS CHAflTRE, AY ANT POOH TITAB : * 

CONSEILS DB SANATKUMARA, 

DE L’HISTOIRE DE PIUTHD, DANS LE QOATAI&MK LIVRB DD GRAND PCRA^A, 

LE BIENHEDREDX BH/UlAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 

l5. 
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CHAPITRE XXIII. 

HISTOIRE DE PRiTHU. 


1. M&itr6ya dit: Set sentant tr&s-avanc6 en 6ge, le magnanime fils 
de V6na, Prithu, ce Chef des creatures, qui voyait toutes ses insti¬ 
tutions florissantes, 

2. Apr£s avoir assure 1’existence du monde mobile et immobile, 
d^fendu les droits des gens de bien, et accompli les ordres du Sei- > 
gneur, but de sa naissance en ce monde, 

3. Confia aux soins de ses fils la terre sa fille, qui pleurait en 
quelque sorte son depart; et laissant ses peuples d&sol£s, ii partit 
avec sa femme pour la for£t ou Ton se mortifie. 

4. La, incapable d’etre arrets dans la pratique de ses devoirs, il 
se soumit 4 une terrible penitence, approuv^e des asc&tes, avec la 
meme ardeur qu’il avait mise autrefois a conquerir le monde. 

5. Ne se nourrissant que de tubercules, de racines et de fruits, il 
ne mangea bient6t plus que des feuilles dess^chees; puis, pendant 
quelques semaines, il ne prit que de 1’eau, pour ne se plus nourrir 
enfin que d’air. 

6. Dans l’6t4, ce solitaire h^roique s’imposait la penitence des cinq 
feux; pendant la saison des pluies, il bravait forage; fhiver, il 4tait 
assis par terre, plong4 dans feau jusqu’au cou. 

7. Patient, silencieux, maitre de lui, chaste, con tenant sa respi¬ 
ration, il se soumit k une rude penitence dans le d&ir d’honorer 
Kricbna. 

8. S’6tant, par cette suite d’aust£rit£s r4guli&rement accompbes, 
d4barrass6 de ses actions, ayant purifi^ son coeur et repouss£ les six 
passions par la pratique du Pr&n&y&ma, affranchi d£sormais de tous 
les liens, 
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9. 11 pratiqua, conform4ment aux. instructions du bienheureux 
Sanatkumfira, cet excellent Y6ga par lequel on s’unit a 1’Esprit su¬ 
preme, et il en fit un moyen d’honorer Purucha. 

10. Pendant que ce sage vertueux, attache aux lois de Bhaga- 
vat, poursuivait avec une foi constante 1’objet de ses efforts, il sen- 
tit naitre en lui une devotion exclusive pour Bbagavat, qui est 
Brahma. 

11. Quand son coeur et son ame eurent yty purifies par le culte 
de Bhagavat, il obtint la science accompagn^e du dytachement; et 
a 1'aide de cette science, aiguis^e par une devotion pleine du sou¬ 
venir du Dieu, il trancba 1’enveloppe de sa propre individuality, ce 
si^ge de tous les doutes. 

12. Apr£s avoir supprim4 toute notion [relative a 1’existence] de 
quelque autre chose que ce fut, ayant p4nytry la voie de I’Esprit, 
exempt de d^sir, il abandonna la science mdme qui lui avait servi a 
retrancber son coeur; car l’ascete n’arrive pas par les voies du Y6ga 
au recueillement complet, tant qu’il ne se sent pas d’amour pour les 
histoires du frere ainy de Gada. 

15. C’est ainsi que ce grand h^ros, ayant uni son ame a l’Esprit 
[supreme], abandonna son corps au temps marqu£ et s’identifia inti- 
mement avec Brahma. 

14. Fermant avec ses talons les voies inferieures de son corps, 
rappelant k lui le souffle vital en le fixant successivement dans son 
nombril, et dans les oavitys de son coeur, desa poitrine, de sa gorge 
et de sa t£te; 

15. Le faisant enfin monter peu a pen jusqu’au sommet de son 
crfine, ce sage, exempt de dysir, confondit son souffle avec le vent, 
son corps avec la terre, sa chaleur avec le feu. 

16. Il rendit k fair les cavitys de ses organes, a 1’eau les fluides 
de son corps, distribuant chaque chose & sa place; et il fit rentrer 
successivement Tun dans 1’autre la terre, 1’eau, le feu, le vent et 
1’yther, [ylyments dont son corps ytait composy.] 

17. 11 absorbs son coeur dans ses sens, ceux-ci dans les molycules 
ylymentaires [des attributs sensibles], chacun selon son origine; et 
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ramenaint 4 lui les molecules elymentaires 4 faide de sa personnality, 
il unit celle-ci au principe de [’intelligence qui ytait en lui. 

18. II d^posa 1’inteliigence, qui eat le tfiy&tre de toutes les qua¬ 
lity, dans sa vie iadividuelle, ce produit de May4; etenfin, ramen4 
a sa forme propre par l’4nergie de la science et du detacliement, 
I’Esprit sourverain qui r^sidait au sein de cette individuality, aban- 
donna cette enveloppe int4rieure elle-meme naguere attach4e .4 lui. 

19. La reine Artchis sa femme suivit son ypoux dans la for6t, 
marchaat 4 pied en d4pk de sa grandeur et de sa tendre jeunesse. 

20. La pratique rigoureuse des aust4rites que s’4tait improves le 
roi, i’obeissance, la duret4 de la vie de Richi, rien n'&ait pfoible 
pour la reine, quoique son corps en souffrit, paree qw’eUes ytaitsous- 
traite 4 forgueil et au contact des mains de son cher ypoux. 

21. Voyant que la vie avail compl4tement abandonn4 le corps de 
ce roi, qui ytait pour eUe et pour la terre un objet d’amour, la ver- 
tueuse femme fit entendre quedques plaintes; puis die pla^a le corps 
sur un bftcher dresse au sommet de la montagne. 

22. Quand elle eut tout pr4par4 pour les funArailles, elle se hai- 
gna dans un torrent; puis ayant offert de I’eau 4 son glorieux ypoux, 
elle salua les Dieux, habitants du ciel, et ayant fait trois fois le 
tour du bucher, elle entra dans le feu en songeant 4 son man. 

23. A la vue de cette femme vertueuse qui suivait le grand Prithu 
son mari, les Deesses, 4 qui I on doit tons les biens, se rdmirent par 
milliers 4 leurs ypoux, afin de la c&4brer. • 

24. R4pandant une pluie de fleurs sur le large sommet de la mon¬ 
tagne, elles se disaient les unes aux autres, au milieu du retentisse- 
ment des instruments edestes. 

25. Les Dresses dirent: Ah! qu’elle est heureuse cette femme qui 
a servi le premier des rois avec un dyvouement aussi eomplet que 
celui de Cri pour le Dieu, Chef du sacrifice! 

26. Voyez! la voil4, cette femme vertueuse, qui, pour prixde son 
inconcevable courage, s’yfeve 4 la suite du fils de VAna, bien au- 
dessus de notre demeure. 

27. Qu’y a-t-il de difficile pour les mortels qui, pendant leur exis- 
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teoce passage re en ce monde, se livrent & 1’inaction, qui esti la ve¬ 
ritable voie pour atteiudre k Bhagavat ? 

28. Out', elie est grande la mis&re k laquelle se coildatone ici-bas 
1’etre ennemi de lui-m6me qui, au sein de la condition kumaine, 
laquelle est un moyen de salut, s’attache encore aux objets ext^rieurs. 

29. Maitreya dit: Pendant que les Immortelles chantaient, Artchis 
atteignit la demeure 1 ou etait monte Prithu, ce prince dont Atchyuta 
etait le refuge, et qui est le premier d'e ceux qui connurent 1’Esprit. 

30. Voda quelle fut la grandeur de Pritbu, le fiddle serviteur de 
Bhagavat; je t’ai raconte 1’histoire de ce gjorieux prince. 

51. Celui qui, plein de foi et de recueillement, lira, 4coutera ou 
fera entendre k d’autres cette grande et pure histoire, marchera dans 
la voie de Prithu. 

52. Si cest un Brahmanequi la lit, il brillera de 1’^clat du VAda; 
si cest un guerrier, il sera maitre de la terre; si cest un Vfii^ya, il 
sera le chef du peuple; si cest un Qudra, il arrivera au comble de 
la vertu. 

33. L’homme ou la femme pauvre ou sans enfants qui 1’gcouterft 
trois fois avec respect, aura des enfants et des richesses. 

34. Cette lecture rend cel&bre 1’homme inconnu, et sage 1’insense; 
elle donne aux hommes le bonheur, et les sauve de 1’infortune. 

35. Elle assure la richesse, la gloire, une longue vie et le ciel; 
elle efface les souillures du Kaliyuga; elle garantit a celui qui les 
desire les avantages du devoir, de la fortune, du plaisiret du salut. 

36. Il faut Acouter avec foi ce r^cit qui donne k 1’homme la posses¬ 
sion des quatre objets de ses voeUx; le monarque d&ireux de vaincre, 
qui 1’entend, s’assure ces avantages, et les rois viennent lui apporter 
le tribut comme k Prithu. 

37. Que l’homme exempt de tout autre attachement, et ressen- 
tant pour Bhagavat une devotion pure, 4coute, r4p£te k d’autres ou 
lise la sainte histoire du fils de VAna, 

58. Qui a 6t4 racont^e au fils de Vitchitravirya, et qui r^v&le la 
grandeur de Bhagavat; 1’homme qui y donne son attention, acquiert 
la renomm4e de Prithu. 
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39. L’homme affranchi de tout attachement, qui chaque jour 4coute 
avec respect et proclanje cette histoire de Prithu, parvient sikrement 
a la voie de Bhagavat, dont les pieds sont comme un navire sur 
Toc^an de Texistence. 


FIN DU VINGT-TROISliME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DE PJUTHU, 

DANS LE QUATRI&ME LIYRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECtlEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXIY. 

CHANT DE RUDRA. 


1. M6itr£ya dit: Vidjitapva dont la gloire s’&endait au loin, suc- 
c6da comme monarque souverain a Prithu son p&re; plein d’affection 
pour ses fr&res qui etaient plus jeunes que lui, il leur distribua les 
quatre parties du monde. 

2. Ce roi puissant donna 1’Orient a Haryakcha, k Dhumrakepa 
le Midi, 1’Occident k Vrika, et le Nord k Dravinas. 

3. Comme il avait re$u de Qakra la faculty de se rendre invisible 
a son gr4, on lui donna le nom d’Antardh&na, et il eut de Cikbandini 
trois fils qui furent tr&s-estimes. 

4. C’etaient les trois feux, Pavaka, Pavam&na et ^lutcbi, qui, con- 
damn^s jadis par la malediction de Vasicbtha k renaitre [ parmi les 
bommes], all&rent plus tard reprendre leur condition divine. 

5. Antardh&na eut encore Havirdhana de Nabhasvati: [il avait me~ 
rite la faveur d’Indra,] parce que, [pendant le sacrifice de Prithu,] 
il n’avait pas voulu frapper le Dieu, quoiqu’il le reconnut pour le 
ravisseur de la victime. 

6 . Regardant comme tyranniques les impdts, les amendes, les 
taxes et les autres moyens qu emploient les rois pour soutenir leur 
puissance, il abandonna le trdne sous pr&exte de c^l^brer un long 
sacrifice. 

7. Alors offrant le sacrifice a Brahma, qui est Purucba et TEsprit 
supreme, ce prince, qui avait ramen4 sur lui-m£me son regard, 
obtint, pour prix de sa meditation vertueuse, d’habiter le m6me 
monde que le Dieu. 

8. Havirdh&na eut six fils de Havirdb&ni sa femme; ce furent 
Varhihcbad, Gaya, (jlukla, Krichna, Satya et Djitavrata. 

ii. 16 
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9. Varhihchad, fils [ain4] de Havirdhana, qui jouit de la plus 
grande prospCit^ et fut le pCe de ses peuples, connut toutes les 
parties du sacrifice et les pratiques du Y6ga. 

10. C’est lui qui, pour c6l^brer un sacrifice secondaire, fit de la 
totalite de la terre 1’enceinte consacree, et couvrit enticement sa 
surface de tiges de Kuga dont les extr6mit6s regardaient 1’orient. 

11. II epousa, d’apres le conseil du Dieu des Dieux, (^atadruti, 
fille de 1’OCan; quand il la vit jeune, doude d’une beauts parfaite et 
richement parde, tourner autour du feu pendant la cdrdmonie du 
mariage, il en devint dpris, comme le Feu le devint de Cuki. 

12. Les Dieux, les Asuras, les Gandharvas, les Solitaires, les Sid- 
dhas, les bommes et les Uragas furent vaincus par le seul bruit des 
anneaux que la jeune Spouse portait aux pieds. 

15. [Varhihchad qui regut le nom de] Pratchtnavarhis, eut de 
£atadruti dix fils; ce furent les PratchCas qui tous eurent le meme 
nom, accomplirent les mdmes oeuvres, et furent tous 4galement ha- 
biles dans la loi. 

14. Desireux dfavoir des enfants, ils entrerent dans l’Qc4an, sur 
1’avis de leur pCe, pour y faire penitence, et pendant dix mille 
anndes ils honor&rent de leurs aust^ritds le maltre des mortifications. 

15. Maitres d’eux-m&mes, ils y mddit&rent, ils y r^p4t£rent 4 voix 
basse, et y conservCent avec respect les paroles que Giriga, dans sa 
bienveillance, leur avait dites, lorsqu’ils 1’avaient rencontrd sur le 
chemin. 

16. Vidura dit: Dis-moi, d Br&hmane, comment eut lieu la ren¬ 
contre des Pratch6tas et de Giritra, et quel est en substance le dis¬ 
cours que leur tint Hara satisfait. 

17. C’est en effet, 6 Richi des Brahmanes, quelque chose de diffi¬ 
cile 4 obtenir pour les hommes que la rencontre de £iva; et les 
Solitaires se contentent de m6diter sur ce bonheur, auquel ils n’as- 
pirent que par le dCachement. 

18. Mais c’est pour protdger 1’univers, que le bienheureux Bhava, 
quoique trouvant sa joie en lui-m£me, parcourt le monde avec sa 
redoutable ^akti. 
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19. MAitr6ya dit: Les vertueux Pratchetas ay ant accueilli avec 
respect le conseil de leur pAre, se dirigArent vers 1’occident, dAter- 
minAs A faire penitence. 

20. LA ils virent une immense Aten due d’eau, presque aussi vaste 
que 1’OcAan, remplie d’une onde pure et aussi transparente que celle 
du grand lac Manas. 

21. Des lotus bleus, rouges, blancs, et des nympheeas en couvraient 
la surface; les cygnes, les grues SArasas, les Tchakr&hvas et les ca¬ 
nards y faisaient entendre leur voix. 

22. Les lianes et les arbres [qui bordaient celac], frAmissaient de 
plaisir au bruit des abeilles enivrAes; le vent y cAlAbrait ses fetes en 
dispersant de toutes parts la poussiAre enlevAe aux fleurs des lotus. 

23. LA ces fils de roi furent transport^ d’admiration par des 
voix ravissantes qui, succAdant au bruit des tambours et des autres 
instruments, chantaient sur des modes divins. 

24. Aussitdt ils virent sortant du lac avec sa suite et au milieu des 
chants des Dieux qui Faccompagnaient, le premier des Immortels, 

25. (^itikantha aux trois yeux, qui ressemblait A une masse d’or 
bruni; A la vue de son beau visage qui respirait la bienveillance, ils 
s’inclinArent devant lui avec empressement. 

26. Satisfait comme eux, le Dieu, ami de la justice, qui dissipe la 
douleur de ceux qui fimplorent, parla ainsi A ces hommes vertueux 
et qui connaissaient la loi. 

27. Rudra dit: Vous Ates les fils de VAdichad (Varhihchad), et je 
connais votre dessein. Bonheur A vous! c est pour vous tAmoigner 
ma faveur que je me montre ainsi A vos yeux. 

28. II m’est cher celui qui implore le bienheureux VasudAva, cet 
£tre supArieur A Tactive reunion des trois quality, [et A ce] que Ton 
nomme la vie individuelle. 

29. L’bomme qui reste fidAle A son devoir pendant cent existences, 
monte au sAjour de Virintcha; avec plus de vertu, il arrive jusqu’A 
moi. Mais le serviteur de Bhagavat atteint la demeure immuable de 
Vicbnu, aussi surement que nous 1’atteignons, moi et les. Dieux, 
quand notre temps est fini. 

16. 
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50. Vous, vous £tes des serviteurs de Bhagavat, et vous m’&tes aussi 
chers que lui; car nul Stre au monde n est plus pr6cieux pour moi 
que 1’homme d£vou6 k ce Dieu. 

51. Voici la pri6re pure, fortun^e, supreme, source de beatitude, 
qu’il faut r^p^ter distinctement: 6coutez, je vais vous la dire. 

52. Maitr6ya dit: Alors le bienheureux £iva dont le coeur est 
plein de mis^ricorde, fixant son esprit sur Narayana, parla ainsi k 
ces fils de roi, qui I’&outaient les mains jointes avec respect. 

55. Rudra dit: Victoire k toi! Puisse le bonheur etre avec moi, 
pour que j’obtienne la felicity de ceux qui connaissent le mieux 
I’Esprit! Tu es accompli dans ta beatitude; adoration k toi qui es 
1’ame universelle 1 

54. Adoration k celui dont le nombril a produit un lotus, k celui 
qui est I’&me des Aments, des molecules subtiles et des sens, a Va- 
sud6va qui est calme, uniforme, et resplendissant par lui-m£me! 

55. Adoration 4 Samkarchana qui est invisible, infini, et qui met 
un terme 4 toutl adoration a Pradyumna, k f esprit int4rieur qui est 
la lumi£re du monde! 

56. Adoration, adoration a Aniruddba, 1’ame de forgane interne 
qui dirige les sens! adoration k Paramahamsa qui est accompli, et 
qui se contient lui-meme! 

57. Adoration k celui qui est la voie du ciel et de la d&ivrance; a 
celui qui stege toujours dans un coeur pur; a celui dont la semence 
est dor; a celui qui est le sacrifice aux quatre prGtres officiants, qu’il 
dirige! 

58. Adoration 4 celui qui est la nourriture des Manes et celle des 
Dieux, qui est la semence du sacrifice, le maitre du triple V6da; k 
celui qui donne la nourriture aux 6tres vivants, k celui qui est 
1’essence de tous les sues! 

59. Adoration a celui qui est le corps oil resident les ames de 
toutesles creatures, qui est la plus solide de toutes les formes! ado¬ 
ration k celui qui protege les trois mondes, 4 celui qui est la vi- 
gueur, I’^nergie et la force! 

40. A celui qui est 1’air qui nous r4v£le 1’existence des corps, qui 
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est T esprit int^rieur et ext^rieur, qui est ce monde {du ciel ],. pur et 
resplendissant d’un immense £clat! 

41. A celui qui est Taction et Tinaction; k celui qui est le sacrifice 
dont la recompense est parmi les Pitris et les Devas! adoration k 
celui qui est la Mort, cette divinity qui punit Tinjustice et envoie 
le malheur! 

42. Adoration k toi, Seigneur, qui es la source des benedictions; a 
toi, Dieu intelligent, qui es la loi universelle, qui es Krichna dont 
Tintelligence est infatigable, qui es Tantique Purucha, le maitre de 
la doctrine du Sfimkhya et du Y6ga! 

45. Adoration k celui qui reunit en lui~m£me la triple energie 
[d’agent, d’instrument et d’action], qui est Midhvas, qui est Tame 
de la personnalite; a celui dont la pens^e et Taction sont la forme; 
k Tauteur des productions variees de la parole! 

44. Accorde k nos desirs cette faveur que tes serviteurs estiment 
tant; montre-nous cette forme si chere i.ceux qui t’aiment, et ou ap- 
paraissent des perfections qui s’adressent k tous les sens; 

45. Qui est noire comme la nuee humide pendant la saison plu- 
vieuse, qui reunit en elle toutes les beautes, qui a quatre bras longs 
et bien faits, un visage agreable et regulier, 

46. Des yeux semblables aux petales du lotus, un nez et des sour¬ 
ces elegants, des dents et des joues gracieuses embellies par deux 
oreilles bien egales. 

47. Montre-nous ce visage souriant de plaisir, que parent des bou- 
cles de cheveux et des anneaux brillants; et ce corps autour duquel 
se joue un v&tement [jaune] comme les filaments du lotus, 

48. Qu’oment un diademe, des bracelets, un collier, des anneaux 
pour les pieds et une ceinture 4tincelante, et dont les mains sup- 
portent une conque, le Tcbakra, une massue, un lotus, une guir- 
lande, un diamant etla D£esse de la prosp£rit£; 

49. Et ces 6paules, semblables k celles du lion, d’ou sechappent 
des rayons de lumi&re; et ce col qu’embellit le Kaustubha; et cette 
poitrine sur laquelle brille Cri, sa compagne fiddle, dont T4clat laisse 
bien loin derriere elle celui dela pierre de touche; 
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50. Et ce beau ventre, semblable k la feuille [de i’A^vattha], sur 
lequel les mouvements de la respiration se marquent par des plis 
mobiles ; et ce nombril profond trac£ en forme de cercle, dans lequel 
il fait rentrer fUnivers; 

51. Et ces hanches noires qui rehaussent fdclat de son v6tement 
que retient une ceinture d’or; et ces pieds, ces jambes, ces cuisses 
belles et £ gales, et ces genoux qui ne saillent pas. 

52. Laisse-nous voir, enfin, ce corps dont les pieds brillants comme 
la feuille du lotus d’automne, effacent, par 1’^clat de leurs ongles, 
les peches de nos coeurs, ce corps quidissipe toute crainte; car cest 
toi qui montres la voie & ceux qui sont dans les t^nebres. 

55. Celui qui desire la puret6 de fame, doit m^diter sur cette 
forme; car la devotion avec laquelle fhomme fidele a son devoir s’y 
unit de coeur, lui donne la s6curit6. 

54. Tu ne peux 6tre saisi que par celui qui t’est d£vou4, et les 
6tres, quels qu’ils soient, ne t'atteignent pas ais&nent, puisque tu es 
un objet de d&ir pour le Souverain mdme du ciel; tu es la voie de 
celui qui ne xOnnalt plus que 1’Esprit. 

55. Quand on a offert au Dieu qu’il n’est pas facile d’adorer le 
culte de cette devotion exclusive k laquelle les gens de bien eux- 
m6mes parviennent si difficilement, pourrait-on d^sirer, hors de ce 
monde, autre chose que ses pieds? 

56. Que fhomme chercbe la un refuge, et le Temps cessera de le 
regarder comme sa proie, le Temps qui £branle Tunivers d’un seul 
mouvement de ses sourcils qu’agitent la puissance et la force. 

57. Non, je ne donnerais pas un instant d’entretien avec ceux qui 
te sont d^vou^s, pour la possession du ciel, pour favantage d6 ne 
plus renaitre, k plus forte raison pour les biens des mortels. 

58. Aussi puisse-je jouir de la society des hommes dou& de bonttS 
et de compassion pour les creatures, des hommes qui se sont la- 
v£s de leurs souillures int^rieures et exterieures, en se plongeant 
dans les eaux de ton fleuve et au sein de ta gloire, 6 toi dont les 
pieds peuvent eflacer toute faute! c’est lii la grace que je te de- 
mande. 
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59. Oui, il connait bientdt ta voie, le solitaire dont Fintelligence 
^clair^e par le spectacle de leur devotion, 4chappe k 1’agitation que 
causent les objets exforieurs, et n’entre pas, parce quelle est pure, 
dans Fablme des T^nebres. 

60. II connait cette essence qui est le supreme Brahma, qui est la 
lumiere, qui est, comme lather, etendue partout, au sein de laquelle 
apparait le monde, et qui brille au sein de tous les £tres. 

61. 0 toi qui, toujours inalterable, cr£es, conserves et detruis cet 
univers, a 1’aide de May5, cette energie aux nombreuses formes, qui, 
impuissante quand elle repose en ton sein, fait croire qu’elle est dis- 
tincte de toi, et donne au monde une apparente r^alite; 6 Bhaga- 
vat, nous savons que tu es naturellement independant. 

62. Les Yogins dou^s de foi, font bien, pour leur salut, d’honorer 
par les ceremonies prescrites ta forme que caracterisent les ele¬ 
ments, les sens et la personnalite; car ils sont ainsi habiles et dans 
le VMa et dans le Tantra. 

65. Tu es l’Etre unique, le primitif Purucha en qui sommeille 
cette puissance par Faction de laquelle se distinguent l’une de Fautre 
les qualites de la Passion, de la Bonte et des Tenebres, et d’ou 
sortent les principes de l’lntelligence et de la personnalifo, le ciel, 
le vent, le feu, Feau, la terre, les Dieux, les Richis, la foule des 6tres 
et Funivers tout entier. 

64. .L’Etre supreme, en effet, entre avec une portion de lui-m£me 
et sous quatre formes difforentes, dans la ville [du corps] qu’il a cre^e 
par sa puissance; aussi appelle-t-on Purucha, cet 6tre qui, enferme 
dans le corps, y per^oit les objets par le moyen des sens, comme 
Fabeille [dans sa ruche] jouit du miel qu’elle fabrique. 

65. C’est encore toi, toi dont Fessence ne peut qu’£tre con^ue, 
qui, dans ta course impetueuse, entralnes les mondes avec une irre¬ 
sistible puissance, renversant les etres les uns par les autres, comme * 
le vent qui dissipe les nuages amoncefos. 

66. Pendant que Fhomme dont la cupidifo insatiable se passionne 
pour les objets, est distrait par la pens£e de ses desseins, toi qui 
veilles pour tout detruire, tu te pr6cipites tout & coup sur lui, comme 
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le serpent' qui, press^ par la faim, agite sa langue a la vue du rat 
qu’il va d&vorer. 

67. Comment, s’il est sage, pourrait-il abandonner le lotus de tes 
pieds, 1’homme dont tu punis les m&pris par la destruction de son 
corps, puisque Brahma notre maitre et les quatorze Manus te c^le- 
brent, pleins de terreur et sans autre motif [qu’une entire confiance] ? 

68. Aussi es-tu pour nous, qui te connaissons, et Brahma et 1’Es- 
prit supreme; 1’univers entier tremble au nom de Rudra, mais tu 
es la voie ou cesse toute crainte. 

69. Voil&, 6 fils de roi (et puisse le bonheur etre avec vous!), la 
priere que vous devez reciter en remplissant avec puret4 vos de¬ 
voirs, et en dirigeant vos coeurs vers Bhagavat. 

70. Honorez cet Esprit qui reside en vous et au sein de tous les 
etres, en pronongant et en m&litant sans cesse le nom de Hari. 

71. Maintenant que vous avez entendu cette instruction sur le 
Y6ga, gravez-la dans votre memoire, et, livr^s a la vie des solitaires, 
r6citez-la tous avec respect et recueillement. 

72. Jadis le Chef des cr^ateurs de 1’univers me l’a confine ainsi 
qu’& Bhrigu et k ses autres fils, au moment oil, d6sireux de cr6er 
les mondes, il voulait les associer a son oeuvre. 

73. C’est alors qu’exeit^s tous k remplir notre tache, nous vimes 
cet enseignement dissiper notre ignorance, et que nous nous mimes 
a cr^er des etres varies. 

74. L’homme qui, toujours attentif, recueilli et occupy de Vasu- 
d£va, recite cette priere, obtient bien vite la beatitude. 

75. De tous les biens de ce monde, la science est le plus grand; 
l’homme traverse ais&nent, sur le vaisseau de la science, 1’oc^an 
infranchissable du malheur. 

76. Lire avec foi 1’hymne a BbagavaJ:, que je viens de chanter, 
• c’est honorer Hari qu’on n’adore que si difficilement. 

77. L’bomme obtient sans peine tout ce qu il desire du Dieu que 
recherchent seul toutes les prosp4rit6s, quand il le charme par 
1’bymne que je viens de dire. 

78. Celui qui, d6s 1’aurore, 6coute ou recite cet bymne avec foi et 
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en tenant les mains respectueusement jointes, est affrancbt des liens 
des oeuvres. 

79. Je vous ai chants, fils de roi, 1’hymne du souverain Purucha 
qui est 1’Esprit supreme: accomplissez, en le r^citant avec attention, 
votre rude penitence, et vous obtiendrez, au terme de vos mortifi¬ 
cations, 1’objet de vos vceux. 

PIN DO VINGT-QOATRI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

CHANT DE RODRA, 

DANS LE QOATRIEHE LIVRE DO GRAND POrAnA, 

LE BIENHEOREOX BH&AVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


II. 
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CHAPITRE XXV. 

EPISODE DE PURAMDJANA. 


1. MaitrGya dit: Apres avoir donn£ ces instructions aux fils de 
Varhihchad, le bienheureux Hara, ayant re§u leurs respects, disparut 
& leurs yeux. 

2. R^citant tous A voix basse l’hymne que Rudra venait d’adresser 
k Bhagavat, les Pratch&tas se livr^rent, ausein des eaux, k une peni¬ 
tence de dix mille ann^es. 

3. Pendant que Pr£tchinavarhis [leur pere] etait absorbs par les 
oeuvres, Narada, ce sage plein de compassion, qui connait la nature 
de l’Esprit supreme, vint 1’edairer de sa science. 

4. 0 roi, [lui dit-il,] quel est le bien que tu veux obtenir comme 
recompense de tes oeuvres? L’exemption de la douleur sans doute, 
et f acquisition du plaisir; mais les oeuvres ne te donneront ni Tune 
ni fautre. 

5. Le roi dit: Je ne connais pas, sage fortune, ce que c’est que 
la beatitude supreme, parce que mon esprit est trouble paries oeuvres; 
enseigne-moi done la science pure, afin que je puisse m’affranchir 
de faction. 

6. Au milieu des devoirs vulgaires d’un maitre de maison, l’homme 
trompe, qui rie pense qua sa femme, k ses enfants et k ses richesses, 
ne trouve pas l’Etre supreme, et s’egare dans les sen tiers de la 
transmigration. 

7. N&rada dit: O roi, pere de tes peuples, vois les milliers de 
victimes pleines de vie que tu as immol^es sans pitie dans le sa¬ 
crifice. 

# 

8. Elies t’attendent avec le souvenir du mal que tu leur as fait; et 
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quand tu seras mort, elles viendront, animees par la fureur, te d^- 
chirer avec des pointes de fer. 

9. Je vais te raconter, a ce sujet, un ancien Itih&sa, l’histoire du 
roi Puramdjana; Acoute-moi pendant que je parlerai. 

10. 11 y eut jadis, 6 roi, un monarque glorieux nommb Puram¬ 
djana, qui avait pour ami un personnage dont le nom comme les 
oeuvres sont inconnus. 

11. Ce roi parcourut toute la terre en cherchant une retraite; mais 
comme il n’en trouvait pas de convenable, ii tomba presque dans le 
decouragement. 

12. Avide de plaisirs, il ne voyait, parmi les nombreuses villes 
qu’il avait visitAes sur la terre, aucun sbjour qui lui assur&t les jouis- 
sances qu’il dbsirait. 

15. Un jour, sur les sommets de 1’Himavat qui regardent le sud, 
il apergut une ville Ayant neuf portes, et A laquelle il ne manquait 
rien de ce qui constitue une citA. 

14. On y voyait des maisons entourAes de remparts, de fossAs et 
de jardins, munies de fenAtres, de portiques, et surmontAes de pa¬ 
vilions et de toits d’or, d’argent ou de fer. 

15. Les palais y reposaient sur un sol formA de sapbir, de cristal, 
de lapis-lazuli, deperles, d’Ameraudes et de rubis; toute la ville res- 
plendissait d’un Aclat pareil A celui de Bhdgavati. 

16. On y voyait des lieux d’assemblee, des carrefours, des grandes 
routes, des places ou fon jouait, des marches, des arbres consacrAs, 
des drapeaux, des Atendards, et des bancs faits de corail. 

17. Hors de la ville Atait un jardin rempli d’arbres divins et de 
plantes grimpantes, et renfermant des lacs qui retentissaient du 
chant des oiseaux et du bourdonnement des abeilles. 

18. Le vent qui, chargA des gouttes d’eau enlevAes aux cascades 
glacAes, traversait des masses de fleurs, y agitait les rameaux et les 
branches des arbres qui ornaient les bords de ces A tangs. 

19. Des troupes d’animaux paisibles comme des solitaires y erraient 
sans s’opposer aux pas du voyageur, qui s’y trouvait appelA en quelque 
sorte par le cri des KAkilas. 

f 7- 
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20. Li il vit la plus belle des femmes qui venait d’elle-meme a sa 
rencontre, suivie de dix serviteurs dont chacun etait le mari de cent 
epouses. 

21. Elle itait gardie par un serpent a cinq tetes qui veillait autour 
d’elle de toutes parts; douie d’une beauts ravissante et encore vierge, 
elle chercbait un mari. 

22. Elle itait jeune; son nez et ses dents etaient bien formes; elle 
avait de belles joues, un beau visage; ses oreilles parfaitement egales, 
portaient des anneaux brillants. 

23. Elle avait un vetement brun, les hanches larges, le teint 
noir et une ceinture d’pr; quand elle marchait, semblable i une 
Diesse, elle faisait retentir les anneaux attaches a ses pieds. 

24. Elle avait la demarche d un iliphant, et cachait par pudeur, 
sous l’extremiti de son vetement, ses seins igaux, arrondis, rappro- 
chis fun de 1’autre, ou brillait la fleur de la jeunesse. 

25. Le roi, blessi par la fliche d’un tendre regard que lui avait 
lancie [fare d’] un sourcil agiti par 1’amour, parla doucement a cette 
femme qu’embellissait le sourire de la pudeur. 

26. Qui es-tu, 6 toi dont les yeux ressemblent aux pitaies du 
lotus? de qui es-tu fille, et d’ou viens-tu? Dis-moi, femme timide, 
ce que tu desires faire dans ce jardin pris de la ville. 

27. Quels sont ces grands guerriers au nombre de onze qui te 
suivent? quelles sont ces femmes, et quel est ce serpent, beauts 
charmante, qui pricide tes pas? 

28. Es-tu Hri, Bhavani, Vatch ou Rama, toi qui te promines ainsi 
seule dans la forit comme un solitaire, cherchant ton ipoux dont 
tous les voeux sont satisfaits par famour qu’il a pour tes pieds? Ou 
ta main laissera-t-elle tomber le lotus qu’elle porte? 

29. 6 toi, femme ravissante, qui ne peux etre une de ces Diesses, 
puisque tes pieds touchent la terre, consens a venir embellir cette ville, 
avec un roi hiroique dont les exploits sont nombreux, semblable k 
Qri, qui embellit le sijour supreme avec son ipoux, le Chef du sacrifice. 

. 30. Car mes sens qua ibranlis ton regard, sont imus par 1’ex- 
pression fortunie de ce sentiment qu a laisse echapper ton sourcil 
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agitl par le sourire et par un amour pudique; daigne done, 6 belle 
femme, exaucer ma priere. 

51. Live done vers moi, et consens a me montrer ce visage, que 
me cache ta pudeur, ce visage qu’ornent de beaux sourcils et les 
astres de deux beaux yeux, qu’entourent de nombreuses boucles de 
longs cheveux noirs, et d’ou doivent sortir de gracieuses paroles. 

35. Aussitot cette femme, trouble par la passion, accueillant avec 
un sourire Puramdjana qui la sollicitait comme eut fait un homme 
peu maitre de ses sens, lui rlpondit en ces termes : 

35. Je ne connais, 6 grand roi, ni mon crlateur, ni le tien; et je 
ne sais pas davantage 1’auteur de mon nom et de ma race. 

34. Je ne sais pas non plus comment il se fait que je me trouve 
aujourd’hui en ce lieu, et j’ignore Igalement quel est celui qui a 
lleve cette ville destinle k me servir de sljour. 

35. Ces hommes et ces femmes sont mes amis et mes amies, 6 

prince illustre; et ce serpent, qui veille pendant que je dors, est le 
gardien de la ville. v 

36. Ah! que tu es heureux d’etre venu ici, toi qui recherches les 
plaisirs que donnent les sens! Moi et mes amies, 6 brave hlros, nous 
comblerons tes dlsirs. 

37. Rlgne, 6 prince, sur cette ville aux neuf portes, et puisses-tu 
y jouir pendant cent annles du bonheur des sens’ que je saurai 
te donner! 

38. A quel autre que toi offrirai*je mes'plaisirs? Irai-je me livrer 
a l’ignorant qui, semblable au stupide animal, ne sait ce que e’est 
que la jouissance, ne pense jamais a 1’avenir, et ignore qu’il y a un 
lendemain ? 

59. Ici tu trouveras la richesse, le plaisir, le bonheur d’etre pere, 
le rn^rite du devoir, I’immortalit^, la gloire et 1’esp^rance d’obtenir 
le s^jour de ces mondes heureux et purs que ne connaissent pas les 
ascites contemplatifs. 

40< On dit que la condition de maitre de maison est, en ce monde, 
1’asile fortune des Pitris, des Divas, des Richis, des hommes, des 
Bhutas et de celui-la mime qui fembrasse. 
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41. Comment une femme com me moi pourrait-elle nepas choisir 
pour ^poux un Ikros tel que toi, un h^ros c£l4bre, eloquent, d’un 
ext^rieur agr^able, et qui se pr4sente de lui-meme? 

42. Est-il, 6 grand prince, une femme dont le cceur ne desirat 
s’attacher aux bras vigoureux com me le corps d’un serpent, de celui 
qui va en tous lieux pour dissiper compl4tement les douleurs dont 
souffre la foule des infortunes, en leur accordant un de ces regards 
qu’anime un sourire attendri park compassion? 

43. Etant ainsi convenus d’etre 1’^poux 1’un de 1’autre, le roi et 
cette femme entrerent dans la ville, et s’y livrerent pendant cent 
ans au plaisir. 

44. C^kbr4 en tous lieux par les chants flatteurs des poetes, se li- 
vrant au plaisir parmi les femmes qui l’entouraient, il se plongeait, 
pendant la saison de la chaleur, dans les eaux d’un etang. 

45. La ville qu’il habitait avait sept portes dans sa partie supe- 
rieure, et deux dans sa partie inferieure; elles devaient donner 
chacune entree 4 des objets distincts destines tous au maltre, quel 
qu’il flit, de la ville. 

46. Cinq de ces portes regardaient 1’orient, une le midi, une* 

autre le nord, et deux autres 1’occident; je vais, 6 roi, te dire leur 
nom. • • 

47. Deux des portes orientales se nomment, l’une la Mouche lu- 
mineuse, l’autre Celle dontTentree est apparente; ces deux portes, 
situees l’une pres de l’airtre, conduisent le roi qui a pour ami ce¬ 
lui qui recherche la lumiere, vers une campagne resplendissante 
d’eclat. , 

48. Deux portes egalement voisines, et situees vers 1’orient, se 
nomment l’Etang et le Lac; elles conduisent le roi qui a pour ami 
celui qui est mis en mouvement [par 1’air], vers les objets odorants. 

49. La cinquieme porte orientale se nomme la Principale; c’est 
par elle que le roi de la ville va vers ces deux especes d’objets, la 
parole et les diverses sortes d’aliments; il s’y rend accompagn^ de la 
voix et du gout. 

50. La porte du midi se nommait l’lnvocation des Pitris; c’est par 
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elle que Puramdjana se rendit dans le PantchMa. meridional, ac- 
compagnl de 1’organe qui report ce qui est entendu. 

51. La porte du nord se nommait 1’Invocation des Divas; c’est 
par elle que Puramdjana se rendit dans la province du PantchSla 
septentrional; il s’y rendit Igalement accompagnl de 1’organe qui 
regoit ce qui est entendu. 

52. La huitieme porte qui regardait 1’occident, se nommait celle 
des Asuras; c’est par elle que Puramdjana se rendit vers 1’objet des 
plaisirs sensuels, accompagnl de 1’organe *qu’emporte la passion. 

55. La neuvieme porte Igalement occidentale, se nommait celle 
de l’lnfortune; c’est par elle que Puramdjana se rendit dans la pro¬ 
vince de la Douleur, avec 1’organe, silge des implrieux besoins. 

54. Parmi les habitants de cette ville il y avait deux aveugles, 
nommls 1’un le Muet, l’autre l’Expert; c’est par leur ministere que 
le souverain seigneur des corps marchait et agissait. 

55. Chaque fois qu’il entrait dans son appartement intlrieur, avec 
son ministre qui porte partout ses regards, il y trouvait le trouble, 
le calme ou la joie, sentiments que faisaient naitre en lui sa femme 
et ses enfants. 

56. C’est ainsi que livrl aux oeuvres, esclave du dlsir, trompl, 
ignorant, il ne songeait qu’& imiter les actions de la reine. 

57. Quand elle buvait des liqueurs enivrantes, il buvait et s’eni- 
vrait avec elle; quand elle mangeait et prenait des aliments, il man- 
geait et en prenait aussi. 

58. Chantait-elle, il chantait aussi; pleurait-elle, il pleurait; il 
riait quand elle riait, et pariait quand elle venait k parler. 

59. S’il arrivait que la reine courut, restlt debout, se couchat ou 
s’assit, il exlcutait avec elle chacun de ces mouvements. 

60. Si elle entendait, si elle regardait, si elle percevait une sen¬ 
sation par 1’odorat ou par le toucher, le roi imitait chacune de ses 
actions. 

61. Quand sa femme se dlsolait, il se dlsolait avec elle, comme 
s’il eftt etl malheureux; si elle se rljouissait, il se rljouissait aussi 
et partageait son contentement. 
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62. Ainsi 4gar£ par la reine, tromp£ par tous ses sujets, ce roi 
impuissant et priv6 de lumieres imitait, sans ^prouver aucun d^sir, 
les actions quelle ex^cutait, aussi docile que la gazelle dont on se 
fait un amusement. 


FIN DU VINGT-CINQUI&ME CHAP1TRE, AYANT POUR TITHE : 

Episode de puramdjana, • 

DANS LE QUATRi£mE LIVRE DU GRAND PURAtyA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXVI. 

EPISODE DE PURAMDJANA. 


1. Narada dit: Un jour le roi au grand arc monta sur un char 
rapide, trains par cinq chevaux, ayant deux filches, deux roues, un 
moyeu, trois drapeaux et cinq cercles. 

2. Ge char avait une seule rOne, un cocher, une caisse, deux at¬ 
taches pour le joug; il Otait muni de cinq cofires, entourO de sept 
armures, et pouvait prendre cinq directions diffOrentes. 

5. PortO sur ce char dont les ornements Otaient d’or, le roi, cou- 
vert d’une cuirasse faite du m^rae mOtal, et tenant en main son arc 
indestructible, se rendit, k la t6te de onze corps d’armOe, dans la 
forOt aux cinq pics. 

4. L& ce monarque enflO d’orgueil, 1’arc et la flOche k la main, 
parcourut la forOt en chassant, oubliant, dans son ardeur k pour- 
suivre les b&tes sauvages, sa femme qui ne mOritait pas d’etre ainsi 
nOgligOe. 

5. LivrO aux pratiques des Asuras, cruel, sans pitiO, il per^ait de 
ses filches aigues les animaux des forOts. 

6. Il pouvait bien, ce ij>i passionnO, immoler dans la foret aupres 
des Otangs celeb res, autant d’animaux purs qu’il en avait besoin; la 
loi autorisait ces meurtres. 

7. En efiet, 6 roi, fhomme sage qui n’accomplit ainsi que les 
oeuvres commandoes par la loi, reste Otranger aux consequences des 
notions qui rOsultent de ces oeuvres. • 

8. Mais s’il agit autrement, forgueil s’empare de lui; il est en- 
chalnO par ses oeuvres; et tombant dans le courant des qualitOs, il 
perd la science, et va dans les regions infernales. 

9. Cependant Puramdjana, avec. ses flOches aux plumes variOes, 
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d^chirait les membres des malheureux animaux, et en faisait un mas¬ 
sacre qu’un homme compatissant n’aurait pu voir. 

10. Enfin, apr£s avoir tue des lievres, des sangliers, des buffies, 
des Gyals, des gazelles, des porcs-ypics et divers autres animaux 
purs, il se sen tit accable de fatigue. 

11. Epuisy par La £aim et par la soif, il cessa de chasser et regagna 
son palais; la s’etant baign6 et ayant pris des aliments convenables, 
il se coucha, et ses fatigues se dissip^rent. 

12. 11 fit ensuite frotter son corps de parfums et de substances 
onctueuses, il forna d ime guirlande; et quand il se vit bien pary, 
il se mit k songer k la reine. 

13. Rassasiy, fier, plein de joie, le cceur enflammy d’amour, il 
[chercha en vain et] ne vit pas sa belle Spouse, la maitresse de la 
maison. 

14. Saisi de tristesse, il interrogea les femmes des appartements 
intyrieurs : £tes-vous, 6 belles filles, ainsi que votre maitresse, aussi 
beureuses qu’autrefois ? Cependant je ne vois pas briller dans cette 
demeure, celle qui en fait la prosperity. 

is. S’il n’y a pas dans une maison une mere ou une Spouse d4- 
vouye k son mari, comment le sage pourrait-il sy arreter? Ce serait 
faire commele malheureux qui s’asseoit dans un char sans roues. 

16. Ou est-elle cette femme ravissante qui, dans chaque Hen 
quelle illumine de 1’ydat de sa beauty, ravit la raison 4 son epoux, 
plongy maintenant dans focyan du malheur? 

17. Les femmes dirent : Roi des homipes, nous ne savons pas 
quels sont les desseins de ton amie; vois-la, 6 grand vainquenr, gi- 
sante sur la terre nue, 

18. Ndrada dit: Puramdjana auquel son union avec la reine avait 
enlevy la raison, la voyant ytendue k terre sans parures, tomba dans 
un accablement extreme. 

19. Le coeur dychiry par la douleur, il se mit k la consoler d’une 
voix douce; mais il ne sut pas reconnaitre qu*il ytait Im-m^me la 
cause de la colyre aflectueuse. qui agitait son amie. 

20. Le hyros qui connaissait. les moyens de fapaiser, parvint 
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peu 4 peu a lui rendre le calme; il touchy les piedsde cette Spouse 
ch&ie, et lui dit en la serrant entre ses bras: 

21. Sans doute ils ne doivent leur puret4 qu a toi, ceux de tes 
esclaves coupables auxquels le maitre, connaissaut leur soumission, 
n’inflige pas le chatiment fait pour les instruire. 

22. C'est cependant la plus grande des faveurs, qu’un cbdtiment 
inflig^ par un maitre 4 son esclave; et c’est un ignorant, que celui 
qui, incapable de le supporter, n’y voit pas Taction d’un ami. 

25. 6 toi dont les sourcils et les dents sont si beaux, laisse voir a 
ton esclave, femme vertueuse, ce visage qu’animent des regards ou 
brille un sourire alangui par la pudeur et par Texc&s de Tamour, que 
parent un beau nez et des boucles de cheveux noirs semblables k des 
abeilles, et duquel sortent de ravissantes paroles. 

24. Oui, femme d’un h6ros, quel que soit celui qui t’a fait injure, 
je le ch&tierai, a moins que ce ne soit un Br&hmane; car je ne vois, 
mdme en dehors des trois mondes, personne qui soit k fabri de la 
crainte [d$ mon pouvoir] et au comble de la joie, si ce n’est le ser- 
viteur de Tennemi de Mura. 

25. Jamads je n’ai vu ton visage comme il est aujourd’hui, ne 
portant plus la marque du Tilaka, terni, triste, anim4 par la colere, 
priv6 de ses ornements, n’exprimant plus Tamour; jamais tes beaux 
seins n’ont £t£ baign&s par les larmes de la douleur; jamais tes levres 
semblables au fruit du Bimba n’ont privies de la parure qu’y 
depose la couleurjaune [du b&el]. 

26. Pardonne k ton ami que trouble ta douleur, la faute qu’il a 
commise en allant seul k la chasse; quelle est l’amante qui ne se 
rendrait pas, quand il le faut, k un amant soumis dont le courage 
ne peut r&ister aux ardeurs du Dieu qui a pour armes des fleurs? 

FIN DC VINGT-SIX1&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

Episode de pcramdjana , 

DXNS LE QUATRI&MB LIVRE DU #RAND PUrAnA , 

LE BIENHEUREUX BhAgAVATA , 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXVII. 

Episode de puramdjana. 


1. Nirada dit: Alors la reine, femme de Puramdjana, qui par ses 
caresses avait pris un empire absolu sur son £poux, le combla, 6 
grand roi, de plaisirs qu’elle partageait avec lui. 

2. Quand la reine, apr&s avoir employ^ au sortir du bain tout 
ce qui pouvait rendre son ext^rieur agr^able, et apres avoir pris de 
la nourriture, pr&enta au roi son visage brillant de beauts, Puram¬ 
djana la re$ut avec empressement. 

5. Tandis que suspendu au coude la reine, press4 dans ses bras, 
il livrait en secret son cceur 4 de tendres entretiens, il qe s’aperce- 
vait pas de la marche irresistible du temps; et la passion qui le 
retenait aupr&s de sa femme, I’empechait de compter le9 jours et les 
nuits. 

4. Couche sur un lit pr^cieux, la t£te appuy^e sur les bras de 
la reine , ce prince magnanime, au comble de l’ivresse, ne voyait 
rien au-dessus d’elle, et ignorait sa propre nature ainsi que celle 
de 1’Etre supreme, parce qu’il etait aveugle par les T4n6bres. 

5. Pendant que, 1’esprit absorbs dans son amour, il s’abandon- 
nait ainsi au plaisir avec elle, sa jeunesse, 6 grand roi, s’&vanouit 
avec la rapidity d un moment. 

6. Puramdjana avait eu de sa femme Puramdjani cent onze en- 
fants miles, et ce monarque supreme avait d4ja ddpass^ la moiti£ 
de son existence. 

7. Il en eut encore, 6 chef des creatures, cent dix lilies, toutes 
douses de vertu, de noblesse et de bonnes quality, et qui toutes 
firent la gloire de leur p6re et de leur m£re. 

8. Le souverain des Pintchilas maria ses fils afin qu’ils conti- 


Digitized by boogie 



LIVRE QUATRIEME. 141 

nuassent la famille de leur p4re, et il donna 4 ses filles des epoux 
dignes d’elles. 

9. Et chacun de ces fils eut 4 son tour cent enfants males qui 
firent prosp4rer, dans le royaume de Pantch&la, la famille de Pu¬ 
ramdjana. 

10. Entour6 des heritiers de sa fortune qui vivaient dans sa mai- 
son et de ses tr&ors, le roi 4tait attache 4 ces biens par les sentiments 
d’une affection tout 4go‘iste. 

11. II offrit, apr4s les preparations convenables, des sacrifices san- 
glants ou perirent de nombreuses victimes, en l’honneur des Dev as, 
des Pitris et des chefs des Bhutas, implorant chacun de ces Dieux, 
suivant les divers d&irs qu’il voulait satisfaire. 

12. Tandis qu’indifferent a son veritable intent, son esprit etait 
absorbe par les soins de sa maison, il parvint bientdt a cet Sge qui 
est si dur pour ceux qui aiment les femmes. 

13. Le chef des Gandharvas qu’on nomme Tchandav£ga et ses 
trois cent soixante Gandharvas vigoureux, 

14. Accompagnes d’un egal nombre de Gandharvas femelles, s’a- 
van§ant vetues de noir, cbacune avec s<?n man v^tu de blanc, vin- 
rent tour k tour ravager la ville ou le roi avait rassemble tous les 
objets de ses desirs. 

15. Quand les serviteurs de limpetueux Gandharva commencerent 
a porter la main sur la ville de Puramdjana, le gardien voulut les en 
empecher. ♦ 

16. Seul, I’intr&pide gardien de la ville de Puramdjana combattit 
pendant cent armies contre les sept cent vingt Gandharvas. 

17. Quand le roi vit son allie fidele accable par le nombre dans 
le combat, il s’abandonna ainsi que son royaume, sa capitale et ses , 
parents, a une profonde tristesse. 

18. En effet, occupy dans le royaume de Pantch&la, 4 recueillir 
I’impdt qu’on lui apportait, entour4 de sa suite, goutant au milieu 
de sa capitale le miel [des plaisirs], vaincu par 1’amour d’une femme, 
il n’avait pas song4 au danger qui le mena<jait. 

19. G’est que jamais personne, 6 roi, n’accueillit avec plaisir [la 
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vieillesse], cette Fille du Temps qui parcourt les trois mondes en 
cherchant un epoux. 

20. Le monde voyant sa detresse, a nomm6 Miserable cette fille 
qui satisfaite de ce que Puru, le Ricbi des rois, 1’avait acceptee, lui 
accorda sa faveur. 

21. Un jour que j’etais descendu du ciel de BrahmA sur la terre, 
la Fille du Temps qui parcourait le monde me choisit pour epoux, 
quoiqu’elle me sut livr4 a une continence perp^tuelle; mais elle etait 
aveugl^e par ses desirs. 

22. Irrit^e [de mon refus], elle langa contre moi une imprecation 
redoutable et irresistible : Solitaire, me dit-elle, puisque .tu as re¬ 
pousse ma demande, je te condamne 4 ne pouvoir t’arreter jamais en 
aucun lieu. 

25. Degue dans son esperance, elle alia trouver ensuite le chef des 
Yavanas nomine Bhaya (la Terreur), que je lui avais designe, et elle 
le choisit pour epoux. 

24. Prince des Yavanas, lui dit-elle, je choisis en toi 1’epoux que 
je desire; les esperances que concevront de toi les mortels ne seront 
pas trompees. 

25*. On plaint oes deux especes d’ignorants qui, par suite de leur 
mauvaise nature, ne savent pas Tun donner, 1’autre accepter ce qui, 
d’apres la loi et le monde, doit £tre offert ou regu. 

26. Accueille-moi done, 6 bienheureux, et prends pitie de celle 
qui te recherche; le devoir d’un homme, c’est d’avoir compassion des 
infortunes. 

27. Ayant entendu les paroles de la Fille du Temps, le chef des 
Yavanas qui d&irait accomplir 1’oeuvre mysterieuse des Dieux, lui 
r^pondit avec un sourire: 

28. Je t’ai trouve, par 1’effet de ma propre meditation, un epoux 
digne de toi; le monde te repousse parce que tu es miserable et me~ 
prisee. 

29. Eh bien ! empare-toi, dans ta dtarche insensible, empare-toi 
du monde entier qui est le resultat des oeuvres [anterieures]; pars 
avec mon armee, et aneantis les creatures: 
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30. Pradjvara (le Feu de la fievre) que tu vois, est mon fr&re; quant 
a toi, sois ma soeur: avec vous et avec mes troupes redoutables, je 
parcourrai 1’univers sans £tre vu. 


FIN DU VINGT-S£PTI&ME chapitre, ayant pour titre : 
EPISODE DE PURAMDJANA, 

DANS LE QUATRIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE B1ENREUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXVIII. 


EPISODE DE PURAMDJANA. 


1. N&rada dit: L’arm^e de Bhaya executant les ordres qui lui 
avaient ete donnas, se mit k parcourir le monde avec le Feu de la 
fievre et la Fille du Temps. 

2. Un jour ils assi^g&rent avec rage la capitale de Puramdjana 
qui etait remplie de tous les objets de jouissances que peut donner 
la terre, et que defendait le vieux serpent. 

3. La Fille du Temps s’empara de force de la ville de Puramdjana; 

quand il est vaincu par elle, l’Esprit doit imm^diatement tomber dans 
Timpuissance. . . 

4. A peine s’en fut-elle rendue maltresse, que les Yavanas, accou- 
rant de toutes parts, entr&rent en foule par toutes les portes, et mi- 
rent la ville entire au pillage. 

5. Pendant que la capitale etait saccag^e, Puramdjana, le maitre 
de maison, ressentant ce desastre comme s’il en eut ete atteint lui- 
meme, et livr^ aux inquietudes qu’eveillait en lui le sentiment de la 
personnalite, eprouva de nombreuses douleurs. 

6. Presse par la Fille du Temps qui le serrait dans ses bras, mise¬ 
rable, prive de sa beaute, tout entier aux objets exterieurs, aban- 
donne par sa raison, il vit les Gandharvas et les Yavanas lui enlever 
violemment la puissance. 

7. A la vue de sa capitale ravagee, de la rebellion de ses fils, de 
la conduite de ses petits-fils, de ses serviteurs et de ses ministres qui 
ne le respectaient plus, de I’indifference de sa femme, 

8. De son propre corps saisi par la Fille du Temps, du Pantchdla 
ravage par 1’ennemi, il tomba dans une tristesse qui n’eut plus de 
bornes, et ne put resister k tant de malheurs. 
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9. D^sirant, dans sa misere, des plaisirs que la Fille du Temps 
lui rendait insipides, ayant perdu tout attachement pour la voie de 
1’Esprit, et regrettant sa femme et ses enfants, 

10. Le roi se d^cida, quoiqu’a regret, 4 quitter la ville qui etait 
envahie par les Gandharvas et les Yavanas, et ravag^e par la Fille 
du Temps. 

11. Le Feu de la fi^vre, ce frere aine de Bhaya, survint aussitdt, 
et voulant faire plaisir a son fr6re, il mit la ville entiere toute en 
flammes. 

12. Pendant que la capitale etait ravag^e par le feu, le chef de 
famille avec sa femme, ses enfants, sa suite et les habitants de la 
ville, fut attaque par fincendie. 

13. Devore par la fievre, voyant les Yavanas lui fermer toutes les 
retraites, pendant que la Fille du Temps ravageait la ville, celui qui 
la gardait fut k son tour atteint par le feu. 

14. Accable de souffrances, agite de tremblements convulsifs, il 
etait devenu incapable de proteger la ville, et il voulut en sortir 
com me il eut fait du tronc d’un arbre livre aux flammes. 

15. Cependant, quand le roi dont les membres etaient enerves, 
sentit sa vigueur enlevee par les Gandharvas, et vit les Yavanas 
ses ennemis le presser de toutes parts, il se mit a pleurer. 

16. Pensant a ses filles, a ses fils, a ses petits-enfants, k ses brus, 
k ses gendres, k ses serviteurs, songeant 4 sa maison, 4 son tresor et 
a ses richesses, dont il ne lui restait plus que la propriete, 

17. Le chef de famille qui, dans sa folie, avait dit moi et le mien 
de tout ce que renfermait sa demeure, fut rempli de pensees am&res 
quand il lui fallut se s^parer de sa femme bien-aim^e. 

18. Quand je serai parti pour I’autre monde, se disait-il, que fera 
ma femme, seule, priv^e de protecteur et g£missant sur le sort de 
ses enfants? 

19. D^vou^e k son epoux, elle ne mange pas quand je ne prends 
pas d’abments, ne se baigne pas quand je n'entre pas au bain, 
tremble quand je suis en cole re, et se tait de crainte quand je lui 
adresse des reproches. 

n. 19 
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to. Elle reveille son £poux qm a perdu 1’esprit; mais qutnd je 
serai sorti de ce monde, d^chir^e par la douleur, elle ne poarra, 
quoique m&re, remplir les devoirs d un chef de maison. 

21. Comment mes malheureux fils et mes filles privies d’appui 
pourront-iis vivre quand je serai hors de Ce monde? 11s seront 
comme des marins dont le vaisseau bris6 flotte sur I’Oc^an. 

22. Pendant que ce prince digne d'un meiUeur sort se lamentait 
ainsi dans 1’amertnme de son coeur, Bhaya, d4dd4 A le saisir, se pr6- 
senta devant lui. 

25. Trains comme un animal par les Yavanas qui 1’emmenaient 
dans leur demeure, il marchait suivi de ses domestiques qui, devo- 
r4s de chagrin, pleuraient avec lui. 

24. Vaincu, le serpent [qui gardait la ville], l'abandonna pour 
suivre son mattre; et la ville, a son tour, tombant en ruine apres son 
depart, retourna au sein de la Nature. 

25. Violemment entrain^ par le fort Yavana, Puramdjana ne re- 
trouva plus, au milieu des t&i&bres qui l’environnaient, fami qu’il 
avait ch^ri autrefois. 

20. Les victimes qu’il avait immolees sans piti6 dans ses sacrifices, 
irrit^es par le souvenir de sa cruaut^, lui bris&rent le corps A coups 
de hache. 

27. Plong£ dans une obscurity sans bornes, depouill^ de sa m£- 
moire, il passa de longues armies dans la douleur, en punition de son 
attachement pour sa femme. 

28. Comme il 1’embrassait dans sa peerage, il revint tout A coup au 
monde sous la forme d’une belle femme, dans la demeure de RAdja- 
simha, roi de Vidarbha. 

29. Malayadbvadja, du pays de PAndya, qui avart conquis les villes 
de ses ennemis, d4fit en bataille rangAe les rois ses rivaux, et obtint, 
pour prix de son courage, la fille du roi de Vidarbha. 

50. Ce monarque eut de cette princesse une fille aux yeux noirs, 
et sept fils plus jeunes qu’elle, qui fiurent tons les sept souverains du 
royaume de Dr&vida. 

51. Chacun de ces princes eut cent millions de descendants, dont 
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k poskrite doit poss4der la terre pendant un Manvantara et au 
dela. 

39. Agastya 6pouaa la fille ain^e du roi; cette femme, fiddle k ses 
devoirs, lui donna un fils qui descendit [sur la terre] de la region so- 
lide [du ciel], et fut le solitaire, p&re d’ldhmav&ha. 

33. Apres avoir partag£ la terre entre ses enfants, le Richi des 
rois, Malayadhvadja, se retira vers les monts Kul&tchalas, dans le de- 
sir d’adorer Krichna. 

34. Abandonnant ses palais, ses enfants, ses plaasirs, la Me de Vi- 
darbha an regards enivrants suivitle souverain de P&ndya, comme 
la lumi&re suit fastre de la nuit. 

35. Visitant les rives de la Tchandravasa, de la T&mraparni et de 
la Vatddakii, et kvant dans leurs eaux purifiantes les souillures de 
son corps et de son 4me, 

36. Le roi qui ne se nourrissait plus que de tubenudes, de graines, 
de racines, de fruits, de fleurs, de feuilles, dTierbes et d’eau, s’im- 
posa des aust^rit^s faites pour d&ruire peu a peu sen corps. 

37. Envisageant toutes choses du m&me regard, il devint dgak- 
ment insensible aux impressions opposes du froid et du chaud, du 
vent et de la pluie, de la faim et de la soif, de 1’amitie et de k haine, 
de la douleur et du plaisir. 

38. Apres avoir d£truit ses passions par les aust£rit&, par la 
science et par la pratique de k morale et des devoirs religietu, 
maitre de ses sens, de sa respiration et de son coeur, il unit son dme 
4 Brahma.. 

50. 11 resta dans le m£me lieu, immobile oomme un poteau, pen¬ 
dant la dur^e de cent ann^es divines, ne distinguant plus rien autre 
chose [que 1’Esprit], et vouant au bienheureux V4sud£vt une affec¬ 
tion exclusive. 

40. Saisissant en son dme 1'Esprit qu’il voyait district [de sa per* 
sonne], mais p4ndtrant tout, et qu’il reoonnaissait comme le temoin 
de sa reflexion m4me, tout comme dans un songe [on se distingue 
du r61e qu’on y joue], il se d£tacha de tout le reste. 

41. £clair£ par le flambeau de la science pare et resplendissante 

& 19. 
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de toutes parts qu’avait r^v^l^e le bienheureux Hari lui-m£me, le 
prOcepteur [de I'nnivers], 

42. Voyant son ame au sein du supreme Brahma, et le supreme 
Brahma dans son £me, il effa^a jusqu’a [la difference de] cette [dou¬ 
ble] vue, et fut affranchi du monde. 

45. D6vou^e a son £poux, la fille de Vidarbha, ayant abandonne 
tous les plaisirs, servit avec tendresse Malay adhvadja, ce sage qui 
connaissait les devoirs les plus £lev6s. 

44. Couverte de haillons, amaigrie par ses aust^rit^s, ne portant 
plus pour coiffure qu’une simple tresse de cheveux, elle hrillait 
aupres de son man comme une flamme pure au-dessus d'un feu qui 
se consume. 

45. Ne s’apercevant pas que son £poux chOri qui se tenait dans une 
posture immobile, avait cess£ de vivre, elle continuait de le servir 
comme auparavant. 

46. Mais quand elle eut reconnu que la chaleur avait quitt^ ces 
pieds auxquels elle ne cessait de rendre un culte, elle sentit son coeur 
d6chir4, comme une gazelle qui se serait ^garee loin de son troupeau. 

47. D6sol6e de se voir privee de son 4poux, pleurant sur son mal- 
heur, inondant ses seins des larmes du d&espoir, elle poussa des 
cris lamentables au milieu de la foret. 

48. L&ve-toi, l<bve-toi, 6 royal Richi, [disait-elle;] reviens gou- 
verner cette terre dont l’OcOan forme la ceinture, et qu’^pouvante la 
crainte des brigands et des vils Kcbattriyas. 

49. En poussant ces lamentations, cette femme qui avait suivi 
son £poux dans la for£t, se jeta 4 ses pieds, pleurant et fondant en 
larmes. 

50. Ayant dressO un bucher de bois amoncel4 sur lequel elle de- 
posa le corps du roi, elle y mit le feu, et songea tout en larmes A 
mourir apres lui. 

51. En ce moment un Br&hmane maltre de lui-m6me, qui avait 
6t6 autrefois son ami, vint consoler, par ces paroles calmes et belles, 
la reine qui pleurait. 

52. Qui es-tu, lui dit-il, de qui es-tu fille, et quel est cet homme 

& 
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Couchs sur lequel tu pleures? Reconnais-tu en moi un ami avec 
lequel tu as eu, au commencement [de ton existence], des rapports 
d’affection? 

55. Ne te souviens-tu pas d’avoir eu un ami que tu ne connaissais 
pas? Tu me quittas pour chercher un lieu ou tetablir, et tu partis 
emport^ par le d6sir des jouissances terrestres. 

54. Nous fames jadis, toi etmoi, deux cygnes amis l’un de 1’autre 
qui nous 4battions sur le lac Manasa, et nous restames pendant mille 
ann^es sans demeure fixe. 

55. Ayant un jour abandonn^ ton ami, tu descendis sur la terre 
plein de I’id^e des jouissances grossi&res; et en parcourant le monde, 
tu trouvas une residence qui avait construite par une certaine 
femme. 

56. C’^tait une ville qui avait cinq jardins, neuf portes, un gar- 
dien, trois remparts, six boutiques, cinq m#ch6s, cinq Aments 
constitutifs, et intelligence pour souveraine. 

57. Les jardins sont les cinq objets des sens; les portes sont les 
neuf souffles de vie; les remparts sont le feu, l’eau et la terre; les six 
boutiques sont fa reunion des organes des sens. 

58. Les marches sont l’^nergie des organes de faction; les 4l£- 
ments constitutifs sont la Nature imp^rissable; une fois entr6 dans 
cette ville [du corps], fEsprit, esclave de l’energie [des organes], ne 
se reveille plus. 

59. S^duit dans cette ville par la belle femme [qui fbabitait], tu 
oublias au sein des plaisirs ce que tu avais appris; et c’est fattache- 
ment que tu as eu pour elle qui t’a r^duit k l’^tat miserable ou tu te 
trouves en ce moment. 

60. Tu n’es pas la fille de Vidarbha, et ce h6ros n’est pas ton 
mari; tu n’es pas davantage fepoux de cette Puramdjani qui te retint 
captif dans la ville aux neuf portes. 

61. C’est un effet de 1’illusion cr66e par moi, que tu aies cru [jadis] 
6tre un bomme, et que tu te croies [maintenant] une femme ver- 
tueuse; tu n’es pas plus 1’un que l’autre, car nous sommes deux purs 
esprits dont tu vas reconnaitre la voie. 
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02. Je swis ce que to es, et to es ce que je suis; reeonnais que to 
n’es pas autre que moi; car les chantres inspires napenjiurent jamais 
entre nous deux la plus petite difference. 

60. De m©me qu'un homme se yoit double, quand d regarde dans 
un miroir, on dans les yeux d un autre, ainsi la difference qui exists 
entre nous deux [n’est quapparente]. 

64. Ainsi reveille par 1’Esprit [supreme], 1’Esprit qui se trouvait 
uni au ceeur, rentrant en possession de sa nature, recouvra la mA- 
moire qu’il avait perdue pour s’£tre separe de son ami. 

65. 0 Varhichmat, je t'ai fait voir sous le voile d’une allegorie 
1’Esprit supreme, parce que Bhagavat, 1'auteur de toutes cboees, eat 
le Dieu ami du mystere. 


PIN DV vAST-HUITI&ME CHAPITRE, AVAST PODA TUBA : 

Episode de puramdjana, 

DANS LE QDATRI&ME UVRE DD GRAND PCRANA, 

LE BIENHEDREDX BhAgAVATA, 

RBCtlEIL INSPIRE PAR BRAHHA BT COUPOSi PAR WlSA. 
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CHAPITRE XXIX. 

ENTRETIEN OE NARADA ET DE PRATCHINAYARHIS. 

1. Pritchinavarhis dit: Seigneur, je ne comprends pas parfaite- 
ment tes paroles; les chantres inspires les entendent sans doute, 
mais non eeux qui, comme moi, sont AgarAs par les oeuvres. 

2. Neirada dit: II faut savoir que Puramdjana est fEsprit, parce 
qu’il se cr4e des villes qu’il habite; ces villes sont les corps ayant un, 
deux, trois, quatre ou plusieurs pieds, ou n’en ayant aucun. 

3. L’ami de I’Esprit, qu’on appelle flnconnu, est le souverain 
Seigneur, parce qu’il ne se fait connaitre aux hommes, ni par son 
nem, ni par ses oeuvres, ni par ses quality.. 

h. Quand fEsprit voulut s’unir completenaent aux quality de la 
Nature, il trouva bon, pour ce dessein, un corps muni dedeux mains, 
de deux pieds et de neuf ouvertures. 

5. II faut savoir que la femme est flntelligence d’ou nait le senti¬ 
ment du moi et du mien, parce -que c est en s’appuyaut sur elle, que 
l’£sprit dans le corps permit les attributs sensibles par les sens. 

6. Les amis de la femme sont les sens qui sont les organes de 
faction et de la connaissance; ses amies sont les diverses operations 
des sens; le serpent est fembleme du souffle vital qui parait sous cinq 
modifications differentes. 

7. Le guerrier a la force immense, est le coeur, ce chef des deux 
classes d’organes; le pays de Pantcliala, c’est la reunion des cinq ob- 
jets sensibles au milieu desquels est situAe la ville aux neuf portes. 

8. Les deux yeux, les deux narines, les deux oreilles, la bouche 
et les deux voies excrAtoires, ce sont 1A les portes de la ville qui sont 
situAes deux a deux; c’est par ces portes que 1’Esprit sort accompagnA 
de chacun des sens qui y correspondent. 

9. Les deux yeux, les deux narines et la bouche sont les cinq 
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portes orientales; la porte meridionale est Toreide droite, celle du 
nord est Toreide gauche. 

10. Les deux portes occidentals sont celles du has, a savoir les 
deux voies excr^toires. Les deux portes nomm^es la Mouche lumi- 
neuse et Cede dont I’entr^e est apparente, qui sont plac&s Tune 
pres de Tautre, sont les deux yeux; c’est par ces portes que le sou- 
verain voit, a l’aide de la vue, la forme bridante. 

11. L’^tang et le lac sont les deux narines; Foment odorant est 
1’odeur; Todorat est le sens qui est 6mu [par 1'air]; la porte princi¬ 
pal est la bouche; la boutique est la voix; celui qui connait les 
saveurs est le gout. 

12. Le march4 est le commerce [de 1’Esprit avec le dehorsla 
reunion des diverses especes d'aliments est la nourriture vari^e; la 
porte de Tinvocation des Pitris est Toreide droite, la gauche est la 
porte de 1’invocation des Devas. ’ 

13. Le royaume de Pantchala est la reunion deslivresqui traitent 
de Taction et de Tinaction; c’est au moyen de Tome qui garde les 
enseignements de TEcriture, que Ton marche dans la voie des Pitris 
et dans cede des Dieux. 

14. La porte des Asuras qui est situee en bas, est Torgane sexuel 
de la femme; le plaisir des 6tres grossiers est Tunion des deux sexes; 
Torgane indomptable est le p£nis; l’aneantissement est Textr6mit6 
des voies excr&oires. 

15. La souffrance est l’Enfer; Torgane, si^ge des imp^rieux be- 
soins, est Tan us. Les deux aveugles sont le pied et la main; c’est avec 
leur secours que TEsprit marche et qu’il agit. 

16. L’appartement int&rieur est le coeur [materiel]; le ministre 
qui porte partout ses regards est le Manas [qui Thabite]; c’est par 
Teffet des quality du coeur que TEsprit ^prouve du trouble , du 
calme ou de la joie. 

17. Selon les diverses modifications qu’il dprouve ou qu’il fait 
^prouver [aux sens par suite de son union avec Tintedigence], TEs¬ 
prit, desormais en contact avec les quality, est, quoique simple 
spectateur, entrain^ a imiter tous ses mouvements. 
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18. Le corps est le char dont les chevaux sont les sens, dont la 
course est la marche de 1’annee, dont les roues sont les deux especes 
d’actions, dont les trois quality sont T&endard, et les cercles les 
cinq souffles vitaux. 

19. Le Manas en est la r£ne, 1’intelligence le cocher, le coeur la 
caisse; les impressions opposes [de la peine et du plaisir] sont le 
double joug; les coffres sont les sens qui re^oivent les cinq attributs 
sensibles, et les armures les sept Aments. 

20. L'attention est cette direction de 1’Esprit au dehors, par la- 
quelle il se pr^cipite, vers le mirage des objets; les onze sens sont 
les armies avec lesquelles il se plait dans les cinq lieux de carnage; 
le Yavana dont fimp&uosit6 est irresistible, est l’ann^e dont la 
marche mesure le cours du temps. 

21. Les Gandharvas sont les jours de fann^e, comme les Gan- 
dharvas femelles en sont les nuits; ils sont au nombre de trois cent 
soixante, et leur succession abr^ge la dur£e de la vie humaine. 

22. La Fille du Temps est la vieillesse; le monde ne 1’accueille pas 
avec plaisir; le chef des Yavanas est le Dieu de la mort; il a pris la 
vieillesse pour soeur, afin de d&ruire les creatures. 

23. Les Yavanas qui forment son arm£e et sa suite sont les dou- 
leurs et les maladies; le feu de la fi&vre qui s’avance rapidement pour 
aflliger les mortels, est la fi&vre qui a un double caract&re. 

24. C’est ainsi que plong6 dans les t6n&bres, 1’Esprit dort pen¬ 
dant cent ann£es au sein du corps, souffrant des maux divers qui 
lui viennent des Dieux, des 4l&nents et de lui-m£me, 

25. Et que s’attribuant, quoiqu’il n’ait pas de quabt4s, les resul¬ 
ts ts de faction du souffle vital, des sens et du coeur, il ne songe qua 
recueillir un peu de plaisir, et agit avec la pens£e du moi et du mien. 

26. Lorsque fEsprit, ne reconnaissant pas en lui-meme Bbagavat, 
1’^ltre absolu, le pr^cepteur [des mondes], s’attache, quoiqu’il soit 
lumineux en soi, aux quality de la Nature, 

27. Alors s’attribuant les quality, il accomplit involontairement 
des actes; et il renait dans des conditions diverses, selon que son 
action a et£ blanche, rouge ou noire. 

n. ao 
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28. Ces diverses actions lui feront obtenir un jour, la premiere, 
une demeure resplendissante de lum&re; la seconde, un s£jour ou 
Ton ne recueiile que de la douleur et ou Ion se fatigue k agir; la 
troisieme, un monde de chagrins et de t6n6bres. 

29. Suivant la nature de ses actions et des quality* auxquelles il 
s’unit, il est tantdt male, femelle, hermaphrodite et prive dintelb- 
gence, tantdt homme, Dieu, ou animal. 

30. De meme qu’un chien miserable, devord par la faim, va de 
maison en maison, et y trouve ce que le Destin lui reserve, des coups 
ou des aliments, 

31. De meme f esprit individuel, tout entier a ses d&irs, parcourt 
les voies dlevees ou infcrieures [de f existence], et recueiile dans les 
conditions hasses, moyennes ou hautes, la peine ou le plaisir que le 
Destin lui reserve. 

32. L’esprit individuel ne peut s’affranchir d'aucune des trois 
especes de douleurs qui lui viennent des Dieux, des dldmentsou de 
lui-mdme; quand meme il r&isterait k Dune d’elles, [il succombera 
toujours sous une autre des trois. ] 

33. En effet, comme un homme qui porte sur sa tete un lourd 
fardeau, le fait passer sur son dpaule, ainsi les moyens par lesquels 
1’Esprit r&iste k la douleur [ne font qne la deplacer}. 

34. C’est toujours une action que le moyen quota emploie pour 
s’affranchir de Taction, et ce moyen nest pas definitif; funeet 1’autre 
action sont le fruit de 1’ignorance, et la premiere ressemble a un 
songe dans un songe. 

35. Car quodque les objets n’aient pas de r£alit£ veritable, le cceur, 
envelopp^ par la forme du corps subtil, ne peut aireter le oours de 
la transmigration , pas plus qu’un songe n’interrompt le conns dun 
autre songe. 

56. Puis done que fEsprit, qua est la realifr veritable, est retenu 
[par le coeur] au sein du monde qiri nest qu’une succession de 
vaines apparences, le seul moyen qu’il ait de s’affranchir de ce 
monde est une. devotion absodue pour le Pr&epfceur supreme. 

37. Pratiqude d’une maniere convenahle, la devotion par laqueBe 
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on sennit au bienheureux V&sudiva, produit necessairement le de- 
tachement et la science. 

58. Or cette devotion nait bien vite, 6 royal Richi, des histoires 
d’Atcbyuta; elle se developpe dans le coeur de celni qui les ecoute 
ou qui les lit sans cesse avec ioi. 

39. Li ou des homines vertueux, purs de coeur et divouis a Bha- 
gavat, ont Tesprit attentif a reciter et a ecouter les vertus du Dieu r 

40. Les fleuves du pur nectar des histoires de Madhava s’icoulent 
de toutes parts de la bouche des sages magnanimes; et ceux qui 
sans se lasser ouvrent 1’oreille pour les recevoir, sont a l'abri de la 
faim, de la soif, de la crainte, du chagrin et de 1’erreur. 

41. Ed effet, constamment affligi des maux qui lui viennent de sa 
nature, I’homme [qui vit dans le monde} ne se sent pas de disirs 
pour la pricieuse ambroisie des histoires de Hari. 

42. Le maitre des Chefs des creatures, le bienheureux Giriga, le 
Manu, Dakcha et les autres souverains des etres, Sanaka et lee autres 
ascites vouis a une perpituelle chasteti, 

45. Maritchi, Atri, Aggiras, Pulastya, Pulalia, Kratu, Bhrigu, Va- 
sichtha, ces sages qui expliquent le Vida, moi-mime, enfin, 

44. Nous ne pouvons, malgri notre habileti dans la parole, mal- 
gre nos efforts pour le saisir a 1’aide des austiritis, de la science et 
de la meditation, nous ne pouvons, mime aujourd’hui, voir le Sei¬ 
gneur sup rime qui voit tout. 

45. Ceux qui itudient le Vida, qui est Brahma, parole immense 
et dont on ne peut atteindre le terme, ne connaissent pas 1’Etre su¬ 
preme, parce qu’ils n’adorent que des portions [de sa substance], 
disperses dans les definitions de chaque Mantra. 

46. Celui qui, apris avoir saisi Bhagavat au dedans de sou coeur, 
est devenu 1’objet de la bienveillance de ce Dieu, renonce aux pan¬ 
sies qui 1’attachaient au monde et au Vida. 

47. Ne prends done pas, 6 roi, pour le but riel de 1’homme, les 
oeuvres que 1’ignorance seule lui represents ainsi, qui ne touchent 
que les ore ill e6 et n’atteignent pas k la viri table substance. 

48. 11s ignorent le monde quhabite le divin Djanirdana, ces es- 

20 . 
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prits t^n^breux qui, m^connaissant la nature des Vedas, s’imaginent 
que ces livres recommandent les oeuvres. 

49. Insens6, qui apr&s avoir sem4 la surface de la terre de tiges 
de Ku$a dirig^es vers l’orient,.crois pouvoir, fier de tes nombreux 
sacrifices, obtenir 1’Etre supreme par de telles oeuvres! L’oeuvre cest 
de plaire a Bhagavat, la science cest de penser a lui. 

50. Hari est l’4me des 6tres dou^sd’un corps; il est la Nature et 
le Seigneur; la plante de ses pieds est 1’asile ou les hommes, en ce 
monde, peuvent trouver le bonheur durable. 

51. II est cette ame qui est pour nous ce qu’il y a de plus cher; il 
est celui dont on n’apas a craindre le moindre danger: qui le connait 
ainsi est savant; le savant est Hari, le pr^cepteur lui-meme. 

52. Je viens de r^pondre, 6 roi des hommes, k ta question; 6coute 
maintenant un myst^re dont je vais te d^voiler le sens. 

53. Suis a la trace l’antilope qui, dans le jardin tout en fleurs, 
court apres peu de chose, qui s’etant accoupl^e [avec sa femelle], lui 
reste attachee, et qui, l’oreille charm^e par le bourdonnement des 
abeilles, s’avance sans faire attention aux loups devorants qui vien- 
nent a sa rencontre; suis-la; elle est bless^e au dos par les fleches du 
chasseur. 

54. Dans le jardin, c’est-a-dire dans l’asile des femmes qui res- 
semblent aux fleurs, il y a une antilope, cest l’Esprit; elle cherche 
pour sa langue et ses autres organes, un peu de ce bonheur sensuel, 
qui nest gu&re plus que le miel et le parfum des fleurs, et qui est 
le resultat des oeuvres accomplies dans un but interess4. L’Esprit 
a commerce avec les femmes; il leur livre son coeur; il laisse char¬ 
mer ses oreilles par les paroles des femmes et des autres etres [qu’il 
aime,] paroles ravissantes comme le bourdonnement des abeilles. Sans 
tenir compte des jours et des nuits, ces divisions du temps qui lui ra- 
vissent 1’existence, semblables k une troupe de loups qui viendraient 
a sa rencontre, ilviten chef de maison. Mais le Dieu de la mort qui 
met un terme a tout, semblahle k un chasseur qui se d^roberait a sa 
vue, le frappe par derri&re d’une fleche. 6 roi, cet Esprit, il faut 
que tu le voies en toi-meme, s6par6 du coeur [auquel il est uni]. 
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55. Maintenant que tu connais les mouvements de f antilope, 
ram4ne dans ton coeur ta pens6e, et dans ta pens6e ce torrent qui 
semble sfechapper par tes oreilles [et par tes autres sens]; quitte la 
demeure des femmes que cefebre la troupe des m&hants; plais a 
celui qui est 1’asile des ames, et detache-toi peu 4 peu du monde. 

56. Le roi dit: Tai entendu et compris, 6 Brahmane, ce que tu 
viens de me dire. Mes pr^cepteurs ne connaissent pas cela; car s’ils 
feussent su, comment ne me fauraient-ils pas dit? 

57. Tu as dissipe les doutes graves qu’ils avaient laiss4s dans mon 
esprit; cependant les Ricbis eux-memes sont dans 1’incertitude tou- 
chant la possibility de suspendre faction des sens. 

58. Que 1’Esprit recueille dans un autre monde et avec faide d’un 
autre corps, les [fruits des] oeuvres qu’il a ex^cut^es ici-bas au moyen 
du corps qu’il abandonne [en mourant], 

59. C’est 14 une maxime que r^petent en tous lieux ceux qui con¬ 
naissent le Veda; mais une action faite conform^ment 4 la loi, [dit-on 
encore, ] devient invisible et ne reparait plus. 

60. N4rada dit: L’union non interrompue de 1’Esprit avec le corps 
subtil ou avec le coeur, cause de ses actions en ce monde, est aussi 
ce qui lui fait recueillir dans fautre le r^sultat de ces actions. 

61. Tout comme 1’Esprit laisse respirer le corps gisant et inactif, 
pour jouir en son coeur de faction qu’il y a con$ue, de m£me ii 
jouit de son action dans fautre monde, avec un corps, soit sem- 
blable, soit different. 

62. Toutes les choses que 1’homme con^oit en son coeur, quand il 
dit: «Moi, ceci est 4 moi,» sont autant d’actions accomplies qui le 
soumettent 4 la loi de la renaissance. 

63. De meme que des operations execufees par les organes [de 
faction et de la connaissance], on conclut la pens4e, ainsi c’est aux 
operations de la pensee qu’on reconnait une action accomplie dans 
un corps anterieur. 

64. II arrive quelquefois que fhomme con^oit en son coeur cer- 
taines choses sous une forme et d’une mani4re differentes de tout ce 
qu’il a jamais penju, vu ou entendu 4 faide de son corps. 
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65. Crois bien, 6 roi, que de telles id^es qui naissent dans l’Esprit 
uni au corps subtil, sont le produit d’un corps [ant^rieur]; car il n’y 
a que oe qui a 6t6 per^u, qui puisse @tre con^u dans le coeur. 

66. Cost le coeur seul qui temoigne des formes que l’bomme a 
rev^tues dans sea existences ant6rieures; il annonce (et puisse le 
bonheur 6tre avec toi!) ce que 1’homme sera, comme ce qu’il ne sera 
pas. 

67. Telle est la mani&re dont il faut interpreter tout ce que I’Es- 
prit pent voir parfois, en ce monde, d’inoui et d’inconnu, quant au 
temps, atl lieu et au mode d’action. 

68. Tous les objets sensibles viennent sucoessivement se repre¬ 
senter dans le coeur, et s’en effacent dans le m£me ordre; or tous les 
morteis ont un coeur. 

69. Souvent fimage de funivers, semblable aux tenebres qui nous 
cachent la lune, vient obscurcir un coeur tout plein de la qualite de 
la Bonte, et qui marche constamment aux c6t6s de Bhagavat. 

70. Non, le sentiment du moi et du mien ne quitte jamais 1’Esprit, 
tant que subsist® ce compose forme de la reunion de fintelligence, du 
coeur, des attribute sensibles et des qualites, [corps subtil] qui n’a 
pas eu de commencement. 

71. Pendant le sommeil, pendant la defaillance, ou quand la dou- 
ieur nous afQige, comme les sens, organes de la vie, sont frappCs 
d’inaction, la conscience du moi est suspendue, de memo que dans 
la mort et dans la fievre. 

72. Quand fhomme est dans le sein maternel et m£me pendant 
fenfance, il est encore trop imparfait, par suite de sa jeunesse, pour 
que le corps subtil, form6 des onze organes des sens, soit plus visible 
que la lune, le jour oA elle est nouvelle. 

73. Ainsi quoique les objets ext&ieurs n’aient pas de r&dite, la 
loi de la transmigration n’est pas plus suspendue, pour I’bomme 
absorbe par les objets, qu’un songe ne Test par la vue d’une vaine 
image. 

74. Le corps subtil est done form£ des cinq molecules elemen¬ 
tal res , des trois quality et des seize organes des sens qui ajoutent 
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a sqq etendue; uni a Tintelligeoce,fon 1’appelle Tame vivante [et indi- 
viduelle]. 

75. C’eet au moyen de TAme individuelle' que TEsprit revAt et 
quitte des corps divers; c’est par elle qu’d Aprouve de la joie, de la 
tristesse, de la crainte, de la douleur et du plaisir. 

76. De meme que la sangsue qui vit au milieu des herbes, ne 
quitte la tige qui la soutient qu’aprAs en avoir saisi uue autre, ainsi 
1’homme, A 1’heure meme de sa mort, n’abandonne la conscience 
du corps qu’ii habitait, 

77. Qu’au moment ou il en a trouvA un autre, [ce qui a lieu] 
quand est arrive le terme de ses oeuvres; c’est le cceur seul, 6 roi, 
qui est la cause de 1’existence des mortels. 

78. Lorsque son attention est absorbs par les operations qu’exA- 
cutent les sens, il ne cesse d’accumuler oeuvres sur oeuvres; quand 
une fois existe Taction, qui n’est autre que Tignorance, elle devient 
le lien qui enchaine le corps A une [nouvelle] action. 

79. Si done tu veux te soustraire a cette necessity, honore de toute 
ton lime Hari, reconnaissant en lui TAme de toutes choses, et Tauteur 
de la conservation, de l’origine et de la destruction de l’univers. 

80. MAitreya dit: Quand le chef des serviteurs de Bhagavat, le 
bienheureux Narada, eut enseignA au roi la marche des deux Ames, 
et lui eut donne ces conseils, il remonta dans le ciel des Siddhas. 

81. Pratchinavarhis, le Bichi des rois, ayant charge ses fils de 
protAger les creatures, se rendit a Termitage de Kapila pour s’y livrer 
A la penitence. 

82. LA ce hAros, lihre de tout attachement, et adorant dans un 
recueillement profond le lotus des pieds de Gdvinda, parvint, par la 
pratique de la devotion, A s’unir avec lui. 

85. Oui, sage vertueux, celui qui rAcitera ou qui Acoutera ce mys- 
tAre de TEsprit supreme chant A par le Richi des Dieux, est sur d’etre 
dAlivrA du corps subtil. 

84. Quiconque pAnAtrera, pendant que Texposition en sera faite, 
ce mystAre qui, sorti de la bouche du Richi des Dieux, purifie le monde 
en le remplissant de la gloire de Mukunda, sanctifie TAme et assure 
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la grandeur supreme, sera d^barrass^ de tous les liens, et ne se 
verra plus condamn£ a errer dans le cercle de 1’existence. 

85. Je viens de t’exposer ce merveilleux myst^re de TEsprit su¬ 
preme; ainsi cesse 1’union de l’homme avec la femme; ainsi sont 
dissip^s les doutes relatifs k la vie future. 


FIN DU VlNGT-NEUVlfeME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
ENTRETIEN DE NARADA ET DE PRATCHINAVARHIS, 
DANS LE QUATRIUME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX. BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXX. 

HISTOIRE DES P RATCHET AS. 


1. Vidura dit: Quelle est done, 6 Br&hmane, la perfection qu’ob- 
tinrent ceux que tu as nomm£s les fils de Pr&tchinavarhis, pour avoir 
satisfait Hari en chantant fhymne de Rudra? 

2. Quel bonheur, 6 disciple de Vrihaspati, obtinrent-ils dans ce 
monde ou dans 1’autre, ces Pratch6tas qui, accueillis avec faveur par 
Girina, 1’ami du maitre de la d&ivrance, qu’ils avaient rencontr^ par 
hasard, acquirent enfin le bien supreme? 

3. M£itr£ya dit: S’etant plong^s dans I’Oc^an, les Pratchetas, sui- 
vant leconseil de leur p£re, honorerent Puramdjana (Hari) par leurs 
austerity et par le sacrifice de la priere. 

4. Au bout de dix mille ann^es, l’&ernel Purucha se laissa voir a 
eux sous sa forme paisible, dont la splendeur calma les souffrances 
redoutables- [qu’ils s’^taient imposes]. 

5. Port6sur les 6paules de Suparna, comme un nuage sur le sommet 
du M6ru, couvert d’un v&tement jaune, ayant au cou un joyau, le 
Dieu illuminait tous les points de 1’horizon. 

6. De brillants pendants d’oreilles, faits d’un or etincelant, rele- 
vaient 1’^clat de son visage et de ses joues; il portait un riche dia- 
d&me; ses bras soutenaient huit especes d’armes diff^rentes; entoure 
de ses serviteurs, des solitaires et des chefs des Suras, il 6coutait 
Garuda et les Kinnaras chanter sa gloire. 

7. Envelopp^ dans une guirlande de fleurs des bois qui rivalisait 
d’^clat avec la d^esse Lakchmi, plac^e, comme elle &ait, au milieu 
de ses huit bras longs et vigoureux, l’antique Purucha, regardant avec 
tendresse les fils de Varhichmat prostern4s devant lui, leur parla 
d’une voix retentissante comme le bruit des nuages. 

8. Bhagavatdit: Demandez-inoi une faveur, filsde roi, etpuissele 

It. 21 
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bonheur etre avec vous! 6 vous qu’une affection mutuelle a reunis 
dans les memes devoirs, je suis content de votre amour. 

9. Celui qui se souviendra de vous cbaque jour au moment du 
Samdhya, cherira ses freres comme lui-meme, et aimera egalement 
tous les £tres. 

10. Quant 4 ceux qui soir et matin me louent en chantant avec 
recueillement fbymne de Rudra, je leur accorderai 1’objet de leurs 
desirs et une brillante intelligence. 

11. Parce que vous avez obei avec joieaux ordres de votre pere, 

une gloire fortune vous suivra dans tous les mondes. . > 

12. Vous aurez un fils illustre, qui ne sera pas inferieur a Brahma 

en vertu, et qui remplira les trois mondes de sa posterite. ( : 

15. [La nymphe, celeste] Pramldtcha a en de K^ndu une fille aux 
yeux de lotus, qui fut abandonn£e par sa mere et recueillie, 6 fils 
de roi, par les, arbres [de la for£t]. 

14. Emu de pitie, le roi S6ma mit son doigt d’ou coplait l’am- 
broisie, dans la bouche de 1’enfant qui criait et se mourait de faim. 

15. Cet enfant est aujourd’hui une belle fille; hatez-vous de 
I’^pouser pour doonner le jour k d’autres 6tres, conform^ment aux 
ordres cle votre p£re qui m’est si d6vou6. 

16. Quunie 4 vous par les m£mes devoirs et les m£mes vertus, 
cette belle femme, vous donnant son coeur, spit votre commune 
epouse k tous. 

17. Conservant votre vigueur entiere pendant un million d’annees 

divines, vous jouirez, par ma faveur, des plaisirs de la terre et de 
ceux du ciel. • 

18. Ensuite, quand une devotion inalterable aura consume les 
imperfections de votre cceur, detaches desormais d’un monde qui ne 
conduit qua 1’Enfer, vous parviendrez k ma demeure. 

19. Pour les maitres de maison memes, > qui accomplissant de 
bonnes oeuvres, passent leur temps k entendre mon histoire, la con¬ 
dition de pere de famille n est pas regardee comme un lien. k ,. , 

20. C’est en effet Brahma lui-meme que le coeur au sein duquel, 
appele par r les interp rates du Veda, jo descends a tout instant avec 
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ma science; c est Brahma qui affranchh du trouble, du chagrin et 
de la joie ceux qui le possedent. 

21. M£ftr6ya dit : Quand Djan&rdana, ce tr6sor de tout ce que 
les homines recherchent, eut cess4 de paiier, les Pratch6tas, en qui 
. sa presence avait effacAles souillures de la Passion et des T^n^bres, 
s adresserent ainsi, les mains jointes et d une voixt tremblante, au 
Dieu cher & leur coeur. 

^ 22. ’ Les Pratch6tas dirent : Adoration k celui qui an^antit toutes 
les douleurs, a celui dont les noms sont ses nobles qualites, k celui 
qui est plus rapide que la pens£e et que la parole, k celui dont on 
natteint la voie piar la route d’aucun des sens! 

25. Adoration k celui qui, naturellement pur et calme, se montre, 
dans le cceur, sous firppatence d’une duality qui n’a pas d ? existence 
r^elle; a celui qui, pour conserver, d4truire>et'cr6erTunivers, rev6t, 
a l’aide des quality de M&yA, des formes diverses! 

• 24; Adoration k celui dont Tessence est pure, & ee Hari, dont la 
connaissance ravit [au monde celui qui la poss&de]; k Krichna, fils 
de VasudGva et chef de tous les S&tvats! 

25. Adoration A celui dont le nombril a produit un lotus; a celui 
qui porte une guirlande de lotus; a celui dont les pieds, dont les 
y*eux ressemblent au lotus! 

26; Adoration' A celui dont le v&tement sans tache est jaune 
comme les famines du lotus; A celui qui r&idant au sein de tous 
les 6tres, est le' temoin interne [des Ames}! C’est A ee Dieu que s’est 
adress^e. notre adoration. 

27. Si tu as manifest^ & Bhagavati, k des malheureuxcomme nous, 
ta forme qui dissipe toutes les douleurs ,< quelle autre marque de 
compassion pourrions-noUs te demander? 

28. Le Seigneur, en eflet, 6 toi qui an4antis I’infbrtune, t^moigne 
assez sa piti6 pour les malheureuxy quand, au temps convenable, il 
se rappelle'au souvenir des cceurs qu’il croit k lui. 

29. Toi qui portes le calme 1 au sein des creatures, meme les plus 
mis^rables, quand elles te d&irent; comment se fait-il que rbsidant au 
milieu de notre coeur, tu ne Connaisses pas nos vceux? 

31 . 
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30. Le seul bien qu’ambitionnent nos &mes, 6 souverain de 1’uni- 

vers, c’est la bienveillance de Bhagavat qui est 1’instituteur et la voie 
de la d^livranee. * 

31. Nous te demandons cependant une grSce, 6 Seigneur, k toi qui 
es au-dessus de ce qu’il y a de plus £lev6; car il n’y a pas de fin aux 
manifestations de ta puissance, *et c’est pour cela que Ton te c6l£bre 
sous le nom d’Infini. 

32. Quand 1’abeille trouve sans peine un P£ridj4ta, elle ne va pas 
chercher un autre arbre; de m£me, r^fugi^s sous la plante de tes 
pieds, quel autre bien pourrions-nous done choisir? 

33. Tant que nos oeuvres nous condamneront 4 errer ici-bas, 
jouets de ta Maya, puissions-nous jouir, dans chacune de nos exis¬ 
tences , du commerce de ceux qui ne sont attaches qu’4 toi! 

5ft. Non, nous ne donnerions pas un seul instant d’entretien avec 
les sages qui te sont d£vou&, pour la possession du ciel, pour 1'avan- 
tage de ne plus renaitre, & plus forte raison pour les biens des 
mortels. 

55. Comment les reunions de tes serviteurs ou se c^brent ces 
pures histoires qui calment la soif du d^sir, ou se taisent tout regret 
et toute haine, 

36. Oil des hommes, fibres de tout attachement, ne se lassent de 
louer, dans de belles bistoires, le bienheureux Narayana qui est le 
salut de ceux qui ont renonc6 k tout; 

57. Comment’, dis-je, les reunions de ces sages qui se rencontrent 
quand ils vont purifier, en quelque sorte, les £tangs sacr^s, ne plai- 
raient-elles pas k 1’homme que troublent tant de craintes? 

38. Pour nous, gr&ce k un instant d’entretien avec Bhava, cet ami 
qui t est cher, nous avons pu aujourd’hui trouver un asile aupres de 
toi, 6 Bhagavat, de toi qui es le veritable m&lecin des maux les plus 
difficiles k gu^rir, 1’existence et la mort. 

3d. Si nous avons bien lu le Veda; si nous avons su, par de cons¬ 
tants devoirs, nous assurer la bienveillance de nos m ait res, des 
Br&hmanes et des vieillards; si nous avons honors, sans en vie, les 
hommes respectables, nos amis, nos fibres et tous les 6tres; 
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40. Si nous avons pu, nous abstenant de nourriture, pratiquer au 
milieu des eaux les austerit^s de cette longue penitence, puisse, 
Seigneur, tout cela t’etre agr4able! c est la seule faveur que nous de- 
mandions au puissant Purucha. 

41. Si le Manu, si Svayambhu, si le bienheureux Bhava et d’au- 
tres dont les aust£rit4s et la science avaient purifi^ l’Sme, t’ont loue, 
quoiqu'ils n’eussent pas atteint aux bornes de ta grandeur, nous pou- 
vons bien aussi te chanter selon les forces de notre intelligence. 

42. Adoration a celui qui est uniforme et pur, au supreme Puru¬ 
cha, a V&sudeva qui est la Bont4 m£mel adoration enfin a toi, 6 
Bhagavat! 

45. MAitreya dit: Ainsi celebre par les PratchGtas, Hari, fami de 
ceux qui fimplorent, leur exprima sa joie et son assentiment; et 
partant au milieu des regrets des sages qui ne se lassaient de le con- 
templer, le Dieu que sa puissance n’abandonne jamais, regagna sa 
demeure. 

44. Ayant ensuite quitt6 les eaux de I’Oc&m, les Pratchfitas en- 
tr£rent«en fureur 4 la vue de la terre couyerte d’arbres qui s’^levaient 
comme pour 1’obstruer enticement. 

45. Alors, pour d^pouiller la terre de ces arbres, les sages irrit6s 
soufflCent de leur bouche un feu accompagn4 de vent, aussi redou- 
table que celui qui doit detruire les mondes. 

46. A la vue de 1’incendie qui r£duisait en cendres les arbres, le 
premier p&re des 6tres vint trouver les fils de Varhichmat, et les 
apaisa par des paroles convenables. 

47. Epouvantes, les arbres qui avaient £chapp£ au feu preSen- 
terent leur fille aux Pratchetas, d’apres le conseil de Svayambhu. 

48. Les Pratchetas, suivant les avis de BrahmS, ^pousCent la fille 
des arbres, dans le sein de laquelle [Dakcha], le fils du Dieu incrC, 
fiit condamne a renaitre pour avoir m^pris^ le grand [£iva]. 

49. C’est ce Dakcha qui, aprC que la creation prC^dente eut ete 
dCruite par le temps, fut, au commencement du Manvantara de 
Tch&kchucha, charge par le Destin de creer les etres qu’il voulait 
voi r renaitre. 
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50. C’est lui qui, au 'moment die sa naissance, effa^a par son 4clat 
la splendeur des 6tres les plus brillants, et qu’on appela Dakcha 
l’habile, k cause de la perfection de ses ouvrages. 

.51. Brahm&, le Dieu incr44, le sacra et lui confia la garde de la 
creation, et Dakcha 4 son tour distribua entre les autres Pradj&patis 
I’ceuvre dont il 4tait charge. 


PIN DU TRENfl&ME GHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DES PRATGHETAS , 

DANS LE QUATRI&ME LIVRB DU GRAND PUrA$A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

REGUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 


Digitized by boogie 



L1VRE QUATRlfeME. 


167 



C HA-PIT RE XXXI. 

EPISODE DES PRATCHETAS. 

1. Maitreya dit: Cependant les Pratcheias,se rappelant les paroles 
d’Adhdkchadja qui les avaient promptement ^clair^s, embrasserent 
la vie religieuse, apr£s avoir confix leur femme a leur fils. , 

2. Prepares par le sacrifice de Brahma, qui leur fit voir. 1’Esprit 
residant au sein de tous les 6tres, ils se retir£rent k 1’occident sur le 
bord de la mer en un lieu ou se trouvaii le Siddha Dj&djali. 

3. Narada, ce sage digne de6 respects, des Suras et des Asuras, 
vinrt visiter ces ascites maitres de leur respiration, de leur coeur, de 
leurs paroles et de leurs regards, indifferents a toute esp^ce de pos¬ 
ture, et qui, le corps droit et immobile, tenaient leur ame unie au 
supreme et pur Brahma. 

4. Se levant aussitot a sa vue, les Pratchetas se prosternerent devant 
lui, le saluerent respectueusement, et l’ayant re^u avec les honneurs 
convenables, ils le firent asseoir sur un si^ge commode et lui par- 
l^rent ainsi; 

5. Les Pratchetas dirent: Sois le bienvenu aujourd’hui, 6 Richi 
des Suras, c’est un bonheur pour nous que ta, presence; ta course, 
comme celle du soleil, 6 Brahmane, rdpand partoutla security. , 

6. Livr^s a la vie de maitres de maison, nous avons complement 
perdu le souvenir des enseignements que nous avaient donnes le 
bienheureux. £iva et Adhdkchadja. > 

7. Explique-n'ous, de nouveau cette science ,de 1’Esprit supreme, 
qui donne 1’intelligence de la v&it6, pour que nous puissions promp¬ 
tement traverser I’oc^an infranchissable de 1’existence. 

8. Maitreya dit: Le bienheureux solitaire N&rada, absorbant son 
esprit au sein de Bhagavat dont la gloire est excellente, r^pondit 
ainsi it la question des Pratchetas.. 
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9. Narada dit: La naissance, les oeuvres, 1’existence, le coeur, la 
parole ne sont rien si 1’homme ne les emploie pas 4 honorer en ce 
monde Hari, le souverain Seigneur, ame de I’univers. 

10. Qu’est-ce pour rhomme que cette triple naissance qu’il doit 4 
une pure origine, k l’investiture et au sacrifice? Que sont les c6r4- 
monies religieuses ordonn^es par le triple VMa ? Qu’est-ce m£me 
qu’une existence ^gale 4 celle des Dieux? 

11. Que sont la connaissance de 1’Ecriture, les aust6rit6s, felo- 
quence, la capacity de 1’esprit, la penetration de l’intelligence, la 
force et la perfection des sens ? 

12. Que sont le Y6ga, le Samkhya, le renoncement, la lecture du 
VMa et tant d’autres perfections, 14 oil ne se trouve pas Hari qui 
se donne lui-m£me 4 tous les 6tres ? 

13. L’Esprit en efifet est, 4 cause de son importance, le terme ou 
aboutissent tous les biens; or c’est Hari qui est 1’Esprit m£me et 
1’ami de tous les 6tres auxquels il se manifeste. 

14. De m6me que 1’eau dont on arrose les racines d’un arbre, ra- 
fraichit 4galement sa tige, ses branches et ses rameaux; de mdme 
encore que falimentation qui soutient la vie, nourrit tous les organes, 
ainsi le culte d’Atchyuta est le culte de tous les Dieux. 

15. Comme les eaux qu a laiss^es tomber le soleil remontent vers 
lui au temps marqu4, comme les creatures mobiles et immobiles re- 
tournent 4 la terre [d’ou elles viennent], ainsi le courant des qualit£s 
rentre au sein de Hari [d’ou il sort]. 

16. Le s£jour r6el de Hari, ame de I’univers, c’est ce monde vi¬ 
sible qui est apparu en meme temps que lui, [et qui ne s’en deta¬ 
ch e pas plus] que les rayons du soleil de leur source; et de m£me 
que les sens agissent dans la veille, pour s’endormir pendant le som- 
meil, de m6me la distinction erron^e qui donne lieu 4 l’existence 
de la mature, de faction et de la science, disparatt au sein de fEs¬ 
prit. 

17. Tout comme paraissentau ciel et disparaissent tour 4 tour, 6 
princes, la Iumi4re et les nuages qui 1’obscurcissent, ainsi se mon- 
trent et s’6vanouissent tour 4 tour au sein du supreme Brahma, ces 
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puissances nominees la Passion, les T^nebres et la Bonte; leur suc¬ 
cession est la marche de 1’univers. 

18. Servez done, en unissant k lui vos coeurs, Hari, 1’Ame unique 
de toutes les 4mes, qui est le Temps, la Nature, 1’Esprit, le souverain 
Seigneur, et qui an£antit par Iteclat de sa lumiere les effets successifs 
des qualites. 

19. La pitte pour tous les etres, la disposition k 6tre satisfait de 
tout, et le calme des sens, sont les moyens de plaire promptement a 
Djanardana. 

20. Appels par une meditation toujours croissante au sein d’un 
coeur que 1’homme vertueux a purifte en y eteignant tout d4sir, 1’fitre 
imperissable qui reconnait les droits que ses amis ont sur lui, ne 
quitte pas plus ce s4jour que I’air qui en remplit la cavite. 

21. Hari auquel sont chers les pauvres dont il est 1’unique bien, 
Hari qui connait tousles sentiments, n’accueille pas loffrande de ces 
intelligences perverses qui, orgueilleuses de leur savoir, de leurs 
richesses, de leur famille et de leurs oeuvres, insultent k 1’homme 
vertueux qui n’a rien. 

22. L’homme reconnaissant pourrait-il abandonner celui qui, do¬ 
cile aux voeux de tous ses serviteurs, et trouvant sa perfection en lui- 
nteme, neglige k la fois et £ri qui s’attache k ses pas, et les Dieux et 
les rois passionn£s pour cette D4esse ? 

23 . Maitr6ya dit: Apr£s avoir fait entendre aux Pratch6tas ces pa¬ 
roles et d’autres recits relatifs k Bhagavat, le solitaire, fils de Svayam- 
bhti, remonta dans le monde de BrahmA 

24 . Et eux, ayant entendu de sa bouche la gloire de Hari qu’il 
venait de leur exposer et qui purifie le monde, madherent sur ses 
pieds et entr^rent enfin dans sa demeure. 

25 . Je t’ai raconte, 6 guerrier, ce qui a faitfobjet de tes questions, 
1’entretien de N&rada et des PratchGtas, ou est c6tebr£ Hari. 

26 . Quka dit: Apprends main tenant, 6 roi, ce que c’est que la fa¬ 
mille d’Utt&nap&da, ce fils du Manu dont j’ai parte, ainsi que celle 
de Priyavrata, 

27 . Qui apr&s avoir re$u de N&rada la science de 1’Esprit, et gou- 

ii. a a 
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vern4 ensuite la terre, la partagea [plus tard] entre ses enfants, et 
monta au s4jour du Seigneur supreme. 

28. Cependant le guerrier n’eut pas plutOt entendu de la bouche 
de Kau$&ravi cet excellent r£cit qui pariait tant d’Adjita, que sentant 
s’accroitre son amour, tout baign4 de larmes, il pla^a sur sa t£te les 
pieds du solitaire, et ceux de Hari daYis son coeur. 

29. 6 ami, [lui dit-ii,] 6 grandYogin, tu m’as aujourd’bui montre, 
dans ta compassion, le terme des T4nebres, la ou se trouve Hari qui 
va au-devant des malheureux. 

30. Ayant ensuite pris conge de lui en le aaluant, Vidura, le coeur 
satisfait, partit pour la ville d’Hastinapura dans le d&ir de voir ses 
parents. 

31. Celui qui ecouiera, 6 roi, I’histoire de ces princes si d^voues a 
Hari, obtiendra une longue existence, la richesse, la gloire, le bonheur, 
la puissance souveraine et le salut. 


FIN DO TRENTE ET UNI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

Episode des pratchetas, 

DANS LE QUATRI&ME LIVRE DC GRAND PURANA, 

LE BIENHEOREDX BHAGAVATA, 

REOJEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOSE PAR YyAsA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

GRANDEUR DE PRIYAVRATA. 


1. Le roi dit: Comment Priyavrata, ce serviteur de Bhagavat, qui 
trouvait sa joie en lui-m£me, put-ilse plaire 41a vie de chef de mai- 
son, laquelle produit le lien des oeuvres et 1’oubH de soi-mdme? 

2. Non, les soins d’un chef de famille ne conviennent pas, 6 grand 
Brdhmane, k des hommes qui sont, comme il £tait, detaches de toutes 
choses. 

3 . Ces hommes magnanimes, 6 Richi des BrAhmanes, dont 1’esprit 
repose satisfait a fombre des pieds du Dieu dont la gloire est excel- 
lente, n’ont ni la pens^e ni le d^sir d’clever une famille. 

4. C’est pour moi le sujet d’un doute grave, 6 Br&hmane, qu’il 
ait pu, avec une femme, une maison et des enfants, atteindre a la 
perfection et tenir son esprit constamment fixe sur Krichna. 

5 . Quka dit: Tu dis vrai, 6 roi; mais ceux dont 1’esprit s’occupe k 
savourer le nectar du lotus des pieds bienheureux de Bhagavat dont la 
gloire est excellente, ne peuvent abandonner, quelque obstacle qu’ils 
rencontrent, la voie fortun6e ou ils marchent en 6coutant les histoires 
du Dieu cheri des sages contemplatifs, ses serviteurs devours. 

6. En effet, quand Priyavrata, ce serviteur devout de Bhagavat, 
qui avait du au culte des pieds de Ndrada de connaitre l’essence 
m£me de la v4rit4, se vit, au moment ofi il se pr^parait au sacrifice de 
Brahma, charge de gouverner le monde, par son p^re qui trouvait en 
hii un tr^sor abondant des perfections reconamand^es par I’^criture, 
il n’accueillit pas avec plaisir un ordre qui ne devart cependant pas 
6tre repouss^; car il avait, par la pratique d une contemplation imme¬ 
diate, dirige vers W &sud£va seultous les mouvements de ses sens, 

23 . 
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et il pr^voyait qu’au milieu des devoirs de la royaute, le monde, mal- 
gr4 sa vanity r^elle, finirait par triompher de lui. 

7 . Alors le premier des Devas, Brahma, le Dieu ne de lui-meme, 
qui songeant sans cesse 4 la prospyrity de ce monde, produit des 
quality, p4netre les pens^es de tous les 4tres, descendit de son palais, 
entoure des sages qui forment sa suite et de tous les livres sacr^s. 

8. Recueillant, 4 mesure qu il s’avangait, semblable 4 la lune dans 
le ciel, les respects des chefs des Immortels qui le saluaient du haut 
de leurs chars, et les louanges des Siddhas, des Gandharvas, des 
S4dhyas, des Tch4ranas et des Solitaires, qui se pressaient en foule 
sur son passage, Brahma descendit dans la valine de Gandhamadana 
qu’il remplit de sa splendeur. 

9. Reconnaissant Hiranyagarhha (Brahm4) son pere au cygne 
sur lequel il 6tait mont4, Narada, le Richi des Dieux, se leva aussi- 
t6t; et accompagn4 du Manu et de Priyavrata son fils, il lui rendit 
les honneurs de fhospitality, tenant les mains r^unies en signe de 
respect. 

10. Le Dieu [qui 4tait] Bhagavat lui-meme, le premier des Esprits, 
apr4s avoir regu ces honneurs, et avoir entendu le sage qui ne se 
lassait de c^lybrer dans des hymnes convenables ses qualit4s, ses 
incarnations et ses triomphes, le Dieu, dis-je, regardant Priyavrata 
avec un sourire de tendresse, lui parla ainsi, 6 descendant de Bharata. 

11. Brahm4 dit: licoute, ami, la verity que je te dydare; n’ac¬ 
cuse pas le Dieu infini dont Bhava, dont ton p4re, dont ce grand Richi 
et moi nous voulons tous exycuter la volonty avec soumission. 

12. Non, personne ne peut, soit par les austyritys, la science ou 
1’ynergie du Y6ga, soit par la force de 1’intelligence, soit par les 
moyens que donnent les richesses et 1’observation des devoirs, soit 
enfin par des ressources personnelles ou ytrangeres, nul ne peut 
anyantir ce qu'il a fait. 

15 . C’est pour accomplir des oeuvres qui condamnent 1’homme 4 
la naissance et 4 la mort, au chagrin, 4 l’erreur, 4 des craintes per- 
pytuelles, au plaisir et 4 la peine, que la foule des 4mes s’unit aux 
corps que le Seigneur invisible assigne 4 chacun*. 
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14. Fortement enchain& 4 sa parole par les liens indissolubles 
des quality et des oeuvres, nous apportons notre offrande au souve- 
rain Seigneur, semblables aux quadruples qui, attaches par les 
naseaux, apportent a 1’homme leur tribut. 

15. Nous acceptons en effet le.bien ou le mal que nous envoie le 
souverain Seigneur, parce que nous sommes unis aux quality et aux 
oeuvres; et nous ex^cutons tout ce que notre maitre nous ordonne, 
semblables a des aveugles conduits par un homme qui voit. 

16. De m£me qu’on se souvient, au r^veil, de ce qu’on a 6prouve 
en songe, ainsi 1’homme meme qui est affranchi, garde son corps tant 
que dure Taction qu’il a commence et qu’il acheve sans aucun sen¬ 
timent de personnalite; mais il ne recueille plus de quality qui le 
condamnent a reprendre un jour un autre corps. 

17. Le danger [de la renaissance] existe pour celui meme qui se 
retire dans les for£ts, s’il n’est pas maitre de lui, car il y emporte ses 
six adversaires; mais quel tort peut faire la condition de maitre de 
maison k 1’homme 6clair4 qui a vaincu ses sens, et qui trouve sa joie 
en lui-m&me? 

18. Celui qui, d4sireux de vaincre ces six adversaires, commence 
par entrer dans la vie de maitre de maison, ety lutte avec courage, 
brave, comme du haut d’une forteresse, ses ennemis acharn£s; et 
quand il les a d^truits, il peut, s’il le pr^fere, continuer a y vivre 
en sage. 

19. Pour toi qui, r£fugi6 comme dans une forteresse, au centre 
du lotus des pieds du Dieu dont le nombril a produit un lotus, as 
triomph^ des six adversaires, jouis-y de ce que t’envoie Purucha; 
puis affranchi de tous les liens, attache-toi k ce qui constitue ta ve¬ 
ritable nature. 

20. £uka dit: Le prince, ce grand serviteur de Bhagavat, courbant 
la t£te avec le sentiment d’une profonde humilite, t£moigna son 
assentiment aux paroles du Pr4cepteur de trois mondes et accueillit 
ses conseils avec respect. 

21. Et Brahm&, traite par le Manu avec les honneurs convenables, 
reprenant, sous les yeux de N&rada et de Priyavrata qui le contem- 
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plaient avec des regards pleins de calme, sa rentable forme, sa forme 
absohie et qui echappe a la parole et k la pens^e, repartit pour sa 
demeure. 

22. Le Manu, confirm^ ainsi dans son dessein par le Dieu su¬ 
preme, et par 1’assentiment du Richi des Suras, apr^s avoir confix k 
son fils la defense et la protection de la terre tout entire, se deta- 
cha de lui-m^me des esp^rances qui retiennent 1’homme sur les ondes 
empoisonn^es de I’oc^an infranchissable des objets exterieurs. 

25. C’est ainsi que le maitne de la terre, qui suivant le d6sir du 
Seigneur s’etait livre aux oeuvres, effa^a les souillures de son coeur 
par la puissance de la contemplation avec laquelle il ne cessait de 
mediter sur les pieds du bienheureux Adipurucha dont le pouvoir 
sait briser les chaines de funivers entier; et honorant encore, quoi- 
qu’il f(!lt pur, les 6tres les plus eleves, il gouverna ainsi la terre. 

24. 11 epousa ensuite Varhichmati, fille de Vi^vakarman, le Pra- 
djapati, de laquelle il eut dix fils, qui egalaient leur p&re en vertus, 
en merite, en heroisme, en beauts, en force et en noblesse; il en 
eut encore une fille, plus jeune qu’eux, nominee Ordjasvatt. 

25 . C’etait Agnldbra, Idhmadjihva, Yadjnabdhu, MaMvira, Hi- 
ranyarltas, Ghritapricbtha, Savana, MMhsitithi, Vitihotra et Kavi; 
chacun de ces princes portait un des noms du feu. 

26. Trois d’entre eux, Kavi, Mah&vlra et Savana, firent vceu de 
chastete; familiarises des leur plus tendre jeunesse avec la connais- 
sance de I’Esprit, ils embrass&rent la vie contemplative. 

27. Amis de la quietude, incessamment occupes du souvenir des 
pieds bienheureux et semblables au lotus, de V&sudeva qui babite 
au sein de toutes les creatures et qui est 1’asile des £tres frappes 
de crainte, ces Richis supremes triompherent de leur coeur par la 
puissance irresistible de la devotion qu’y entretenait ce souvenir; 
ils trouverent Bhagavat en eux-memes, et reconnurent absolument 
1’identite de leur propre nature avec Bhagavat, qui est k la fois et 
1’Sme de tous les etres, et fame [individuelle] ramenee sur elle-m6me. 

28. Le roi eut d’une autre femme trois fils, Uttama, T&masa et 
Rdivata, dont chacun fut le chef d’un Manvantara. 
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29. Tandis que sea fib marchaient ainsi dans la voie de la quietude, 
le roi gouverna la terre pendant onze fois cent millions d’anndes. Ses 
bras remplis d’une vigueur qui. rendait irr&istibles tous les efforts 
de son h^roisme, fatigu£rent incessamment la corde de son arc 
dontle retentissement seul dissipait les ennemis de la loi; et s&Luit 
par les marques de joie et de respect chaque jour plus viv.es qu’il 
recevait de Varhichmati,'par ces caresses de femme, par ces sou- 
rires que voilait la pudeur, par ces tendres paroles qui echappent 
au plaisir, il oublia en quelque sorte sa raison et s’endormit presque 
au sein du bonheur. 

30. Comme le divin soleil tournant autour de la montagne des 
Suras pour eclairer la terra, n’6chauffe a la fois qu’une moitie de 
sa surface, et laisse fautre moitie dans 1’ombre, Priyavrata en qui le 
culte de Bhagavat avait accumtiU une puissance surhumaine, ne 
put souffrir cette interruption, et montant sur son char lumineux 
et aussi rapide que celui du soleil, pour faire de la nuit le jour, il se 
mit sept fob a sa suite, et montra au monde un second astre de la 
lumiere. Mais Brahm£ s’^tant rendu aupres du. roi, I’arr&ta dans sa 
marcbe en lui disant: Ce n est pas la ton r61e. 

31. Les sillons que tracerent dans leur marche les roues de son 
char, form^rent les sept oceans; et les terres que ces sillons a^paraient 
furent les sept Dvipas (continents, entour&s d’eau). 

32. Ces Dvipas se nommerent Djambu, Plakcba, £4lmali, Kuqs, 
Krauntcha , Qaka et Puchkara. 

33. Leur £tendue mesuree en dehors des mers qui les entourent, 
est indiquee par le rang de chacun d eux, dans Enumeration pre- 
c4dente;. le second est le double du premier, et ainsi des autres. 

54. Les sept mers qui sont form^es successivement d’eau sal4e, de 
jus de canne d sucre, de sue ferment^ de palmier, de beurre clarify, 
de lait, de creme de caill£ et d’eau douce, sont comme autant de fosses 
qui entourent les sept Dvipas places au centre de cbacune d’elles; 
mesur£es en dehors de ces Dvipas, elles ont chacune une &endue 
4gale k celle du Dvipa qu’elles envxronnent; elles ne se confondent 
pas 1’une avec 1’autre. Le roi, 6pouz de Varbicbmati, donna pour 
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souverains, a chacun des sept continents ^num^res plus baut, ceux 
de ses fils qui devaient lui succ&Ler, savoir: Agnidbra, Idhmadjihva, 
Yadjnabahu, Hiranyardtas, Ghritaprichtha, MMhStithi, Vitihdtra; 
chacun d eux fut le chef d’un continent distinct. 

J55. 11 donna ensuite sa fille IJrdjasvati a U$anas; de cette union 
naquit la fille de KAvya, nomm^e Ddvay&ni. 

36. Un tel heroisme n’est pas surprenant dans les hommes qui, 
d^voues au plus puissant des Dieux, ont efface avec la poussiere de 
ses pieds les six impressions [des sens], puisque fhomme de 1’extrac- 
tion la plus basse n’a qu’& prononcer une fois son nom pour se voir 
aussitot degage des liens du monde. 

57. Tels etaient la force et le courage immenses de ce prince. 
Mais un jour, degoute des jouissances de la grandeur supreme qu’il 
devait au culte des pieds du divin Richi, il exprima ainsi 1’indiffe¬ 
rence qu’il eprouvait en son cceur: 

38. Ah! combien ai-je mal fait de me laisser conduire par mes 
sens dans 1’abime t^nebreux des objets mis^rables que cr^e 1’igno- 
rance! Assez, assez de cette femme! Malheur a moi! Je ne suis que le 
vil animal dont elle se fait un jouet. Tels etaient les reproches que 
s’adressait le roi. 

39. Ay ant partag4 1’heritage de la terre entre ses fils qui devaient 
lui succeder, il ahandonna, comme si c’eut ete un cadavre, et la 
reine avec laquelle il avait ete si heureux, et 1’appareil de la gran¬ 
deur. Puis ne trouvant plus en son coeur que de 1’indifference pour 
toutes choses, soutenu par la force que lui donnait le commerce 
qu’il entretenait dans son &me avec Hard, guide enfin par la con- 
naissance de 1’Esprit qu’il devait & la faveur de la Divinite supreme, 
il rentra dans la voie que lui avait tracee Ndrada. 

40. Aussi existe-t-il sur lui les stances suivantes : Qui pourrait, 
sans 1’appui du Seigneur, imiter les hauts faits de Priyavrata qui, 
dissipant 1’obscurite [de la nuit], a creuse les sept oceans dans les 
sillons traces par les roues de son char? 

41. C’est lui qui en distrihuant les fleuves, les montagnes et les 
for£ts, a donne & la terre une forme; et qui en distinguant les con- 
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tinents les uns des autres, a pos^ k chacun sa limite, pour que les 
£tres y vecussent heureux. 

42. C’est lui qui, plein d’affection pour les serviteurs d6vou6s de 
Purucha, a regards comme 4gale a 1’Enfer, la grandeur, fruit de 
rattachement aux oeuvres, dont on jouit sur la terre, dans le ciel et 
parmi les hommes. 


PIN DC PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
GRANDEUR DE PRIYAVRATA, DANS LA DESCRIPTION DE LA TERRE, 
AU CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURA$A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


II. 


23 
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CHAPITRE II. 

HIST01RE D’AGNtDHRA. 


1. £uka dit: Quand le roi se fut retire, Agnldhra, obeissant aux 
ordres de son pere, gouverna selon la justice les habitants du Djam- 
budvipa qu’il aimait comme ses propres enfants. 

2. Voulant un jour devenir pere, il se retira dans une valine de 
la montagne ou s’ebattent les femmes des Suras; puis rassemblant 
tous les objets qui servent au culte, il adora, dans les austerites 
et le recueillement, le bienheureux Chef des createurs du monde. 

5. Adipurucha 1’ayant remarque, lui envoy a 1’Apsaras Purva- 
tchitti, qui chantait dans 1’assemblee des Dieux. 

4. L’ermitage du roi etait situ4 dans un bois ravissant, form4 d’une 
masse epaisse d’arbres varies, aux branches desquels s’attacbaient 
des lianes k I’ecorce d’or, et ou perchaient des couples d’oiseaux, 
habitants de la terre, dont la voix allait r^veiller les poules d’eau, les 
canards et les Kalahaifisas, sur les lacs purs et couverts de lotus, qui 
retentissaient de leurs cris divers. L’Apsaras vint y errer. 

5. Au bruit r^gulier produit par les ornements qui retentissaient 
aux pieds charmants de la nymphe et qtii s’agitaient a chacun des 
mouvements de sa demarche gracieuse, le prince entrouvrit ses 
yeux, semblables au bouton d’un lotus, que tenait ferm^s la medi¬ 
tation, et il apergut Purvatchitti. 

6. A la vue de cette femme qui, semblable k 1’abeille, respirait 
non loin de lui le parfum des fleurs, et qui remplissant de joie les 
yeux et les coeurs des mortels et des Dieux par le charme de sa de¬ 
marche, de ses gestes, de ses modestes regards, de ses harmonieuses 
paroles, de tous ses membres enfin, ouvrait le coeur des hommes it 
fempire du Dieu qui ne s’arme que de fleurs; & la vue des mouve- 
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ments voluptueux qui agitaient les seins, la masse des cheveux et la 
ceintxrre de la nymphe, lorsqn’elle prfecipitait sa marche pour fechap- 
per A 1’essaim des abeilles enivrfees par le parfum des paroles et des 
sourires qui tombaient Comme 1’ambrmsie de sa bouche, le prince, 
vaincu parle Dieu de 1’amour, anquel le livrait ce premier regard, lui 
parla ainsi, [la prenant] dans son £garement [pour un Br&hmane]. 

7. Qui es-tu, et que cherches-tu sur la montagne, 6 chef des 
solitaires? Serais-tu la M&yA de Bhagavat le Dieu souverain? Est-ce 
pour toi, ami, que tu portes ces deux arcs qui n’ont pas de corde? 
ou bien chasses-tu dans la foret la gazelle imprudente ? 

8. A qui destmes-tu, dans ta marche a travers la foret, ces regards 
semblables a des fleches qui s’fechappent du lotus de tes yeux, lentes, 
privies de plumes, belles et a la pointe acferfee? Je 1’ignore; mais 
puisse ta venue faire le bonheur des insensfes tels que moi! 

9. Ces abeilles ne ressemblent-ellespas a des disciples qui entourent 
leur bienheureux maitre en lisant et fen lui chantant sans cesse le S&- 
man avec les mystferes? Dans leur empressement a recevbir la pluie 
de fleurs qui s’fechappe de ta chevelure, ne sont-elles pas comme des 
troupes de Richis autour des branches de 1’arbre du V6da? 

10. Puissfe-je entendre le son senl des anneaux qui tiennent tes pieds 
captifs, son feclatant qui s’felfeve comme la voix d un oiseau invisible! 
L’feclat de la fleur du Kadamba enveloppe tes reins qu’entoure une 
ceinture ou brillent comme des charbons ardents. Ou est, 6 Brah- 
mane, ton v&ement d’fecorce ? 

11. Que portes-tu done, 6 toi dont la faille est si fine, dans ces 
coupes ravissantes dont je ne puis detacher mes regards? D'oA vien- 
nent ces empreintes d’une p£te odorante qui en colore fextr^mitfe et 
dont le parfum se rfepand dans mon ermitage ? 

12. Montre-moi ta demeure, ami, cette demeure qu’habite un etre 
sur la poitrine duquel s’fel&vent ces formes inconnues qui agitent mon 
cceur, et dont la bouche rfepand le merveilleux nectar du sentiment 
et de la passion. 

15. Comment y vis-tu? Le parfum de Toffrande annonce les ali¬ 
ments dont tu te nourris, car tu es une portion de Vichnu. A tes 

23. 
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oreilles se jouent deux formes de Makara dont la splendeur n est 
jamais 6clips6e; ton visage est comme un lac; tes yeux y brillent 
comme deux poissons agiles; une double rang6e de dents l’6claire; 
ta chevelure est Tessaim d’abeilles qui s’abat sur ses eaux. 

14. La balle que frappe le lotus de ta main entraine de tous c6t4s 
ma vue qui s’^gare pour en suivre les bonds; tu ne t’aper^ois pas 
que le lien qui retenait le noeud de ta chevelure se detache, et qu’un 
vent amoureux soul&ve malicieusement ton vetement. 

15. A quelles aust4rit6s dois-tu cette beauts faite pour troubler 
le cours des penitences de ceux qui.se livrent k une vie de mortifi¬ 
cations? Ah! consens a venir faire penitence avec un ami; le Dieu, 
cause de ^existence, ne m’accorde-t-il pas sa faveur ? 

16. Non, je ne te quitte plus, Brdhmane cheri, donne des Dieux, 
toi dont mes yeux et mon coeur ne peuvent se detacher; emmene oil 
tu voudras ton serviteur docile, 6 toi dont la poitrine est si belle. 
Adieu aux chacals [jusqu’a ce jour] mes seuls amis! 

17. C’est ainsi quhabile 4 captiver la belle, le prince, qui con- 
naissait la pensee des Dieux, lui temoigna son amour par un langage 
fait pour eveiller la connaissance du plaisir. 

18. Ravie par I’intelligence, lavertu, la beaute, la jeunesse, 1’edat 
et la noblesse du chef des heros, elle passa sur la terre un temps egal 
a cent mille annees, goutant avec le roi du Djambudvipa les plaisirs 
de la terre et du ciel. 

19. Agnidhra, le premier des rois, eut de la nymphe neuf fils, 
nomm6s Nabhi, Kimpurucha, Harivarcha, Ilavrita, Ramyaka, Hi- 
ranmaya, Kuru, Bhadrd^va et Ketum&la. Apres les avoir mis au 
monde, cbacun a une ann£e de distance, leur m6re les laissa dans 
la demeure du roi et remonta [au ciel] servir de nouveau Adja. 

20. Naturellement doues, par la faveur de leur mere, d’un corps 
robuste, les fils d’Agnidhra re^urent chacun en partage de leur p^re 
un Varcha ou division du Djambudvipa; ces divisions tirerent leur 
nom de ceux de ces princes. 

21. Mais le roi Agnidhra, que n’avaient pas satisfait les plaisirs, 
ne laissa plus ecouler un seul jour sans penser a la nymphe; et il 
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s’assura par 1’observation des Vedas la possession du m&me sejour 
qu’elle, dans le monde ou les Pitris vivent heureux. 

22. Quand leur p6re fut mort, les neuf freres ^pouserent chacun 
une des neuf lilies du M6ru, savoir: MerudGvi, Pratirupa, Ugra- 
damchtri, Lata, Ramya, £yam5, Mri, Bhadra et Devaviti. 


FIN DU DEUXIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE D’AGNIDHRA, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURAIJA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECCEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 

APPARITION DE RICHABHA. 


1. £uka dit: NSbhi d&irant avoir de la posterity, offrit, dans le 
recueillement, avec M^rudevi sa femme, qui 6tait sterile, un sacri¬ 
fice a Bhagavat, le male du sacrifice. 

2. Pendant qu’avec un coeur purifi6 par la foi, il executait la 
c6r6monie, et au moment ou s’accomplissaient les actes les plus 
importants, Bhagavat, que Ton n’obtient pas ais^ment m£me par 
1’heureux emploi de tous les moyens, tels que les substances, le 
lieu, le temps, les Mantras, les Ritvidjs, les presents et les regies 
convenables, mais qui revet une belle forme par affection pour ses 
serviteurs, etne songe qu’& donneraux siens ce qu’ils desirenl; Bhaga¬ 
vat, dis-je, lui apparut avec ce corps invincible, qui ravit les coeurs et 
qu’embellissent des membres dont I’&me et les yeux sont charmes. 

3. Brillant comme for, il paraissait £tre le plus beau des hommes; 
il avait quatre bras et un vetement de soie jaune ;* le signe du £ri- 
vatsaornait sa poitrine; il avait pour attributs la conque, le lotus, une 
guirlande de fleurs, le Tchakra, lejoyau immortel et la massue. 

h. Il 4tait par6 d’un diad^me, de pendants d’oreilles, d’un collier, 
de bracelets, d’anneaux pour les bras et pour les pieds, et d’une cein- 
ture, qui etincelaient de l’6clat des pierreries. A la vue du Dieu, le 
Ritvidj, les membres de l’assembl4e et le chef de la maison, inclinant 
tous respectueusement la tete, 1’aborderent avec les m£mes hon- 
neurs que des malheureux qui trouveraient un pr^cieux tresor.* 

5. Les Richis dirent: Tu m4rites toujours, 6 le plus respectable 
des£tres, fhommage de tes serviteurs; adoration! adoration! telle est 
la seule priere que nous aient apprise des maitres vertueux. Eh! 
comment 1’homme qui, pr6occup£ par les transformations des qua- 
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litEs.de la Nature, me sent que sa dEpeadance, pourraitil, a 1’aide 
de paroles, d’images et de figures impuissantes, dEcrire la forme du 
Seigneur qui est au-dessus de la Nature et. de f Esprit P II ne peut 
que prononcer le nom de ee trEsor unique des excelkarries et heu- 
reuses quality firites pour effacer les pEcliEs de tous les etres. 

6. Le culte que tu aimes, Seigneur, ce sont les paroles entrecoupees 
que la tendresse arrache k tes esclaves; ce sont feau, les rameaux 
purs, la Tulasi, et les tiges de Durva qu’ils t’offrent avec respect. 

7. Mais nous ne croyons pas que le sacrifice m£me qui se cElebre 
ici avec Les nombreuses cErEmoniea dontil est charge, puisse Etre 
le but de tes dEsirs. 

8. Car tu rEunis en toi-m&me tout ce qui fait 1’objet des voeux que 
les bommes ne cessent de former dans chaque cEnEmonie. Le sa¬ 
crifice, 6 seigneur, est un culte qui ne convient qua cenx qui conr 
coivent des espErances [ vulgaires ]. 

9. Dans ta pitie infinie pour des insens^s qui ignoreni ta fElicite 
supreme, 6 toi qui es le premier des. Esprits, ne viens-tu pas, afin 
de leur faire partager ta grandeur qui est la diElivrance, de leur appa- 
raitre ici comme un simple mortel, de toi-meme, et sans Etre appelE? 

10. C’est dEja pour nous une faveur, 6 le plus respectable des 
Dieux, que le plus liberal de tous les etres ait aptparu, pendant le 
sacrifice du Richi des rois, aux yeux de ses adorateurs. 

11. L’Enumeration de tes nombreuses qualitEs, 6 toi dont lea ver- 
tus sont incessamment reproduites [par les sages], est la voie unique 
du bonheur pour les solitaires en qui' le feu de la science, encitE 
par le dEtachement, a consnmE toutes les fautes, et qui , s’assimilant 
presque a ta nature, trbuvent leur joie en eux-mEmes. 

12. Dis-nous toutefois ces noms, images de tes qualitEs, qui effacent 
toutes les fautes, meme pendant cette vie de douleur et de mort; car 
des causes [misErables], comme un dEfaut de prononciation, la nE- 
cessitE d’Eternuer ou de Miller, une chute, une position incommode, 
peuvent nous mettre dans 1’impuissance de les rEciter. 

15. DEsireux d’avoir de la postEritE, ce Richi des rois t’implore, 
6 maxtre des biens de ce monde, du ciel et du salut, dans 1’espErance 
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d’obtenir un fils qui te ressemble; anim£ par ce motif, il est comme le 
pauvre qui va demander une paille de riz a un homme opulent. 

14. Qui peut, en effet, sans v^n^rer les sages, echapper ici-bas a 
ton invincible et impenetrable May&, sauver son esprit de ses chaines, 
et son 4me de la violence empoisonnee des objets exterieurs? 

15. Ah! puisqu’en t’appelant ici, 6toi qui ne fais que de grandes 
choses, nous a von s, par 1’effet de notre folie et de nos desirs, insulte 
un Dieu, daigne, 6 chef des Devas, avec cette egalite d’&me que tu 
as pour tous les etres, pardonner cette faute a des ignorants. 

16. Ayant entendu reciter ainsi ses louanges, Bhagavat, le chef 
des Immortels, dont les pieds recevaient les hommages de ceux 
qu’avait reunis le roi de la terre, repondit ainsi avec compassion. 

17. Bhagavat dit: 0 vous Bichis, dont les chants sont si vrais, 
qu elle est haute la faveur que vous me demandez en desirant que 
je donne au roi un fils semblable k moi, un fils qui, par son iden- 
tite avec moi, soit un autre moi-m£me! Mais la parole des Br&hmanes 
ne doit pas etre vaine, car leur race divine est ma bouche. 

18. Je descendrai done, k 1’aide d’une portion de ma substance, 
au sein [de la femme] du fils d'Agnidhra, qui n’a pas d’enfants. 

19. Apr£s avoir ainsi parte au roi en presence de M£rud£vi sa 
femme, qui 6coutait, Bhagavat disparut. 

20. Bhagavat que les Richis supremes s’^taient rendu propice dans 
la c4r6monie, voulant, 6 Roi donn4 de Vichnu, satisfaire N&bhi, des- 
cendit avec un corps pur dans son gyn^c^e au sein de M6rud6vi, afin 
d’enseigner la loi aux penitents qui vont nus, aux Qramanas, aux 
Richis et k ceux qui font voeu de chastet^. 


FIN DU TROISI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
APPARITION DE RICHABHA, 

DANS LE CINQUI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE IV. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 

1. (^uka dit: Le prince, qui portait en naissant les signes distinc- 
tifs de Bhagavat, et a qni 1’egalite d’ame, le calme, le detachement, 
la majesty et la possession des facult^s sumaturelles assuraient une 
puissance chaque jour croissante, etait 1'objet de 1’affection de ses 
gens, du peuple, des Brahmanes et des Dieux, qui d&iraient qu’il 
fut le protecteur de la terre. 

2. Frappe, k la vue de ce corps si parfait et si digne d’etre celebre 
au loin, de sa splendeur, de sa force, de sa beauts, de sa gloire, de 
son energie et de sa vigueur, le p&re nomma son fils Richabha. 

3. Indra, jaloux de sa gloire, refusa la pluie a son royaume; 
mais, a la vue de ce d^sastre, le bienheureux Richabha, le maitre 
du Y6ga, la fit tomber en souriant, a 1’aide de sa mysterieuse Maya, 
dans son empire nomme Adjanabha. 

4. Cependant N&bhi ayant obtenu ce qu’il d&irait, un fils accom¬ 
pli, ne pouvait contenir 1’exc^s de sa joie, et r6p6tant d’une voix 
emue: «Cher enfant, 6 mon fils,»il caressait avec tendresse, trompe 
par May&, Bhagavat, 1’antique Purucha, qui avait revetu volontaire- 
ment la condition humaine, et il se sentait au comble du bonheur. 

5. Entoure des habitants de la ville, de ceux de la campagne et 
de ses gens, le roi sacra son fils, objet de 1’affection de tous, pour 
qu’il fut le gardien des digues de la loi; puis 1’ayant confix aux 
BrShmanes, il se rendit avec M£rudevl aupr&s de la Vi§&la, et y 
servant le bienheureux Vasudeva qu’on nomme Naran^rayana, par 
la pratique d’une penitence calme et profonde, et par une intense 
meditation, il obtint, avec le temps, de partager sa grandeur. 

6. C’est sur lui, 6 descendant de P&ndu, qu’on recite les deux 
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stances suivantes: «Qui pourrait imiter le Richi des rois Nabhi dont 
«Hari voulut etre le fils k cause de ses bonnes actions ? 

7. • Quel homine pourrait etre plus religieux que.Nabhi au sacri- 
«fice duquel les Br&h manes, honoris de ses dons, firent apparaitre 
«par leur puissance le Dieu, chef du sacrifice?» 

8. Ensuite le bienheureux Richabha regardant son royaume comme 
le champ de faction, apres avoir donn4 fexemple d’habiter chez son 
Guru, prit cong6 de ses maitres, auxquels il avait fait des presents, 
et enseignant les devoirs de chef de famille, il se livra aux deux es- 
peces d’actes que recommande fEcriture, et eut de Dj ay anti, qu’il 
avait regue d’Indra, cent fils qui lui ressemblaient. 

9. L’ain6 fut Bharata, le grand Ydgin, aux vertus excellentes, 
qui a donne son nom a cette division de la terre appelee Bharata, 

10. Richabha eut aprds lui neuf autres fils, savoir : Kugavarta, 
llSvarta, Brahmavarta, Malaya, Ketu, Bhadrasena, Indrasprig, Vidar- 
bha et Kikata, qui furent suivis de quatre-vingt-dix autres enfants; 

11. Et [entre autres de] Kavi, Hari, Antarikcha, Prabuddha, Pip- 
paMyana, Avirhdtra, Drumila, Tchamasa et Karabhadjana, tous 
grands serviteurs de Bhagavat, et qui enseignerent les devoirs qu’il 
recommande; nous diroms plus bas leur belle histoire qui est pleine 
de la grandeur de Bhagavat, qui se trouve dans un dialogue entre 
N&rada et Vasudeva, et qui est la voie de la quietude. 

12. Les quatre-vingt-un plus jeunes fils de Djayanti, dociles aux 
ordres de leur p&re, furent des Brahmanes modestes, grands lecteurs 
des V6das, habiles dans les sacrifices et purs dans faction. 

13. Richabha, qui sous ce nom 6tait Bhagavat, fetre indepen¬ 
dant, qui est par lui-m6me toujours affranchi de la succession des 
apparences vaines, et qui n’a dautre sentiment que celui de la bea¬ 
titude, Richabha, dis-je, se livrait aux oeuvres comme s’il n’eut pas 
ete le Seigneur, enseignant, par son exemple, aux ignorants la loi 
dont le temps avait efface le souvenir; toujours egal, calme, plein 
de bonte et de compassion, il attachait les homme's k la condition 
de chef de famille en les retenant par les liens du devoir, de f inte- 
r£t, de la renommee, des enfants, du plaisir et de fimmortalite. 
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14. Car ce que fait le chef est imite par le peuple. 

15. Quoiqu’il connut par lui-meme cette science myst^rieuse des 
Vedas qui renferme tous les devoirs, il Fenseignait k ses peuples, au 
moyen de la quietude et des autres vertus, en suivant la voie que 
lui avaient trac^e les BrShmanes. 

16. II c^tebra cent fois, conform^ment k la r&gle, toutes les esp^ces 
de sacrifices, ou se trouvaient reunies toutes les conditions, telles que 
les substances n^cessaires, le lieu, le temps, lage convenable, la 
foi, le Ritvidj et les offrandes adress^es aux divers Dieux. 

17. Pendant que ce Varcha &ait gouvern^ par Richabba, il n’y 
eut personne qui, de quelque manure et en quelque lieu que ce fut, 
d6sir&t d’un autre que lui une chose quelconque; sauf une affection 
extreme et toujours croissante pour le souverain, on ne souhaitait 
pas plus autre chose qu’on ne demande l’impossible. 

18. Un jour que Richabha, qui parcourait [ le monde], se trouvait 
dans le Brahm&varta, dans fassemble des Brabmarcbis et de son 
peuple qui ^coutait, voulant instruire ses fils attentifs, que Faffection 
et le respect avaient d£j& rendus si dociles, il leur parla ainsi. 


PIN DO QUATRI&ME CHAPITRB, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DE RICHABHA, 

DANS LB giNQUI&MB LIVRE DU GRAND PDRANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE Y. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 


1. Richabha dit: Non, le corps de 1’bomme n’est pas fait pour 
ces mis^rables plaisirs que partagent ici-bas avec lui les animaux 
les plus vils; elle est divine, 6 mes enfants, la penitence qui, puri- 
fiant notre nature, nous assure f&ernelle felicity de Brabma. 

2. Le culte des grands hommes est, on l’a dit, la porte du salut; 
le commerce des bommes livr^s aux femmes est celle des T6n£bres 
les grands bommes sont ceux qui possedent l’4galit6 d’6me, qui sont 
ealmes, exempts de colere, bons et vertueux. 

3. Ce sont encore ceux qui, n’ayant d’autre but que leur affection 
pour moi qui suis le Seigneur, n’^prouvent d’attachement ni pour 
ceux qui ne songent qu’& leur corps, ni pour la vie de maitre de 
maison, avec une femme, des enfants et des richesses, et qui ne sont 
dans le monde qu’autant qu’il en est besoin. 

4. En effet, 1’bomme commet des fautes par inattention, lorsqu’il 
trouve du plaisir aux jouissances des sefls; elle n’est pas bonne, 
croyez-moi, la cause d’ou le corps, cette source de maux, tirefexis- 
tence dont il est priv4 par lui-meme. 

5. La degradation produite par 1’ignorance existe tant que 1’homme 
ne se sent pas le d&ir de connaitre la nature de 1’esprit; autant 
durent les oeuvres, autant dure le coeur, fruit des oeuvres, d’ou nait 
[pour 1’esprit] le lien du corps. 

6. C’est ainsi que quand 1’ignorance enveloppe l’esprit, faction 
tient le coeur sous sa d^pendance; tant que fhomme ne met pas sa 
joie en V&sud6va, qui n’est autre que moi, il n’est pas affranchi de 
son union avec le corps. 

7. Lorsque se trompant sur son veritable but, fhomme ne recon- 
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nait pas, par la vue de la science, combien peu est rdelle Taction 
des quality, privd aussitot de mdmoire, il embrasse dans son igno¬ 
rance la vie de maitre de maison, ou il jouit des plaisirs des sens et 
ou Tattend la douleur. 

8. L’union de Thomme avec la femme est pour Tun comme pour 
Tautre ce qu’on appelle le lien de coeur; c’est par elle qua la vue de 
sa maison, de sa femme, de ses enfants et de ses richesses, Thomme 
eprouve le sentiment errond du moi et du mien. 

9. Quand ce lien qui est le coeur, lien solide et que resserrent les 
oeuvres, vient a se relAcher, Thomme alors se detourne de cette union, 
ei se ddtachant de la cause [cpii Ty retenait enchaind], il va, desor- 
mais affranchi, se rdunir k TEtre supreme. 

10. La devotion qu’on Eprouve pour moi, qui suis TEsprit, et le 
culte qu’on me rend comme au Prdcepteur supreme, Tabsence de 
tout ddsir, la patience au milieu des impressions opposees [de la 
peine et du plaisir], la certitude qu’il n’y a partout pour Thomme 
que misdre, le ddsir de connaitre, la penitence, Tinaction, 

11. Les actes et les discours dont je suis Tunique objet, inspires 
comme ils sont, les uns par la frdquentatioo des bommes dont je 
suis le Dieu, les autres par le rdcit de mes quality, la bienveil- 
lance, Tegalitd d’ame, le calme, TefiFort que fait Thomme pour re- 
noncer k dire moi et le mien de son corps et de sa maison, 

12. L’dtat d’union avec TEsprit supreme, Tamour de la solitude, 
Tasservissement complet de la respiration, des sens et du coeur, la 
foi vertueuse, la chastetd perpdtuelle, Tattention, le silence, 

15. La science que Texpdrience dclaire, celle qui sait reconnaitre 
partout ma presence, enfin la pratique du Ydga, tels sont les moyens 
par lesquels Thomme vertueux, doudr de fermetd, d’energie et d’in- 
telligence peut se detacher du corps subtil qu’on nomme le moi. 

14. Quand Thomme attentif s’est, au moyen de ce Ydga pratique 
selon les regies, ddgagd du lien du coeur, produit de Tignorance 
et asile de Taction, il doit s’abstenir de Texercice du Ydga. 

15. Le prdcepteur ou le roi qui aspire a ma demeure et qui n’a 
en vue que ma bienveillance, doit instruire ainsi sans coldre ses fils 
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ou ses disciples qui ignorent la v6rit£; il ne doit pas leur recom¬ 
mander les oeuvres qui les ^gareraient; comment en effet 1’homme 
signalerait-il pour but a un autre, ce qu’il ne peut lui proposer sans 
le faire tomber, priv4 de la vue, dans un precipice? 

16. Le monde ferme lui-meme les yeux 4 la beatitude supreme, 
lorsque emporte par le d^sir il s'attacbe aux objets visibles, et que 
divise pour un peu de bonheur, par des haines mutuelles, il ne voit 
pas, dans son aveuglement, les maux sans fin qui 1’attendent. 

17. Quel est le sage, instruit lui-m&me de cette v^rit4, qui k la 
vue d’un insense marchant dans 1’ignorance, irait, s’il a quelque 
compassion, l’y replonger encore davantage? C’est comme si Ton 
6garait 1’aveugle qui a perdu son chemin. 

18. Ce nest ni un pr^cepteur ni un parent, ce n’est ni un p£re 
ni une mere, ce n’est ni un Dieu ni un £poux que celui qui ne sauve 
pas le malheureux que la mort va saisir. 

19. L’existence du corps que je porte n’est pas une chose facile a 
comprendre, mais mon essence m£me est mon coeur oh reside la loi; 
et comme j’ai laiss6 bien loin derriere moi l’injustice, les hommes 
respectables m’ont appel£ Richabha (le h^ros). 

20. Honorez done sans regret votre frere aln6, vous tous qui 6tes 
n6s de mon coeur; lui ob6ir, ce sera prot^ger votre peuple. 

21. Parmi les etres, oeux qui se meuvent sont sup6rieurs aux v&- 
g&aux; les premiers entre les animaux sont ceux qui agissent par 
instinct; au-dessus de ces derniers sont les bommes, puis les Pra- 
matbas, les Gandbarvas, les Siddhas et les serviteurs des Dieux. 

22. Les D6vas, dont Maghavan est le chef, sont au-dessus des Asu- 
ras; au-dessus des Ddvas sont Dakcha et les autres fils de Brahm4; 
au-dessus d’eux est Bhava; au-dessus de lui est Virintcha qui poss&de 
1’energie cr^atrice; au-dessus de cet etre, c’est moi; et moi, mes 
Dieux sont les Br4bmanes. 

23. Je ne vois aucun £tre qui vous 4gale, 6 Br&hmanes; comment 
done pourrais-je en trouver qui surpasse la race de oes hommes par 
la bouche desquels je mange, bien plus volontiers que par le sacrifice 
du feu, l’offrande qui leur est pr&enthe avec foi? 
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24. Je ne vois rien de sup^rieur k ceux qui conservent en ce monde 
la forme ravissante que je rev&tis autrefois, et dans lesquels resident 
la supreme et pure Bonty, la quietude, 1’empire sur soi-m^me, la 
v6rit6, la bienveillance, les austyritys, la patience et la grandeur. 

25. S’ils n’attendent rien m^me de moi; quoique je sois I’Etre in- 
fini, I’Etre sup^rieur k ce qu’il y a de plus yleve, et le souverain du 
ciel et de la dylivrance, comment pourraient-ils demander quel que 
chose a un autre, eux qui, dans leur pauvrety, ont pour richesse la 
devotion qu’ils me t6moignent? 

26. Sachez, 6 mes enfants, reconnaitre en tous lieux, avec un re¬ 
gard pur, que tons les etres mobiles et immobiles reposent en mon 
sein; ce sera me rendre un culte veritable. 

27. En effet, le but manifeste de faction du coeur, de la voix, 
de la vue et des autres organes, est le culte que fon me doit; sans 
ce culte, fhomme est incapable de se d^gager des chaines du Temps, 
qui le retiennent dans un aveuglement profond. 

28. ^iuka dit: Tels ytaient les conseils que Bhagavat, cet £tre tout- 
puissant et dou6 d’une extreme bienveillance, donnait, sous le nom 
de Richabha, pour instruire le monde, a ses fils deji si eclaires par 
eux-m4mes. Voulant ensuite enseigner aux grands, solitaires dont la 
vertu ytait la quietude et qui avaient renonc4 aux oeuvres, les lois de 
fasc^tisme le plus 4lev6 que caractyrisent la devotion, la science et 
le dytachement, il sacra roi de la terre faine de ses cent fils, Bharata, 
ce serviteur accompli de Bhagavat et 1’ami des hommes d6vou6s a 
ce Dieu. Puis ne gardant de tout ce qui lui appartenait datis son 
palais, que son corps, nu, les cheveux en d&ordre, semblable & un 
insense, ayantbu les cendres du feu consacr4, il sortit en mendiant 
du Brahmavarta. 

29. Semblable k un idiot, a un aveugle, a un muet, k un sourd, a 
un D^mon ou k un insens6, ne portant d’autres v^tements que ceux 
qu’on rejette, vou6 k une constante taciturnity, il gardait le silence, 
lors meme qu’on lui adressait la parole. 

30. En quelque beu qu’il allat, que ce ffit une ville, un bourg, un 
village, un verger, une mine, un camp, un parc^ une station de pas- 
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teurs, une reunion de marchands, une montagne, un bois ou un ermi- 
lage, les plus vils d’entre les hommes 1’assaillaient comme les mouches 
attaquent l’4l^phant des forets, le chargeant de menaces, de coups, 
d’injures, lui jetant des pierres, le couvrant de poussi&re, de cra- 
chats et d’excrements. Mais lui, m^prisant ces outrages, inebranlable, 
Stranger, au milieu de cette demeure sans r4alit4 qu’on nomme le 
corps, & r^goisme du moi et du mien, parce qu’il se reposait dans 
sa propre grandeur qui consistait k reconnaitre ce qui existe r6elle- 
ment et ce qui n’existe pas, il errait seul sur la terre. 

51. Ses mains, ses pieds et sa poitrine ^taient d’une extreme deli- 
catesse; ses bras robustes, ses 4paules, son cou, son visage et ses 
autres membres £taient bien proportion's; il 6tait naturellement 
beau; un sourire sans affectation animait son aimable visage; ses 
grands yeux bruns au milieu desquels brillaient comme deux lunes 
mobiles, ressemblaient aux petales d’un frais lotus; ses joues, ses 
oreilles, sa gorge et son nez ^taient d’une forme &6gante et r6gu- 
liere; 1’eclatante beauts de sa figure oil sommeillait le sourire, fai- 
sait entrer l’amour dans le coeur des femmes de la ville; et [avec 
toutes ces perfections], la masse 4paisse de ses cheveux bruns, mel^s 
et tombant en d&ordre sur son visage, ainsi que son corps n^glig£ 
et couvert de poussi&re, le faisaient ressembler k un astre eclips4. 

32. Quand il vit que le monde £tait onnos^ a la doctrine du Y6ga 
et qu’on blamait les efforts qu’il faisait pour It- corriger, il imita le 
serpent, restant couch4 pour manger, pour, boire et pour satirfaire 
aux autres n6cessit£s de la nature, [sans s’inqui^ter si] les mouve- 
ments qu’il faisait souillaient son corps. 

33. Mais il s’elevait autour de lui un air embaum4 qui repandait 
son parfum a dix Yodjanas k la ronde. 

34. Il imita ensuite 1’exemple des vaches, des antilopes et des cor- 
beaux, pour marcher ou pour rester debout, assis ou couche, et celui 
des corbeaux, des antilopes et des vaches, pour boire, manger et 
satisfaire aux n^cessites de la nature. 

35. Telles 6taient les diverses pratiques auxquelles se livrait Ri- 
chabha, le maitre de la delivrance, que le sentiment de la supreme 
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beatitude n’abandonnait jamais, et dont tous les voeux se trouvaient 
accomplis, parce qu’il ne voyait aucune forme corporelle entre lui 
et Vasudeva, qu’il sentait identique & son Sme devenue celle de 
tous les etres. Et les faculty surnaturelles du Y6ga qu’il poss^dait 
de lui-meme, telles que le pouvoir de traverser les airs, de se mou- 
voir aussi vite que la pens^e, de disparaitre, de p^n&rerdans le corps 
d’un autre, de toucher les objets eloign £s, toutes ces faculty, 5 roi, 
n’avaient rien qui satisftt son cceur. 


FIN DU CINQUIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DE RlCHABHA , 

DANS LE CINQUI&ME LIVRE DU GRAND PUrAnA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


II. 
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CHAPITRE VI. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 


1. Le roi dit: Elies ne peuvent cependant &tre une cause de dou- 
leur pour les sages qui trouvent leur joie dans leur ame et en qui la 
science, excise par le Y6ga, a consume la racine de Taction, ces fa¬ 
culty surnaturelles qu’ils poss&dent d’eux-m£mes. 

2. Le Richi dit: II est vrai; mais il y a des sages qui n’accordent 
pas plus de confiance au coeur qui est mobile de sa nature, qu’au 
traitre habitant des bois. 

3 . On a dit en effet : Que personne ne contracte amiti4 avec le 
coeur inconstant; les longues aust^rit^s m6mes, qui ont le Seigneur 
pour objet, se perdent par la confiance qu’on met en lui. 

4 . Semblable k la femme in fiddle d’un mari cr^dule, le coeur 
donne entree au d^sir et aux ennemis qui le suivent, dans Tame du 
Y6gin qui met en lui sa confiance. 

5 . Quand on connait cette cause du d^sir, de la col&re, de Tor- 
gueil, de la cupidity, du chagrin, de Terreur, de la crainte et du 
lien de Taction, comment pourrait-on s’y attacher? 

6. Cependant Richabha, qui £tait Tornement de tous les Gardiens 
du monde, et en qui les signes de la folie qu’annon§aient ses v£te- 
ments, son langage et ses actions, cachaient la grandeur de Bhaga- 
vat, enseigna aux Y6gins la doctrine de Tavenir; et, le regard fix4 sur 
TEsprit qu’il saisissait imm^diatement en son &me avec la conviction 
que rien autre chose n’a de r^alit^, il cessa de servir ce corps qu’il 
voulait abandonner, et s’abstint de toute action. 

7 . C’est ainsi que le bienheureux Richabha s’etait affranchi de 
Tenveloppe immat&rielle de Tame; et cependant son corps, sous Tin- 
fluence de la myst^rieuse Maya, continuait d’errer sur la terre avec 
une apparence de personnalit^. 
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8. II parcourut ainsi a 1’aventure le pays des K6gkas, des V6gkas, 
des Kutakas, des KarnStakas m&idionaux, et se retira dans la for6t 
du mont Kutaka, ayant la bouche pleine de pierres, nu, les cheveux 
en d^sordre et semblable & un insense. 

9 . L& un violent incendie allume par le frottement des bambous 
que le vent agitait, embrasa la for£t tout enti&re et consuma le corps 
de 1’ascete. 

10. C’est Richabha dont les pr^ceptes Agareront fatalement Arhat, 
roi des K6gkas, des VAgkas et des Kutakas, qui apprendra son his- 
toire, lorsque, l’injustice dominant dans 1’fige Kali, ce prince, apr&s 
avoir abandonne la voie sffre de son devoir, piAtera le secours de son 
intelligence tromp^e 4 la mauvaise doctrine et aux fausses croyances. 

11. C’est par ses efforts que dans 1’Age Kali, 6gar6s par la divine 
M£y&, les derniers des hommes, m&onnaissant les devoirs de leur 
loi et les regies de la purete, adopteront suivant leur caprice des 
pratiques injurieuses pour les Devas, comme cedes de n^gliger les 
bains, les ablutions, les purifications, ou de s’arracber les cheveux; 
et que troubles par 1’injustice toujours croissante de cet flge, ils 
outrageront le Veda, les Br&hmanes, le sacrifice et le monde de 
Purucha. 

12. Alors pleins de confiance en ces pratiques, fruit de leur volonte 
rebelle et dont le temps ne fera qu’accrottre I’erreur, ils tomberont 
d’eux-memes dans de profondes t^nebres. 

13. Cette incarnation [de Vichnu en Richabha] a pour but d’ensei- 
gner la delivrance aux hommes esclaves de la passion; aussi chante- 
t-on les stances suivantes qui en expriment le caract&re : 

14. «Ah! que de tous les continents et de tous les pays de la terre 
«qu’entourent les sept Oceans, il est le plus pur, celui dont les habi- 
«tants c&ebrent les hauts faits de Vichnu et ses belles incarnations! 

15 . «Ah! qu’elle est purifi^e par la gloire, la famille de Priyavrata 
«dans laquelle 1’antique Purucha, le premier des esprits, revdtit un 
« corps jpour accomplir les devoirs qui conduisent & 1’inaction! 

16 . {Quel autre Y6gin pourrait jamais atteindre, meme par la 
«pens^e, a la region de Richabha ou cesse 1’existence, s’il desire ces 

25 . 
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«faculty magiques du Y6ga, but de ses efforts, mais que Richabha 
«sut m^priser comme vaines ?» 

17. Le recit de la pure histoire de Bhagavat nomm4 Richabha, du 
maitre supreme des Vedas, des mondes, des Devas, des Brahmanes 
et des vaches, est fait pour effacer tous les p4ch6s des bommes; c’est 
la voie des grandes et supremes vertus, et celui qui 1’ecoute ou qui le 
r4pete avec recueillement et avec une foi toujours croissante, se sent 
p4n4tr4 d’une devotion exclusive pour le bienheureux Vasud6va. 

18. Les chantres inspires qui, pour ^ehapper aux ardeurs du monde 
et aux fautes de tout genre, se plongent constamment, trois fois le 
jour, dans cette inaction supreme comme dansun bain, ne font plus 
attention meme 4 la ddivrance definitive, ce premier but de fhomme, 
qu’ils ont obtenue d’eux-m£mes; car l’avantage seul d’etre les servi- 
teurs de Bhagavat leur assure les objets de tous leurs voeux. 

19 . Le bienheureux Mukunda, 6 roi, a et4 pour votre famille et 
pour celle des Yadus un protecteur, un maitre, une Divinity, un ami, 
un chef de famille, quelquefois m£me un serviteur; il est vrai: ce- 
pendant Bhagavat donne k ceux qui le servent la delivrance, mais 
jamais fardeur de la devotion. 

20. Adoration au bienheureux Richabha, qui exempt de tout de- 
sir parce que son bonheur est de se connaitre perpetuellement lui- 
meme, a, dans sa mis^ricorde, d^crit le sdjour plein de s^curit^ qu’il 
habite, en faveur des hommes dont l’intelligence, depuis longtemps 
endormie, prenait pour la beatitude des conceptions sans r£alit4! 


FIN DO SIXI^ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DE RICHABHA, 

DANS LE CINQOI&ME LIVRE DO GRAND PCRAnA , 

LE BIENHEUREOX BHAGAVATA, 

RECCEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 


J 
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CHAPITRE YII. 

CULTE DE BHAGAVAT. 


1. (^uka dit: Bharata, ce grand serviteur de Bhagavat, n’eut pas 
plutot destine par le Dieu a la protection de la terre, qu’attentif 
a executer ses ordres, il ^pousa Pantchadjanl, fille de Vigvarupa. 

2. Il en eut cinq fils qui lui ressemblaient autant que les molecules 
^l4mentaires ressemblent a la Personnalit4 d’oii elles sortent. 

5 . C &aient Sumati, Rachtrabhrit, Sudargana, Avarana et Dhum- 
raketu ; le Varcha Adjanabha prit des lors le nom de BMrata. 

4 . Ce prince si £clair£, rempli, comme son p&re et son a'ieul, d une 
extreme compassion * sut, en faisant respecter a chacun ses devoirs, 
gouverner son peuple et accomplir lui-meme les siens. 

5 . Il honora dans de grandes et de petites c^r^monies Bhagavat 
qui est 1’offrande et le sacrifice memes; lui adressant avec foi 1’Agni- 
hotra, le sacrifice de la nouvelle et de la pleine June, celui des quatre 
mois, celui d’un animal et celui du S6ma, tant6t complets, tantdt 
partiels, mais tous avec les purifications et les quatre pr£tres. 

6. Tandis que s’accomplissaient les divers sacrifices avec leurs 
rites et leurs actes n^cessaires, il en rapportait le m^rite, cette re¬ 
compense de la c^r^monie, que nous garde 1’avenir, au supreme 
Brahma, au m&le du sacrifice, au bienheureux Vasud£va lui-m£me, 
le premier des Dieux, qui lui apparaissait comme 1’objet le plus elev4 
des Mantras qui s’adressent a toutes les Divinit^s; et au moment ou 
le pr&tre officiant prenait le beurre clarifie, le roi sacrificateur, dont 
la vertu avait purifie 1’ame de toute souillure, contemplait dans les 
Dieux, T)bjets du sacrifice, les divers membres de Purucha. 

7 . Ainsi purifi4 par la vertu des saintes c4r4monies, le roi sentit 
naitre en son time une devotion dont 1’ardeur croissait chaque jour 
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pour Brahma, dont il voyait le corps sous la figure de father ren- 
ferm6 dans la cavity de son propre cceur; pour le bienheureux Vasu- 
deva, qui sous la forme de Mah&puracha et avec ses insignes, tels 
que le (^rivatsa, le joyau K&ustubha, la guirlande de fleurs, le 
Tchakra, la conque et la massue, se r^vdait a lui par l’eclat de sa 
propre image qu’il trace au.fond du coeur de ceux qu’il aime. 

8. Voyant au bout de cent mille ann£es que le terme de ses oeuvres 
6tait venu, il partagea entre ses fils appel6s k en jouir, I’h^ritage qu’il 
avait re?u de son pere et de son aienl, et quitta lui-m£me sa demeure, 
asile de toutes les prosp6rit&, pour se rendre k 1’ermitage de Pulaba, 
en ce lieu oil, aujourd’hui mfone, Hari consent, par affection pour 
ses amis d4vou4s, & se montrer a eux sous la forme qu’ils desirent. 

9 . C’est cet ermitage que le premier des fleuves, le Tcbakranadl, 
purifie de toutes parts en 1’entourant de ces pierres qui renferment 
un Tchakra muni des deux c6t£s de son moyeu. 

10. La, seul dans le bois de 1’ermitage, n,e se nourrissant que de 
tubercules, de racines et de fruits, il s’effor^a d’honorer Bhagavat 
avec des fleurs varices, des bourgeons, des tiges de Tulasl et de 
l’eau; et pur, ne se sentant plus de d^sirs pour les objets exterieurs, 
arrive au comble de la quietude, il parvint 4 l inaction supreme. 

11. Fondant sous le poids de son amour qu’augmentait le culte 
constant qu’il rendait a Bhagavat, le coeur du sage se rel&cha de sa 
prise; il sentit se h&risser sur tout son corps ses poils qu’6panouissait 
l’exces de la joie; les larmes de la tendresse, accrues par celles du 
regret, troubl^rent sa vue; et enfin, plongeant sa pensee au plus 
profond de 1’^tang de son coeur ou d6bordait la beatitude, fruit 
d’une devotion aliment6e par la contemplation des pieds, semblables 
au lotus rouge, qui font la joie de celui qui les adore, il oublia le 
culte m£me de Bhagavat dont il 6tait occupy. 

IS. Ainsi Hvr4 au culte de Bhagavat, couvert d’une peau d’anti- 
lope, reconnaissable a la masse de ses cheveux brans h£riss6s et tout 
humides des bains qu’il prenait trois fois le jour, il adorait, au mo¬ 
ment ou le soleil montrait Son disque, le bienheureux Puracha 6da- 
tant comme for, etdui chantait ainsi 1'hymne du soleil: 
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15. «Nous adorons la lumiere bienfaisante et sup^rieure au Ciel du 
divin soleil qui a cr46 de sa pens^e l univers, et qui 1’ayant pen^tre 
de son ^nergie, contemple I’&me individuelle en proie au d4sir, et 
donne le mouvement k 1’intelligence.» 


PIN DU SEPTlAME CHAP1TRE, AYANT POUR TITRE : 

CULTE DE BHAGAYAT, 

DANS L’HISTOIRE DE BHARATA, AU CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsa. 
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CHAPITRE VIII. 

HISTOIRE DE L’ANCIEN BHARATA. 


1. £uka dit : Un jour, apr&s avoir fait dans la Mahanadi ses 
ablutions conformdment 4 la religion et a la loi, il s’assit pendant trois 
Muhurtas sur le bord du fleuve, r4citant a demi-voix la syllabe de 
Brahma. L& survint une antilope solitaire attir^e par la soif; et pen¬ 
dant quelle £tait occup^e k boire, le roi des animaux fit entendre 
dans le voisinage son rugissement qui ^pouvante le monde. 

2. A ce bruit 1’antilope, craintive de sa nature et au regard timide, 
plus trouble encore par 1’effroi que lui causait le lion, 1? vue egaree, 
ne songeant plus k Stancher sa soif, s’^langa [vers 1’autre rive]. 

3 . Au moment ou elle sautait, le fruit que portaient ses entrailles, 
chass^ par la terreur qu’^prouvait l’antilope, tomba dans le fleuve. 
Mais 4puis6e de douleur par sa d^livrance soudaine, par feffort de son 
elan et par f^pouvante, la m6re, s^par^e de sa troupe, alia tomber 
dans une fosse et y mourut 

4 . Recueillant le pauvre petit que le fleuve emportait, le Ra- 
djarchi 4mu de compassion, comme un parent l est pour un enfant 
abandonne, porta dans son ermitage fanimal prive de sa mere. 

5 . Vivement attache par le sentiment de la possession au jeune 
faon, Bharata ne songeait chaque jour qua le proteger et a le nour- 
rir, quA le caresser et k le flatter; et au bout de quelque temps, il 
n6gligea fun apr6s 1’autre jusqu’a les interrompre tous, ses devoirs 
religieux et moraux, ainsi que le culte de Purucha. 

6. Ah! voyez ce pauvre petit qui est priv4 de sa famille, de ses 
parents et de la troupe des siens par le cours rapide de la roue du 
Seigneur! Jet6 ainsi entre mes bras, croyant trouver en moi pere, 
mere, freres, parents, amis, plein de confiance, il ne connait personne 
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autre aupres de qui chercher un asile; aussi dois-je, exempt d'egoisme, 
proteger et nourrir, caresser et flatter cet animal dont je suis le re¬ 
fuge, car je sais quelle faute c’est que de reppusser un malheu- 
reux. 

7. Est-ce que les gens de bien, ces sages respectables, dou6s de 
quietude et de bonte pour les malheureux, ne negligent pas pour 
un devoir de ce genre, leurs devoirs les plus graves? 

8. C’est ainsi que se laissant engager, il se faisait accompagner du 
faon, qu’il fut assis ou couche, qu’il march&t, qu’il se tint debout, ou 
qu’il prit son repas, tant son cpeur 4prouvait d’aflection pour lui. 

9 . Quand il devait aller chercher du Ku^a, des fleurs, du bois, 
des feuilles, des fruits, des racines et de l’eau, craignant pour le jeune 
animal les chiens et les loups, il n’allait au bois qu’avec lui. 

• 10. Et si, pouss4 par sa nature ignorante, le faon s’arr&ait & cbaque 
pas dans les cbemins, Bharata, touche pour lui d’une affection ex¬ 
cessive, le prenait par piti4 sur ses epaules; puis le serrant dans ses 
bras et sur sa poitrine, il eprouvait k le caresser un plaisir extreme. 

11. Quand le roi interrompait le cours de ses devoirs, il se levait 
plusieurs fois dans les moments de repos, et si ses yeux rencontraient 
le jeune faon, il lui adressait, dans la joie de son coeur, ces bene¬ 
dictions : Puisses-tu, cher petit, etre parfaitement beureux! 

12. Mais s’il ne 1’apercevait pas, hors de lui comme un avare qui a 
perdu son tresor, et sentant son cceur dechire par la douleur de ne 
plus le voir, il exprimait ses violents regrets par des plaintes tou- 
chantes, et livre a un trouble extreme, il s’ecriait: 

13 . Ah! le pauvre petit faon, prive de sa mere, pourra-t-il apres 
s’etre fie a un mechant qui, semblable au traitre habitant des bois, 
n’a jamais fait aucun bien, pourra-t-il oublier ma conduite, et avec la 
confiance dune bonne nature, revenir aupres de moi? 

H. Ah! puisse-jele revoir sain et sauf dans le bois de 1’ermitage, 
folatrant parmi les jeunes herbes, sous la garde des Dieux! 

15 . Puisse-t-il n’avoir pas ete devore par un loup, par un cbien, 
ou par quelqu’un de ces animaux qui vont seuls ou en troupes! 

16. Deji se couche 1’astre divin, 4me des trois Vedas, dont le lever 

11. a 6 
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fait le bonheur de tous les mondes, et je ne vois pas encore rentrer le 
jeune d^pdt que m’a laiss4 fantilope. 

17 . Reviendra-t-il rendre heureux un m4chant comme moi, ce 
jeune prince des antilopes, qui dissipe les regrets de ses amis par la 
vari4t6 de ses gracieux 6bats ? 

18 . Si pour jouer avec lui, feignant d’etre livr6 k la meditation, 
je ferme un instant les yeux, le voili qui tout inquiet, accourt avec 
1'emportement de la tendresse, me frotter de sa come aussi douce 
que le contact de 1’eau. 

19 . Quand je le gronde d’avoir derange le tapis sacre sur lequel 
reposeToffrande, on le voit, tout effraye, cessant aussit6t ses jeux, 
s’arreter, le corps immobile, comme un jeune Richi. 

20. A quelles mortifications s’est done livree la Terre dans le 
cours de ses penitences, pour que gardant Tempreinte des tendres 
sabots qui protegent les pieds delicats, beaux et fortunes du faon ti- 
mide & la robe noire, elle me reveie, k moi qui ai eu le malheur de 
perdre mon tresor, la trace de ses pas, et pour que se glorifiant de 
cette parure, elle montre aux Brahmanes, desireux d’obtenir le ciel 
et la delivrance, le lieu ou ils doivent sacrifier aux Dieux? 

21. Serait-ce que fastre divin de la nuit, qui est plein de com¬ 
passion pour les malheureux, a, dans sa misericorde, pris sous sa 
protection ce faon dont la mere est morte de 1’effroi que lui a caus6 
le roi des animaux, et qui s’est 4gar4 loin de son ermitage? 

22. Ou bien vient-il avec 1’ambroisie de ses rayons, semblable a 
une eau fraiche et calmante qui s’^coule de sa bouche et dont sa 
bienveillance m’inonde, vient-il, en rapprochant de moi la jeune an¬ 
tilope, apaiser les feux dont est consume mon cceur, qui, comme 
un lotus sur la terre [dess^ch^e], est devor4 par 1’ardeur des regrets 
qu’allume en moi la douleur d’etre s4par4 de mes enfants? 

23 . Tels 4taient les impuissants d^sirs qui troublaient le cceur de 
I’asc&te livr6 au Y6ga; aussi faction, se pr&entant i lui sous fimage 
de la jeune antilope, favait-elle d^tourn^ de ses exercices commences 
et du culte qu’il rendait 4 Bhagavat. 

24 . Comment celui qui avait accompli jadis le difficile sacrifice de 
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se s4parer des fils de son coeur, parce qu’il les regardait comme un 
obstacle 4 son salut, eut-il pu autrement s’attacher par une affection 
aussi vive a un 6tre d’une autre espece, a une jeune antilope? 

25 . Pendant que le royal Richi, Bharata, laissait an^antir par de 
telles interruptions ses exercices commences, et que tout occupy a 
nourrir, 4 garder, 4 caresser et 4 flatter le jeune faon, il ne songeait 
plus 4 l’Esprit, le Temps, dont la marche est inevitable et l’imp^tuo- 
site irresistible, vint fondre sur lui comme un serpent qui se precipite 
dans le trou d’un rat. 

26 . En ce moment m£me, voyant 4 ses c6tes le faon qui pleurait 
comme s’il eut ete son fils, Bharata livra tout entier son coeur 4 cet 
animal bien-aime; et apr£s avoir abandonne ce monde en meme 
temps que 1’antilope, conservant mime au del4 de la mort le souvenir 
deson existence anterieure, il entra, comme un Itre vulgaire, dans 
le corps d’une gazelle. 

27 . Meme en cet Itat, la puissance du zele qui 1’animait pour le 
culte de Bhagavat, lui rappela la cause de sa nouvelle condition, et il 
se dit avec d’amers regrets : 

28 . Ah! malbeur! Me voil4 dechu de la voie de ceux qui possldent 
1’Esprit, puisque fibre comme je 1’ltais de tout attachement, retirl 
dans fasile d’un bois pur, maitre de moi-meme, et main tenant mon 
coeur dans le recueillement et dans une intime union avec V4sudeva, 
l ame de toutes les 4mes, pendant une vie dont chaque instant etait 
employ^ 4 fionorer, 4 v6n6rer, 4 entendre, 4 cel^brer et 4 r^p^ter le 
nom du Dieu, je 1’ai abandonn£, ignorant que je suis, pour courir 
apr4s un jeune faon. 

29 . Ainsi, secr4tement d^gout^ de sa condition, il abandonna 
1’antilope sa m4re, et quitta K4lamdjara, pour retourner 4 £41a- 
gr4ma, lieu consacr4 4 Bhagavat, recherche par la foule des solitaires 
amis de la quietude, et ou est situ4 1’ermitage de Pulastya et de Pu- 
laba. 

50 . Attendant en ce lieu le moment de sa mort, toujours souffrant 
de son esclavage, Bharata, seul, ne se nourrissant que de feuilles, 
d’herbes et de plantes dess£ch£es, ne songeant plus qu’4 ce qui pou- 

26. 
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vait faire cesser les causes de sa condition nouveUe, abandonna son 
corps d’antilope tout humide des eaux de f£tang sacre. 


PIN DU JIUITlfeME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
HISTOIRE DE L'ANGIEN BHARATA, 

DANS LE CINQU1EME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE IX. 


HISTOIRE DE BHARATA L’TNSENSE. 


1. £uka dit: II y avait un Brahmane accompli, de la race d’Aggi- 
ras, qu’ornaient le calme, la continence, les aust^rit^s, la lecture 
et fenseignement du Veda, la g6n£rosit6, le contentement, la pa¬ 
tience, la bont4, le savoir, fabsence de toute jalousie, la connaissance 
de fEsprit et la beatitude. II eut de la meme femme neuf fils qui lui 
ressemblaient par la science du Veda, la vertu, la conduite, la beauts, 
la noblesse; puis d’une femme plus jeune, un fils et une fille. 

2. Or ce dernier fils passe pour avoir 6t4 Bbarata, le premier des 
RMjarchis, le serviteur le plus d6vou^ de Bhagavat, qui apr£s avoir 
quitte sa forme de gazelle, naquit une derni&re fois avec un corps de 
Br&hmane. 

3 . Dans cette condition meme, redoutant son affection pour les 
siens, occupy a retenir dans son coeur le lotus des pieds de Bha¬ 
gavat, dont il faut 4couter, reciter et d^velopper les quality, pour 
briser le lien de faction, tremblant de crainte k fid^e de sa chute, 
et se rappelant, par la faveur de Bhagavat, la succession de ses exis¬ 
tences ant4rieures, ilse montra au monde sous fext^rieurd’un insens4, 
d’un idiot, d’un aveugle et d’un sourd. 

4 . Le Brahmane son p&re, plein d’affection pour ce fils, lui im- 
posa, selon la loi, les divers sacrements, jusqu’i la fin de son novi- 
ciat; et quand il lui eut confer^ finvestiture, il lui enseigna, quoique 
fenfant les d^sir&t peu, les purifications, les ablutions et les autres 
pratiques; car, se disait-il, c’est par son p&re qu’un fils doit 6tre ins- 
truit. 

5 . Mais fenfant, sous les yeux m£mes de son p6re, ex&mtait tout 
k contre-sens. Quand le Brdhmane voulut lui faire lire le Veda, quoi- 
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qu’il lui eut fait 6tudier, pendant le printemps et l’£t6, les trois vers 
de la Savitri, pr6c6d6s des trois mots sacr^s, de Om et de l’intro- 
duction, il ne put lui faire assembler la pri&re. 

6. C’est ainsi que ce p&re qui aimait son fils comme lui-meme, 
convaincu k tort qu’il devait 1’instruire malgre lui, s’occupait a lui 
enseigner les devoirs d’un disciple temporaire, telsque les regies de 
puret^, la lecture, les pratiques volontaires ou obligatoires, fob&s- 
sance au pr^cepteur et le culte du feu, quand le Temps qui ne 
s’endort pas, vint 1’enlever avant qu’il eut atteint son but, au mo¬ 
ment m£me ou, dans sa maison, il s’y attendait le moins. 

7. Alors la plus jeune des femmes du Brahmane, ayant confix ses 
deux enfants 4 1’autre Spouse, voulut mourir apres son mari, et le 
suivit dans 1’ailtre monde. 

8. Une fois leur pere mort, ses fils, ignorant la grandeur de leur 
frere, et connaissant le triple Veda, mais non l’Etre supreme, discon- 
tinuerent de 1’instruire, parce qu’ils le prenaient pour un idiot. 

9 . Quand des gens vulgaires, aussi grossiers que les animaux, lui 
adressaient la parole comme a un fou, un idiot, ou un sourd, il par- 
lait conform^ment k ces divers r6les; ou quand il £tait forc6 d’agir, 
il le faisait en vue de 1’Etre supreme; et s’il obtenait par un travail 
forc6, au prix d’un salaire, par des prieres ou par hasard, une nour- 
riture abondante ou ch4tive, bonne ou mauvaise, il la mangeait 
pour se nourrir, et non pour le plaisir des sens. 

10. Constamment Stranger a tout motif d’action, accompli de lui- 
meme, trouvant en son ame cette beatitude dont le sentiment est 
absolu, et ayant la conscience de l’4tat auquel il avait atteint, le 
plaisir et la douleur, qui ont pour cause des impressions contraires, 
ne 1’attachaient pas k son coips par le sentiment de la personnalit6. 

11. Semblable au buffie qui ne garanlit pas son corps contre le 
froid, la chaleur, le ventou la pluie, gras, robuste, ayant pour lit la 
terre, ne se frottant et ne se baignant jamais, sans que ce manque de 
soins obscurcit plus la splendeur qu’il devait au Veda, que la pous- 
siere ne temit 1’eclat du diamant, n’ayant autour des reins qu’une 
mauvaise piece d’^toffe, portant un cordon sali d’ordure, il marchait 
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indifferent aux injures de ceux qui, ne le connaissant pas, disaient 
de lui: Ce n’est pas un Brahmane, c’est un faux Br&hmane. 

12. Quand il louait son travail, pour obtenir des autres de la 
nourriture, ses fr&res eux-memes 1’employaient aux champs, et il ne 
refusait pas; mais il ignorait ce qui rend la terre unie ou raboteuse, 
ce qui faugmente ou la diminue; et il mangeait, comme de 1’ambroi- 
sie, les fragments de grains, le marc des plantes huileuses, la paille, 
les semences rong4es des vers et les restes du chaudron. 

15. Un jour, un chef de £udras, d^sireux d’avoir des enfants, offrit 
une victime humaine 4 Bhadrakali. 

14. La victime fut d&ivr^e par le Destin, et les Qudras qui s’^taient 
mis 4 sa poursuite, ne purent, au milieu d’une nuit envelopp^e de 
t£n£bres, parvenir k la retrouver. Le hasard voulut qu’ils aper^ussent 
le fils du descendant d’Aggiras, qui du haut d’un poste elev^ gardait 
les champs contre les incursions des sangliers et des b£tes fauves. 

15. Reconnaissant sur sa personne les signes de la perfection, et 
songeant a ex4cuter le sacrifice institu^ par leur chef, ils garrott&rent 
le Brahmane- avec une corde, et le conduisirent, la joie sur le visage, 
au temple deTchandiki. 

16. Alors l’ayant consacr^ a leur maniere, les voleurs le rev£tirent 
d’un v£tement neuf, l’orn£rent de parures, d’une guirlande, du signe 
du Tilaka, de substances onctueuses, et lui firent prendre des ali¬ 
ments; puis ayant rassembl^, conform^ment au rite des sacrifices 
sanglants, de 1’encens, des lampes, des fleurs, des grains humect^s, 
des bourgeons, des branches nouvelles, des fruits et des aliments, 
ils conduisirent devant Bhadrakali la victime, au milieu d’un grand 
bruit de chants, d’hymnes et de tambours de diverses especes. 

17. En ce moment le pretre du roi des (^udras, pour offrir k la 
divine Bhadrakali le sang d’un homme en sacrifice, saisit le glaive 
tranchant et redoutable qui avait consacr4 a la D^esse. 

18. C’est ainsi que ces (^udras dont la nature n’est que passion et 
t^n&bres, exalt^s par 1’orgueil des rich esses qui enflait leur cceur, 
m^prisant la race des sages qui est une portion de Bhagavat, violant 
la loi pour suivre leur caprice, allaient massacrer le fils d’un Brah- 
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marchi qui etait devenu Brahma lui-meme, et qui, exempt de 
haine, etait 1’ami de. tous les etres. Mais & la vue de cet acte de 
ferocity qui n’est pas permis, meme quand le besoin force d’immoler 
[des etres vivants], la divine BhadrakSli se sentant consum^e par la 
splendeur irresistible du Brahmane, abandonna sa statue. 

19. Relevant, par un vif mouvement d’indignation et de fureur, ses 
sourcils qu’elle agitait comme un rameau, montrant des dents cro- 
chues, roulant des yeux rouges, la D^esse, qui avec son visage 
effrayant semblait vouloir detruire le monde, poussa, dans sa colere, 
un violent eclat de rire, et sortant du sein de son image, elle trancha 
avec le glaive m£me du sacrifice, les tetes de ces mediants et de ces 
pecheurs, but le sang tout chaud qui s’echappait de leur cou, eteni- 
vree par la violence de ce breuvage dont elle et sa suite s'etaient 
gorges, elle se mit a crier de toute sa force, a danser au milieu des 
siens et a jouer a la balle avec ces tetes. 

20. C’est ainsi que 1’outrage fait aux grands hommes par des 
moyens magiques, retombe entierement sur son auteur. 

21. II n’est pas bien etonnant, 6 prince donne de Vichnu , qu’ils 
ne se troublent pas, meme au moment ou on va leur trancher la tete, 
ces hommes devoues a Bbagavat et livr4s a la contemplation la plus 
haute, qui degag6s du lien puissant du cceur qui nous attache k 
notre corps et aux autres biens par le sentiment de la personnalite, 
remplis d’aflPection pour toutes les creatures, exempts de haine, pro¬ 
teges et par les divers etres [qu’ils adorent], et par Bhagavat qui arme 
de la redoutable roue du Temps veille toujours sur eux, se sont 
refuges sous ses pieds ou cesse toute crainte. 


FIN DO NEUVIEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
HISTOIRE DE BHARATA L’lNSENS^, 

DANS LE CINQOI^ME LIVRE DO GRAND PCRA$A, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOBIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE X. 


DIALOGUE ENTRE BHARATA L’INSENSE ET RAHUGANA. 


1. £uka dit: Le Destin condamna ensuite le meilleur des Br&h- 
manes k un nouvel outrage. Gomme Rahugana, roi du Sindhu et 
des Sauviras, qui se rendait [vers Kapila], se trouvait sur les bords de 
rikcbumati, le chef de ses domestiques, en cherchant des hommes 
pour porter le palanquin royal, vit Bharata; et pensant qu’un homme 
gras, jeune et robuste comme lui, pourrait bien porter un fardeau, 
ainsi qu’un bceuf ou un ane, il le mit de force au nombre de ceux 
qu’il avait d4j& saisis; et ce grand sage, si digne d’un autre traite- 
ment, fut attache au palanquin du roi. 

2. Mais Bharata, dont la vue ne ddpassait pas la longueur de la 
fl&che, et qui ne posait le pied qu’apres avoir regards [4 terre], 
n’allait point au pas avec les autres; aussi le roi remarquant le mou- 
vement irr^gulier de sa litiere, dit a ses gens: Hola! porteurs, mar- 
chez done mieux. Pourquoi la litiere va-t-elle aussi mal? 

3 . Ceux-ci, en entendant les reproches de leur maitre, trembl^rent 
k I’id^e du chatiment, Tun des quatre moyens dont disposent les rois, 
et lui firent ainsi connaitre«la v6rit£ : 

a. Nous ne sommes pas n^gligents, seigneur; dociles k tes ordres, 
nous portons bien; e’est cet homme qui, quoique enroll d’aujourd’hui 
seulement, ne court pas; il nous est impossible de porter avec lui. 

5 . Quand des hommes p&chent parce qu’ils ont au milieu d’eux 
un coupable, la faute d’un seul n’en est pas moins celle de tous, se 
dit le roi en entendant 1’excuse de ces pauvres gens; au$si, malgr£ 
son respect pour les vieillards, emport4 par son naturel, il parla ainsi, 
avec quelque col^re et 1’esprit trouble par la passion, au Brahmane 
dont I’^clat ne paraissait pas plus que celui d’un feu cach6 : 
ii. 27 
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6. Que tu es k plaindre, mon frere! II est clair que tu es bien 
fatigu4 d’avoir port4 seul, pendant une si longue route, et si long- 
temps. Tu es si maigre, si faible de corps, si epuis4 par la vieillesse! 
Tes autres camarades, ami, ne sont pas si mal que toi. Mais, mal- 
gr4 tous ces sarcasmes, le sage qui devenu Brahma lui-meme, 
n’attachait pas les fausses id4es du moi et du mien 4 cette forme 
accidentelle et sans r&dit4 du corps, sa derniere demeure, oik la 
matiere, les quality, les actions et le coeur sont le produit de 1’igno- 
rance, le sage garda le silence et porta la liti&re comme aupara- 
vant. 

7. Irrite de voir le palanquin marcher toujours irr6guli4rement, 
Rahugana s’^cria: 

8. Qu’est-ce que celaP Quel est ce mort-vivant qui, par m6pris 
pour son maitre, d6sob6it a mes ordres? Je vais, semblable a Yama 
qui chatie les mortels, te gu^rir de ta negligence, de fa^on 4 te rap- 
peler a toi-meme. 

9. C’est par ces paroles et d’autres discours sans suite, que fier 
de sa grandeur, ce prince, enfle d’un orgueil qu’augmentaient la 
Passion et les Ten£bres, insultait, tout en se croyant sage, k ce- 
lui dont Bhagavat avait fait sa demeure exclusive et ch4rie; mais le 
bienheureux Br£hmane qui uni a Brahma, et devenu ainsi fami et 
fame de tous les etres, 6tait profond4ment vers6 dans les pratiques 
des maitres du Y6ga, lui repondit presqu’en souriant et sans hau¬ 
teur. 

10. Le Br&hmane dit: Ce que tu dis sarait vrai et s4rieux, s’il exis- 
tait, pour moi qui porte et qui marche, un fardeau et un chemin 4 
parcourir; mais ce n’est pas parler en sage que de dire: «Tu nes 
«pas maigre,» car cela ne touche que le corps. 

11. L’emhonpoint, la maigreur, les maladies, les souffrances, la 
faim, la soif, la crainte, les querelles, les d6sirs, la vieillesse, le som- 
meil, le pjaisir, la colere, l’orgueil, les chagrins, rien de tout cela 
n’appartient a ma personne veritable qui est n4e avec ce corps. 

12. Ce que tu nommes mort-vivant est la condition n^cessaire de 
tout ce qui change, parce que tout cela a un commencement et une 
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fin; si la possession et la puissance etaient, 6 prince illustre, des etats 
durables, on pourrait dire alors que Tobeissance aux regies et Texer- 
cice des fonctions en sont egalement. 

13. Je ne vois pas, si ce n’est dans la pratique, le moindre fonde- 

ment a cette opinion, qu’il existe des differences entre les hommes. 
Qu’est-ce que le maitre et oil est ici Tesclave? Dis-moi, cependant, 
6 roi, ce qu’il faut que je fasse pour toi. • 

14. Quel est 1’objet du medicament que tu paries d’appliquer a 
celui qui passant, ainsi que je le fais, pour un insense, un fou ou 
un stupide, est deja rentre dans sa propre nature? Vouloir instruire 
un sot ou un etourdi, n’est-ce pas ecraser du grain deja broye ? 

15. Quka dit: Apres avoir repondu au roi par ces paroles de blame, 
le solitaire, calme, delivre de l’erreur qui nous fait voir I’&me ou 
elle n’est pas, et s’affranchissant meme de Taction commencee, en en 
jouissant, porta toujours le palanquin de la m^me maniere. 

16. Le chef des Sindhus et des S&uviras, qu’une foi entiere avait 
prepare au desir de connaitre la verite, n’eut pas plut6t entendu 
ces paroles si conformes aux traites du Y6ga, et si bien faites pour 
delier le lien du coeur, que descendant en toute Mte, il se jeta, 
pour Tapaiser, aux pieds du sage, et que depouillant Torgueil de 
la royaute, il lui parla ainsi: 

17. Qui es-tu, toi qui te caches sous cette apparence? et a quelle 
classe appartiens-tu, toi qui apres avoir renonce & tout, portes le 
cordon sacr6? De qui es-tu fils? d’ou viens-tu? et pourquoi te trouves- 
tu ici ? Si c’est pour notre bonheur, ne serais-tu pas Qukla ? 

18. Je ne redoute ni la foudre du roi des Suras, ni le javelot de 
Qiva, ni le sceptre de Yama, ni la fieche d’Agni, du soleil, de la 
lune, du vent et du Dieu des richesses; mais je tremble d’outrager la 
race des Br&hmanes. 

19. Reponds, toi qui detache de tout et cachant 1’energie de ta 
sagesse sous les dehors de la stupidite, parais impenetrable; mon 
esprit ne peut delier le noeud de tes discours que resserre le Y6ga. 

20. A quoi bon irais-je interroger [Kapila], le maitre du Y6ga, 
le precepteur supreme des solitaires qui connaissent la nature de TEs- 

27. 
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prit, ce sage qui est notre refuge en ce monde, qui enfin est Hari 
lui-m£me incarn^ a 1’aide d’une portion de sa science ? 

21. Serait-ce que tu parcours-la terre, en cachant ainsi ton ca- 
ract&re veritable, pour contempler le monde? Comment, en eflfet, 
les bommes enchain4s 4 leurs maisons pourraient-ils, avec leur in¬ 
telligence aveugle, reconnaitre la voie des maitres du Ydga? 

22. J’ai vu Taction me causer de la fatigue, et j’en ai conclu qu’il. 
en 6tait de m&me pour toi qui marchais et portais un fardeau; puis- 
qu’on ne peut puiser de Teau sans qu’il existe un vase, il faut bien 
que la pratique vulgaire ait une autorit^. 

23 . Le feu qui ^cbauffe le vase, se communique au lait qu’il con- 
tient, et la chaleur du lait fait crever le riz; ainsi le contact de 
Tesprit avec le corps, les sens, le souffle vital et le coeur engage suc- 
cessivement Thomme dans le monde, produit de ce contact. 

24 . Un roi est le maitre et le protecteur de ses sujets; et s’il sert 
Atchyuta, il n’entreprend pas un oeuvre inutile; car en faisant son 
devoir du culte de ce Dieu, il ^chappe a la foule des p4ch4s. 

25 . Accorde done un regard de bont^ k celui qui enivr6 par 
l’orgueil de la puissance royale, a mepris^ le plus vertueux des 
hommes, pour que j’echappe, 6 toi qui es Tami des malbeureux, a 
la faute d’avoir d^daign^ un sage. 

26 . Quoique ton £galit£ d’ame a Tigard de tous les £tres dont tu 
es Tami et le parent, en t’enlevant tout orgueil, t’ait rendu impas¬ 
sible, Toutrage fait a un grand homme n’en doit pas moins faire p6rir 
bien vite un roi, fut-il meme arm£ de la lance. 


FIN DU DIXI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DIALOGUE ENTRE B1IARATA L’lNSENS^ ET RAH^GAtyA, 
DANS LE CINQUlfeME LIVRE DU GRAND PURAtfA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XI. 


DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHlfGANA. 


1. Le BrShmane dit: Tu veux, malgr6 ton ignorance, r^futer les 
opinions des savants; aussi n’es-tu pas le premier des sages; car les 
sages ne tiennent pas compte, dans la recherche de la v4rit6, de 
cette pratique du monde dont tu paries. 

2. Dans les declarations du Veda elles-memes, remplies com me 
elles sont d’une science qui a pour objet I’accomplissement de nom- 
breux sacrifices domestiques, 1’exposition de la verity ne se montre 
d’ordinaire ni pure, ni parfaite. 

5. Certes, les paroles m£me les meilleures [du VMa] ne suffisent 
pas pour faire connaitre la v^rite k 1’homme qui ne conclut pas de 
lui-meme que le bonheur d’un maitre de maison dpit etre aban¬ 
don^, parce que ce nest qu’un songe. 

4. Tant que le coeur indomptable reste enchain^ par les quality 
de la Passion, de la Bonte et des T4n£bres, 1’homme voit se prolonger 
la suite des actions bonnes ou mauvaises qu’il accomplit par les or- 
ganes de 1’intelligence et de 1’activit^. 

5. Enveloppe par 1’imagination, livre 4 {’influence des objets ex- 
t^rieurs, entrain^ par le courant des quality, soumis au changement, 
1’homme qui est form6 par la reunion de seize principes, prenant 
des formes distinctes avec des noms divers, ne cesse d’habiter et de 
quitter des corps nouveaux. 

6. S’attachant a 1’esprit qui lui est d^volu, et 1’egarant dans le 
cercle de la transmigration, Tame individuelle, ce produit de M&ya, 
lui apporte abondamment, pour prix de ses oeuvres, de la peine, du 
plaisir ou tout autre r&ultat different que le temps amene. 

7. Cependant le monde, avec sa forme materielle et son principe 
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insaisissable, continue de se montrer en spectacle a fame indivi- 
duelle; c’est pour cela qu’on nomme le coeur le signe de ce double 
4tat, 1’un sup^rieur et l’autre inferieur, ou rhomme est uni aux qua¬ 
lites, et ou il en est affranchi. 

8. Uni aux qualites, le coeur est la perte de l’homme; s4par4 
d’elles, il en est le salut. De meme que la lumiere, qui consumant 
une meche aliment^e de beurre, produit des flammes accompagnees 
de fum4e, et qui brillant seule, se montre sous sa forme pure, 
ainsi enchain^ par les qualites et par les oeuvres, le coeur se livre 
a ses agents; affranchi, il rentre dans son principe. 

9 . Or il y a pour le coeur onze agents qui sont des moyens d’acti- 
vit4, puis cinq moyens de connaissance, et enfin la personnalit4. 
Les molecules Clementaires, les actions et le sejour de ces agents, 
s’appellent les onze domaines [ou ils s’exercent]. 

10. Ce sont 1’odeur, la forme, fattribut tangible, le gout, le son, 
puis les actes qu’ex^cutent les organes excretoires, ceux de la gene¬ 
ration , du mouvement, de la parole et de faction; le onzieme agent 
est le sentiment qui fait dire: Cela est 4 moi. D’autres pr&endent 
que le corps, gu’ils prennent pour le moi, est le douzieme. 

•11. Les objets, la disposition naturelle, lespens4es, faction et le 
temps, sont les causes qui diversiftent par centaines, par milliers, 
par millions ces onze modifications du coeur; tous ces 4tats viennent 
de fame individuelle, et ne sont produits ni d’eux-memes, ni par 
leur action reciproque. 

12. L’esprit toujours pur, en presence de ces perp^tuelles mani¬ 
festations de fame vivante, ce produit de M£y&, qui est le coeur aux 
actions impures, les voit tantot apparentes et tant6t obscurcies. 

13 . L’esprit est fame, fantique Purucha, qui est lumineux par 
lui-meme, incr44, souverain; c’est Narayana, le bienheureux V&su- 
d£va, qui s’enferme dans f4me a faide de la M4y4 dont il dispose. 

14. De m£me que le vent dirige, en tant que souffle vital, les Stres 
mobiles et immobiles qu’il p4n4tre tous, ainsi le supreme et bien¬ 
heureux Vasudeva est fesprit et fame de funivers au sein duquel 
il est entr4. 
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. 15. Tant que i’homme, 6 roi, n a pas, par 1’acquisition de la science, 
secou4 cette illusion, tant qu’il n’a pas, detache de tous ses liens et 
vainqueur de ses six adversaires, reconnu la nature de l’esprit, il 
continue & errer en ce monde. 

16. II y erre, tant qu’il ne sait pas que le coeur, cette forme insai- 
sissable de 1’esprit, est le lieu ou se s&ment pour 1’homme les dou- 
leurs du monde, parce que le coeur, dont le chagrin, le trouble, la 
douleur, la passion, la cupidity et la haine forment le cortege inse¬ 
parable, est la source de l’egoisme. 

17. C’est pourquoi, surveillant cet ennemi redoutable et dont 
on augmente les forces en le n6gligeant, arme-toi du culte des pieds 
de Hari, le pr^cepteur [supreme], comme d’un glaive, et triomphe 
de ce trompeur qui derobe l ame a elle-m6me. 


FIN DU ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHl)GANA, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURAtyA, 

LE BIENHEUREUZ BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XII. 


DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAH^TGANA. 


1. Rahugana dit: Adoration, adoration a celui qui a pris la forme 
de cause, mais dont la veritable nature laisse bien loin derri&re elle 
cette forme m6me! adoration 4 toi qui caches ta grandeur eternelle 
sous 1’exterieur d’un miserable Brahmane et d’un ascete nu! 

2. Semblable au bon medicament pour le malade qui souffre de 
la fievre, ou k l’eau*glac^e pour celui que la chaleur deyore, ta pa¬ 
role est comme le medicament de 1’ambroisie pour moi, dont le ser¬ 
pent de 1’orgueil, con$u dans ce corps miserable, a blesse la vue. 

5. Aussi te demanderai-je plus tard ce qui cause mes doutesquant 
a present, satisfais ma curiosite en m’edaircissant tes discours dont 
la doctrine de f union avec 1’Esprit supreme resserre la chaine. 

4. Quand tu as dit que le fruit visible des oeuvres est, lorsqu’il 
existe, la source de la pratique vulgaire, mais ne sert reellement 
pas k la recherche de la verite, ces paroles ont trouble mon esprit. 

5. Le Brahmane dit: Cette creature, qui pour une cause quel- 
conque marche sur la terre dont elle sort, est un homme; au-dessus 
de ses deux pieds s’elevent deux chevilles, deux jambes, deux genoux, 
deux cuisses, une taille, une poitrine, un cou et deux epaules. 

6. Et sur son epaule est placee une litiere de bois ou repose une 
creature qui parait etre le roi des Sauviras, et de laquelle, anime 
par le sentiment de la personnalite, tu dis, dans i’aveuglement de la 
folie: «Je suis le roi des Sindhus.» 

7. Condamnant a un travail sans salaire ces malheureux qui suc- 
combent sous 1’exces de la douleur, tu es un homme sans pitie; et 
quand tu te vantes d’etre le protecteur de ton peuple, tu ne brilles 
pas dans les assemblies des vieillards, car tu es un orgueilleux. 
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8. Quand on sait que c’est dans la terre m£me que rentrent les 
6tres mobiles et immobiles, tout comme ils en sortent sans cesse, 
il faut admettre 1’existence d’une cause du monde, autre que celle 
qui nest qu’un nom, cause que l’on conclut de ses effets. 

9. Or ce nest rien de plus qu’un nom que la chose d6sign£e par 
le mot de terre; car la terre rentre dans les atomes priv^s de r^alife, 
que 1’ignorance fait concevoir k 1’esprit de 1’homme, et dont la reunion 
forme la masse solide du monde. 

10. Sache que la maigreur et la corpulence, la petitesse et la gran¬ 
deur, 1’existence et la non-existence, la vie et l’inertie, sont autant 
de differences qua produites l’lllusion incre^e, en prenant les noms 
de matfere, nature, coeur, temps et action. 

11. Ge qui existe r^ellement, c’est la science pure, absqjue, unique, 
qui n’est ni inferieure, ni exferieure, qui est Brahma, qui est uniforme 
et immuahle, cette science que designe le nom de Bhagavat, et que 
les chantres inspires appellent V&sud&va. 

12. On ne 1’obtient pas, 6 Rahugana, par les ausferifes, par le 
sacrifice, par les aumones, par les devoirs d’un maitre de maison, 
par I’&ude du Veda, par le culte de l’eau, du feu et du soleil; on ne 
1’ohtient qu’en la van t la poussfere qui s’attache aux pieds des sages. 

13. Au milieu de ces sages, dans la sociefe desquels l’^nmigra¬ 
tion des qualifes du Dieu dont la gloire est excellente, rempla^ant 
les entretiens vulgaires, se repete chaque jour avec zele, 1’homme 
qui veut se sauver recueille une disposition vertueuse pour Vasu- 
<feva. 

14. J’ai 4fe jadis un roi nomnfe Bharata, qui 4tait affranchi des 
liens de ce qu’on voit et de ce qu’on entend; pendant que je servais 
Bhagavat, mon amour pour une antilope me d&ourna de mon hut, 
et je revins au monde dans un corps d’antilope. 

15. Mais dans ce nouveau corps meme, la nfemoire que je devais 
au culte de Krichna ne m'ahandonna pas; et redoutant les suites de 
mon attachement pour un autre etre, je vecus seul et caclfe. 

16. Ainsi l’homme qui a r£cife ou entendu les ceuvres de Hari,, 
d^truisant m^me ici-bas l’erreur avec le glaive de la science, fruit 
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de son vertueux attachement pour les sages d£tach£s, conserve la 
m^moire, et franchissant la route du monde, parvient jusqu’& lui. 


PIN du douziAmb chapitrb, ayant pour titre : 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANS ET RAHtiGAIJA , 

DANS LE CINQUlAME LIVRB DU GRAND PURANA, 

LE BIENnEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOSA PAR VtAsA. 
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CHAPITRE XIII. 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHUG ANA. 

1. Le Br&hmane dit: Conduite sur une route difficile par 1’Illu¬ 
sion incite, et se voyant les oeuvres partagdes par l’influence des 
qualitds de la Passion, de la Bontd et des Tdndbres, la caravane 
[des dmes ], a vide de bonheur, s’dgare dans la foret de 1’existence et 
n’y trouve pas la felicity. 

2. L4 six brigands, 6 roi, pillent violemment la caravane avec son 
mauvais guide; semblables a des chacals, ils enlivent le voyageur 
inattentif, comme des loups ravissent un bdlier. 

3 . Assailli dans ce bois fourrd de lianes, d’herbes et de buissons, 
par des mouches et par des insectes 4 la piqure cuisante, il aper§oit 
tantot le palais des Gandbarvas, tantot le d^raon impdtueux qui res- 
semble 4 un brandon ardent. 

4 . A la vue dune maison, de 1’eau, des richesses, croyant que tout 
cela est 4 lui, il court $4 et 14 dans la foret; quelquefois la poussi4re 
soulevde par la tempete lui troublant la vue, I’empdche de distin- 
guer les points cardinaux qu’enveloppent les tdndbres. 

5 . Tourment^ par le cri des grillons invisibles qui ddchire ses 
oreilles, et par la voix des chouettes qui agite son coeur, il s’arr^te, 
ddchird par la faim, aupres des arbres vdndneux, ou se prdcipite 
vers 1’eau que lui montre un mirage. 

6. Tantdt il rencontre des fleuves dessdchds, et privd de nour- 
riture, il en demande k son voisin qui mendie de meme pres de lui; 
tantdt il est consume par 1’incendie de la forSt; tantdt il tombe dans 
le ddsespoir 4 la vue des Yakchas qui lui arrachent la vie. 

7 . Quelquefois, ddpouilld de ses biens par des hommes violents, il 
se ddcourage, il pleure, il tombe dans 1’abattement et le trouble; 

28. 


Digitized by LjOOQle 



220 


LE BHAGAVATA PURANA. 

d’autres fois, entrant dans la ville des Gandharvas, ils’y rejouit un 
instant, comme s’il etait au comble du bonheur. 

8. Tantot voulant gravir une montagne, il marche 4 travers les 
Opines et les pierres qui dechirent ses pieds, et s’arrete abattu; tantdt 
d^vore a chaque pas par un feu interieur, le maitre de maison s’in- 
digne contre sa famille. 

9 . Ici saisi par le reptile qui devore les animaux, il n’aper^oit plus 
rien dans la foret ou il est abandonn^; la mordu par les serpents, 
il est gisant aveugle au fond d’une fosse obscure. 

10. Quelquefois cherchant le miel des abeilles, il est honteusement 
blesse par les moucbes qui le produisent; ou si apres beaucoup de 
peines il ravit un tr^sor dont la conquete satisfait son orgueil, 
d’autres viennent le lui enlever de vive force, pour s’en voir plus 
tard priv^s a leur tour. 

11. Tant6t il est incapable de se defendre contre le froid, la cha- 
leur, le vent ou la pluie; tantot le peu qu’il gagne en trafiquant avec 
un autre, est le fruit de la fraude et excite contre lui la haine. 

12. Priv4 de toute ressource, n’ayant plus ni lit, ni siege, ni de- 
meure, ni lieu ou se divertir, s’il implore vainement les secours d’un 
autre, il convoite son bien et n’en obtient que du m^pris. 

13 . Possede par la baine que produit en lui I’^change de ses ri- 
chesses avec celles de ses semblables, et disputant contre eux, il 
tombe sur cette route accable par les douleurs les plusvives, par la 
perte de ses biens et par d’autres d&astres. 

14 . Cependant laissant derriere soi ceux qui tombent $4 et 14 
sur la route, la caravane s’avance entralnant dans sa marche tout ce 
qui vient de naitre; personne jusqu’ici, 6 roi, n’est revenu sur ses 
pas et n’est arriv^ au Y6ga, terme de ce voyage. 

15 . Les h^ros qui ont triomphe jusqu’aux limites marquees par 
les 4l6phants des quatre points de l’espace, et en qui la pretention 
de poss^der la terre allume la passion de la haine, doivent dormir 
sur le champ de bataille; mais ils ne parviennent pas au lieu qu’at- 
teint celui qui renongant au sceptre, est exempt de cette passion. 

16 . Tantot le voyageur s’attache aux branches des lianes, attire 
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par l’amour des oiseaux au gazouillement indistinct qui y cherchent 
un asile; d’autres fois redoutant la troupe des lions, il fait amiti£ 
avec des grues, des herons et des vautours. 

17. Trompe par ces amis, il se mele a la foule des cygnes; mais 
il ne goute pas leur conduite, et s’allie avec des singes; alors cher- 
chant le bonheur des sens dans les plaisirs aimes de ces animaux, il 
perd de vue le terme de son existence, en £changeant des regards 
[avec fetre qu’il aime]. 

18. Se divertissant au milieu des arbres,. attache a sa femme et a 
ses enfants, tourment^ par le d6sir de la volupt6, il porte sa chaine 
sans espoir de s’en affranchir; quelquefois tombant par imprudence 
dans la caverne d’une montagne, effray6 4 la vue d’un elephant, il 
reste suspendu a une branche. 

19 . Souvent sauv6 du danger, il retrouve la caravane; ramen6 sur 
cette route^mr flllusion incr66e, 1’homme y erre, et personne, au- 
jourd’hui meme, ne connait encore [le terme de son voyage]. 

20. Quant a toi, 6 Rahugana, renon^ant au sceptre, embrassant 
dans ton affection tous les etres, quittant ton armure et prenant le 
glaive de la science aiguis4 par le culte de Hari, franchis le terme 
de ce chemin. ' • 

21. Le roi dit: Ah! que la condition humaine est belle entre toutes 
les conditions! Et qu’est-il besoin meme des existences sup^rieures 
du ciel, si Ton n’y rencontre que rarement des sages magnanimes 
comme vous, dont lame est purifiee par la gloire de Hrichikega? 

22. Il n’est pas 6tonnant que celui dont la poussiere de tes pieds a 
efface les fautes, eprouve pour Adh6kchadja une devotion pure, 
puisqu’un instant d’entretien avec toi a sulfi pour chasser de mon 
esprit la confusion qu’y produisait un faux raisonnement. 

25 . Adoration aux grands hommes et aux disciples! Adoration aux 
jeunes gens et k ceux qui vont revetir le cordon sacr6! Puissent-ils 
jouir du bonheur des rois, ces Brahmanes qui parcourent la terre, 
avec fexterieur de ceux qui ont renonce a tout! 

24 . Quka dit: G’est ainsi que le fils du Brahmarchi, dont la puis¬ 
sance 4tait immense, plein de compassion pour ce roi qui ne tenait 
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pas compte de la connaissance de 1’E sprit, instruisit le chef des Sin- 
dhus; puis ayant regu, 6 fils d’Uttara, les hommages de Rahugana 
qui embrassait ses pieds avec tendresse, maitre de son coeur ou le 
mouvement des organes 4tait aussi calme que celui des vagues de 
l’Oc£an qui ne d&borde pas, il se mit a parcourir la terre. 

25. Le chef des Sauviras, apres avoir regu de ce sage bienveillant 
la connaissance complete de fEsprit supreme, renonga aussi k I’opi- 
nion que le corps est l’Sme, opinion que f ignorance avait introduite 
en son esprit; telle est, 6 roi, la puissance de ceux qui se r^fugient 
aupr£s des sages dont Bhagavat est le refuge. 

26. Le roi dit: Ce que tu as appele tout k l’heure, dans ton lan- 
gage 4nigmatique, la route de l’existence parcourue par les 4mes, 
6 grand serviteur de Bhagavat, 6 toi qui sais tant de choses, est une 
conception de 1’intelligence des sages, que les hommes imparfaits 
ne comprennent pas ais6ment. Donne -moi done unecexplication 
suivie du sens de cet obscur mystere. 


FIN DU TREIZI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANS ET RAHfiGANA^ , 
DANS LE CINQUliME *LIVRE DU GRAND PURA^AP, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET GOMPOSi PAR VYASA. 
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GHAPITRE XIY. 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHUGANA. 

1. Le sage dit: La foule des 4mes est jet4e dans la voie difficile 
du monde qui ressemble k une route impraticable, par I’lllusion dont 
dispose le bienheureux Vichnu qui est le Seigneur. L’lllusion se sert 
des six sens, par lesquels 1’homme pergoit la revolution du monde qui 
n’a pas eu de commencement, et qui n est que l’6tat d’union ou de se¬ 
paration [de TEsprit] relativement k la suite des corps divers, pro- 
duits par les actions bonnes, mauvaises ou melees qu’engendrent les 
diverses qualites de la Bonte, [de la Passion et des Tenebres,] cbez 
ceux qui prennent le corps pour Tame. Avide de gain, comme une 
caravane de marchands, Fame pergoit les oeuvres accomplies par son 
corps; et marchant dans la foret de 1’existence qui est aussi mise¬ 
rable qu’un cimetiere, s’epuisant parmi de nombreux obstacles en ef¬ 
forts steriles, elle n’a pu jusqu’ici retrouver la trace de ces abeilles 
qui adorent le lotus des pieds de Hari, le Seigneur supreme, ou elle 
verrait se calmer ses douleurs. Les organes nommes les six sens sont 
de fait les voleurs de cette for6t. 

2. Les biens quels qu’ils soient, que 1’homme ne gagne qu a force 
de peines, sont pour lui un moyen d’acqu4rir des m^rites religieux; 
et ces m^rites qu’assure le culte du supreme Purucba, ne rap- 
portent, on le dit, que pour 1’avenir. Or c’est ce tr6sor que, sem- 
blables aux voleurs pillant une caravane dirig6e par un mauvais guide 
et qui n’est pas sur ses gardes, les sens enlevent a lame par fattrait 
des jouissances domestiques que procurent la vue, le toucher, 1’ouie, 
le gout, 1’odorat, la volont4 et Taction. 

3. La ceux qu’on appelle les enfants et la femme de la maison, 
sont de fait les loups et les chacals qui ravissent au mauvais maitre, 
sous ses yeux et malgr£ lui, le petit agneau qu’il garde. 
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4 . Comme une terre, quoique labour^e tous les ans, se couvre, 
au moment des semailles, de touffes d’herbes, de gazori et de v4g4- 
taux, k moins que les [mauvaises] graines n’aient 6t6 bruises, ainsi 
la condition de maitre de maison est la terre ou les actions ne p4- 
rissent jamais; cette condition en effet est la demeure des d^sirs. 

5 . L4 cUpouill^ de ses biens par des hommes vils qui sont les 
taons et les mousquites, et par des brigands ou des voleurs qui sont 
les sauterelles et les vautours, il s’^gare sur cette route; et, le coeur 
trouble paries desirs et par les ceuvres fruit de 1’ignorance, il apenjoit 
la ville des Gandharvas, cest-a-dire la condition humaine, qui n’a 
pas de reality, mais k laquelle sa vue tromp^e lui fait croire. 

6. Quelquefois il se pr^cipite vers les objets qui sont comme 1’eau 
d’un mirage, emporte par le d6sir violent de boire, de manger et de 
se livrer au plaisir. 

7 . Ailleurs il recherche Tor, ce sediment [du feu], dont la cou- 
leur et les quality attirent son esprit, mais qui est le si^ge de tous 
les vices; et il le poursuit comme celui qui desirant du feu avec ar- 
deur, court apr&s le Demon qui ressemble au brandon enflamm^. 

8. Quelquefois absorbs par la recherche des divers moyens 
propres k soutenir sa vie, qui sont une maison, de 1’eau et des ri- 
chesses, il court §a et 14 dans cette for£t de 1’existence. 

9 . Tant6t press4 entre les bras d’une femme qui ressemble a la 
tempete, plong4 par sa passion dans les t6n4bres de la nuit, franchis- 
sant toutes les bornes, les yeux pleins de poussi^re, c’est-a-dire 1’esprit 
6gare, il ne connait plus lesDieux qui gardent les points de l’espace. 

10. Tantot, apres avoir une fois reconnu la vanity des objets, il 
perd la memoire en songeant a son corps, et court de nouveau vers 
ces objets qui ressemblent k l’eau d’un mirage. 

11. Semblables aux grillons et aux chouettes, ses ennemis et les 
gens du roi, presents ou absents, dechi rent ses oreilles et son coeur 
de leurs injures dont 1’excessive violence lui cause le vertige. 

12. Si dans une vie ant^rieure il a fait quelque bonne action, 
alors semblable a celui qui recherche les puits empoisonn^s et les 
branches du Kfiraskara et du KAkatunda v4n6neux, il court, vivant 
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et mort en quelque sorte, vers des richesses qui n’existent pas da- 
vantage, et qui n’ont ni present ni avenir. 

15. Quelquefois egare par la society des m4chants, il tombe dans 
l’h^r^sie qui ressemble k la chute qu’on fait dans un fleuve sans 
eau, et qui cause une double douleur dans ce monde et dans 
l’autre. 

14. Quand un obstacle Stranger le prive de nourriture, il devore 
ceux qui n’ont pour leur pere et leurs enfants que quelques berbes, 
ou m£me tue son p&re et ses enfants. 

15. Prend-il une maison, il n’y trouve, comme dans un incendie, 
que de la douleur; et s6pare des objets qu’il aime, devore par le feu 
du chagrin, il eprouve un profond decouragement. 

16. Semblables aux Rakchas, les gens du roi qui lui sont devenus 
hostiles avec le temps, lui enlevant la vie, son bien le plus cher, 
le laissent pour mort et ne donnant plus aucun signe de vie. 

17. Tant6t croyant k la r6alit6 des objets de ses d&irs, tels qu’un 
p&re et un a'ieul, il goiite un bonheur qui nest qu’un songe. 

18. Voulant gravir une montagne, c’est-a-dire surcharge des de¬ 
voirs actifs qu impose la loi k la condition de maitre de maison, le 
coeur dechire par les peines du monde, il tombe 6puis6 sur le sol 
plein d’epines et de pierres. 

19. D’autres fois sentant sa vie consum^e par le feu intolerable 
qui brule au dedans de son cceur, il s’irrite contre sa famille. 

20. Tantdt saisi par le serpent du sommeil, plough dans une 
obscurite profonde, il dort pour ainsi dire dans la for£t d4serte, et 
n’aper^oit plus rien, semblable k un cadavre abandonne. 

21. Quelquefois desarme de son orgueil, il voit les mechants, 
semblables k des serpents, ne pas lui laisser un instant de som¬ 
meil; et prive de son experience par le trouble de son coeur, il 
se precipite comme un aveugle dans un trou tenebreux. 

22. Lorsque cherchant un peu du miel des plaisirs, il s’est em- 
pare de la femme ou de la fortune d’autrui, il est puni par le mari 
ou par le roi, et tombe dans 1’Enfer infranchissable. 

23. Voila pourquoi Ton dit que faction accomplie sur ce chemin, 
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soit ici, soit dans 1’autre monde, est pour Tame la cause de la re¬ 
naissance. 

2k. S’il 4chappe au chatiment, c’est Devadatta qui lui* ravit sa 
conqu£te, queVichnumitra enl&ve 4 son tour au ravisseur, et qui ne 
s’arrete dans aucune main. 

25. Tantot incapable de se garantir du froid, du vent et des maux 
divers que lui envoient les Dieux, les Yemenis et son 4me elle- 
m£me, il reste plong6 dans un insurmontable abattement. 

26. Quand il trafique avec un autre, s’il gagne sur lui, ne ftkt-ce 
que vingt Kauris, ou m6me la moindre chose, il encourt sa haine, 
parce que son gain est le fruit de la fraude. 

27. Les accidents de cette route sont le plaisir, la peine, l’amour, 
la haine, la crainte, I’^goisme, 1’orgueil, la hauteur, le chagrin, le 
trouble, la cupidity, la jalousie, l’envie, le d^dain, la faim, la soif, 
les douleurs, les maladies, la naissance, la vieillesse et la mort. 

28. Quelquefois il perd, entre les bras d’une femme qui est la di¬ 
vine Mayi, 1’experience et la faculty de connaitre; et, le coeur agite 
par fempressement qu’il met k se rendre dans la maison qu’elle 
habite, il se laisse charmer paries paroles, par les regards et par 
les mouvements de ses fils, de ses lilies, de celle meme que ren- 
ferme cette demeure; et cet etre qui ne sait se vaincre lui-meme, 
abandonne son £me aux t^nebres profondes. 

29. Tantot il craint la roue du Seigneur, qui est le bienheu- 
reux Vichnu, cette roue infatigable qui partant de fatome, s’4- 
leve jusqu’a la duree de la vie de Brahma, et qui emporte mal- 
gre eux, a travers les phases rapides de leur existence, tous les 
etres, depuis Brahma jusqu’au brin d’herbe; alors m^prisant le 
supreme Bhagavat, le m£le du sacrifice, dont la roue du Temps 
est 1’arme, 1’homme admet, parce qu’on les lui pr^sente, les Dieux 
des h6r6tiques, que repousse la soci6t6 des sages respectables, et 
qui ressemblent aux herons, aux vautours, aux grues et aux cor- 
beaux. 

30. Lorsque abus£ par les h6r4tiques qui se sont tromp^s eux- 
memes, il habite parmi des Br&hmanes, il n’approuve pas leur con- 
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duite qui consiste a honorer Bhagavat, le m&le du sacrifice, par 1’ob- 
servation des pratiques, telles que l’investiture et autres, que r^glent 
les VMas et la tradition; il recherche les Qudras, chez qui le com¬ 
merce des sexes n’est pas sanctifi£ par les pratiques l^gales, et ou 
I’&lucation de la famille ne vaut pas mieux que chez les singes. 

51. L& se livrant sans contrainte au plaisir, son intelligence 
tomhe dans un 6tat miserable, et il oublie le terme de son existence, 
en contemplant le visage de celle qui lui rend sa tendresse, et en 
s’abandonnant k d’autres actions grossi&res. 

52. Quelquefois se jouant dans sa maison pleine des objets de 
ce monde, comme le singe parmi les arbres, il s’attache k ses en- 
fants et k sa femme, et donne tout son temps au plaisir. 

55. C’est ainsi que s’arrStant sur la route, il tombe, par crainte 
de l’6l6phant de la mort, dans une obscurity.ou il ne rencontre que 
des cavemes de montagnes. 

,54. Quelquefois incapable de se d&fendre contre le froid, le vent 
et les maux sans nombre qui lui viennent des Dieux, des dements, 
et de son ame elle-meme, il reste plong£ dans un d^couragement 
sans fin. 

55. Si trafiquant avec un autre, il gagne quelque chose en le 

trompant, il encourt sa haine. ■«. 

56. Quelquefois d£pouill£ de ses biens, ayant perdu tout, lit, 
si6ge, nourriture, son esprit ne songe qu’aux moyens de se procurer 
les objets de ses d^sirs qu’il ne trouve nulle part, et il ne recueille 
partout que les mepris des hommes. 

57. Quoique la pratique du commerce ne fasse que d&velopper 
des haines mutuelles, on le voit, influence par ses premieres id^es, 
recommencer k acheter et a vendre. 

58. Tourment4 par des maux et par des infortunes innombrables, 
malheureux, d£chu, se voyant abandonn£ par les autres qui marchent 
en avant emmenant avec eux tous ceux qui viennent au monde, 
livr£ au chagrin, au trouble, 4 la crainte, aux querelles, aux pleurs, 
cl la joie et aux chants, enchain6, £loign<£ des gens de bien, celui 
qui est entr6 sur cette route du monde n’est jamais, jusqu’a ce jour, 
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revenu au point d’ou est partie la caravane des hommes, et qu’on 
d6signe comme le terme de son voyage. 

39. Cet homme, en effet, ne s’assure pas la connaissance du Y6ga, 
que poss&dent les solitaires calmes et maitres d’eux-memes, qui 
ont renonc^ au sceptre, mais que ne connaissent pas ces Radjarchis 
eux-m£mes, vainqueurs du monde et sacrificateurs, qui doivent 
dormir sur le champ de bataille, et qui apr&s s’etre divises pour 
la possession de la terre par des haines mutuelles, sont passes en 
1’abandonnant, emport^s eux-m£mes [comme les autres]. 

40. L’homme qui s’est attache aux ceuvres qui ressemblent 4 des 
banes, peut bien quelquefois 6chapper au malheur et a 1’Enfer; 
mais il doit, rentrant de nouveau sur la route du monde, rejoindre la 
caravane des hommes; et c’est aussi le sort qui attend celui qui s’est 
6lev4 jusqu’au ciel. 

41. Voici les vers que l’on chante sur Bharata:«Un prince ne peut 

• pas plus suivre ici-bas, m£me en pens^e, la voie du magnanime 
«Radjarchi, fils de Richabba, que la mouche ne peut imiter Garuda. 

42. «C’est lui qui jeune encore, passionn£ pour le Dieu dont la 

• gloire est excellente, abandonna, comme des objets impure, sa 

• femme, ses enfants, ses amis et son tr6ne, ces biens si chere et si 

• difficiles k quitter. 

43. «Si ce prince ne regretta ni des biens auxquels on ne renonce 
«pas ais£ment, tels que la terre, des enfants, des amis, des richesses 
«et une femme, ni une prosp6rit4, objet d’envie pour les Dieux, qui 
«n’obtint de lui qu’un regard de piti^, cela n’est pas 6tonnant: car 
«pour les sages dont le cceur ne songe qu’au culte de fennemi de 
«Madhu, la non-existence elle-meme est peu de chose. 

44. «C’est lui qui, pour abandonner la condition m£me d’anti- 
«lope, s’^criait tout haut: Adoration k Yadjna, au maltre de la jus- 
«tice, qui est accompli dans la loi, qui est le Y6ga et le but principal 
«du Samkhya! 4 Narayana Hari, qui est le souverain de la Nature!» 

45. Celui qui ^coute, recite ou m^dite 1’histoire du Radjarchi 
Bharata dont les quality et les actions pures sont honorees des ser- 
viteurs de Bbagavat, cette histoire qui assure le bonheur, une longue 
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vie, la richesse, la gloire, le ciel et le salut, celui-14 peut esperer 
de trouver en lui-m&me toutes les prosp^rit^s; il n’en doit aucune 
a personne autre. 


PIN DU QUATORZIBME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHH^NE ET RAhCgAIJA , 

DANS L’^PISODE DE BHARATA, AU CINQUiAmE LIVRE DU GRAND PUrA^IA , 
LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XY. 

DESCENDANCE DE PRIYAVRATA. 


1. £uka dit : Le fils de Bharata eut pour nom Sumati; cest lui 
que, dans le Kaliyuga, quelques h4r4tiques, hommes m4prisables, 
le voyant marcher sur les traces de Richabha, imagineront, avec leur 
intelligence pervertie, de transformer en une divinity que les VAdas 
ne reconnaissent pas. 

2. Sumati eut deVriddhasAnA un fils nommA DevatAdjit. 

3. Ce dernier eut d’Asur! Devadyumna, lequel eut de DhAnu- 
mati ParamAchthin, qui eut Pratiha de SuvartchalA. 

4. C’est Pratiha qui, pur lui-mAme, apres avoir procIamA la 
science de l’Esprit, se reprAsenta par la pensAe Mahapurucha; il eut 
de SuvartchalA trois fils habiles dans le sacrifice, dont fain A Atait 
Pratihartri, lequel eut de Stuti Adja et Bhuman. 

5. Bhuman eut de RichikulyA Udgitha, qui eut de DAvakulyA 
Prastava; ce dernier eut de Niyutsa Vibhu, lequel eut de Rati Pri- 
thuchena, qui eut d’Akuti Nakta, lequel eut de Druti Gaya, le 
premier des Radjarchis, prince au renom illustre. Gaya Atait une 
portion de Vichnu, qui pour sauver le monde avait revetu la qua¬ 
lity de la BontA; et l empire qu’il exer^ait sur lui-mAme Atait un des 
sfgnes qui faisaient reconnaitre en lui un grand homme. 

6. Accomplissant son devoir qui consistait k protAger, k nourrir, 
a charmer, a flatter et k diriger ses peuples; cAlAbrant le sacrifice et 
les autres rites, en rapportant de toute son Ame cette obligation, qui 
est i’objet le plus important de tous, au bienheureux MahApurucha, 
qui est k la fois le Brahma supArieur et infArieur; s’unissant k Bha- 
gavat par la pratique d’une devotion qu il devait au culte des sages 
qui connaissent leVAda, il purifiait et perfectionnait ainsi sans re- 
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liche son esprit; et quoiqu’il se sentit lui-mime au sein de Brahma, 
qu’il saisissait dans son 4me d ou avait disparu tout ce qui n’est pas 
elle, il gouvernait la terre sans orgueil. 

7. C’est sur lui que ceux qui connaissent le passi chantent ces 
stances:«Quel autre prince, 4 moins d’etre une portion de Bhagavat, 

«pourrait imiter Gaya par ses actions, fut-il un roi sacrificateur, fier 
«[de sa puissance], savant, gardien de la loi, combli par la fortune, 

«chef des assemblies des gens de hien et ami des hommes vertueux, 

8. «Gaya, que les filles viridiques de Dakcha, dont les souhaits - 
«sont infaillihles, sacrirent avec feau des fleuves, au milieu des 

«transports de la joie; Gaya qui ne disirait rien, mais dont les vertus 
«surent en quelque sorte faire couler des mamelles de la terre tous les 
«hiens pour ses peuples! 

9. «C’est lui que les Vidas comblerent des hiens qu’il ne deman- 
«dait pas; lui 4 qui les rois, qu’il saluait sur le champ de bataille, 

« offrirent le tribut; lui a qui les Brihmanes, honoris suivant la loi, 

«apportirent, apris sa mort, la sixiime partie de leurs mirites. 

10. «C’est 4 son sacrifice, 4 cette fete ou Maghavan s’itait enivri 
«des abondantes libations du SAma, que Bhagavat, le Dieu mimp de 
«l’offrande, accepta le fruit de la cirimonie, qui lui itait adressi 
«avec une divotion inibranlable et purifiie par la foi. 

11. «II fut igalement satisfait au sacrifice de Gaya, ce Dieu^neme 
«qui riside au fond de toutes les 4mes, et dont la joie fait a\issitot 
«celle des Divas, des animaux, des hommes, des plantes, des herbes, 

«de tous les itres enfin jusqu’4 Virintcha.» 

12. Gaya eut de Giyantt trois fils: Tchitraratha, Sugati, AvarA- 
dhana. Tchitraratha eut Samridj d’Cfrni. 

13. Samridj eut d’Utkala Maritchi, lequel eut de Vindumati 
Vindumat, qui eut de Saraghi Madhu, qui eut de Sumanas Vira- 
vrata, lequel eut de BhAdji Manthu et Pramanthu. Manthu eut de 
Saty4 Bhauvana, qui eut de DAchani Tvachtri, qui eut de VirA- 
tchani Viradja, lequel eut de Vichutchi une fille et cent fils, dont 
1’aini fut (jlatadjit. 

14. II existe 4 ce sujet la stance suivante : «La famille de Priya- 
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«vrata a 6te combine de gloire par Viradja, qui en est le dernier 
" descendant [illustre], commela troupe des Suras l’a ete paeVichnu.» 


FIN DU QUINZlEME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

Enumeration de la descendance de priyavrata, 

DANS LE CINQUiEmE LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XYI. 

„ * 

• » 

DESCRIPTION DE LA TERRE. 

* 

1. Le roi dit: Tu as determine la circonfCence de la terre, en 
disant quelle embrassait tout ce que le soleil illumine, et tout ce 
qu’6claire la lune avec ia foule des Codes. 

2. Les sept fosses, creuses par les roues du.char de Priyavrata, 
ont form4 les sept oceans, ce qui t’a fait dire que la terre 4tait com¬ 
pose de sept continents [entoures d’eau ]; c est de tout cela que 
je desire connaitre maintenant la mesure et la description en detail. 

3. L’esprit, en efiet, s’attacliant k la forine solide de Bhagavat, 
qui est le produit des quality, devient capable d’embrasser l’6tre le 
plus subtil de tous, qui n’a r^ellement pas d’attributs, qui est tout 
lumiere, le supreme Brahma, enfin, qu’on nomme le bienheureux 
Vasudeva. Consens done, 6 maitre, 4 me dCrire cette forme. 

4. Le Richi dit: Non, grand roi, un homme, dut-il y employer 
la vie d’un Immortel, n’atteindrait pas par la parole ou par la pen- 
s£e au terme des manifestations des quality de la M&y& dont dis¬ 
pose Bhagavat; aussi te dCrirai-je principalement la terre, en t’en 
donnant le nom, la forme, fetendue et la definition. 

5. Le continent [ou nous sommes], qui est le plus central des 
fruits du lotus de la terre, a une Cendue de cent mille Yddjanas; il 
est exactement rond, comme une feuille de nymphaea. 

6. II renferme neuf Varchas ou divisions, ayant cbacune une lar- 
geur de neuf mille Yddjanas, et separ^es les unes des autres par huit 
montagnes qui en marquent les limites. 

7. Ilavrita est le Varcha du milieu; de son centre s’Ceve le Meru, 
ce roi des gran des montagnes, qui est enticement form£ d’or, et djwit 
la hauteur est £gale k l’6tendue du continent; c est le pCicarpe du 
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lotus de la terre; son sommet a trente-deux mille Y6djanas [de cir- 
conference], et sa base seize mille, ce qui est la mesure de sa racine 
sous la terre. 

8. Au nord d’HAvrita viennent successivement les Varchas, Ra- 
myaka, Hiranmaya et Kuru, dont les limites sont forafees par les 
monts Nila, £veta et £riggavat, et par la mer d’eau safee qui les 
baigne aux deux extr^mifes. Ces monts, qui s’Pendent vers 1’orient, 
ont deux mille Y6djanas de largeur, et ils diminuent successivement 
d’un peu plus de.la dixieme partie de la longueur du premier. 

9. Au sud de 1’Ilavrita s’6fevent les monts Nichadha, Hemakuta 
et Himalaya, qui s’6tendent vers 1’orient, et ont, comme Nila et 
les pr4c4dents, dix mille Yodjanas de^ hauteur; ces montagnes sont 
celles du Harivarcba, du Kimpurucha et du Bh&rata. 

to. A 1’ouest et 4 Test de I’llavrita soot les monts M&lyavat et Gan- 
dham&dana, qui rejoignent les monts Nila et Nichadha, et ont deux 
mille Y6djanas de largetir. 

11. Ils forment la limite des Varchas Ketum&la et BhadriiQva. 

12. Mandara, Merumandara, Supargva et Kumuda, montagnes qui 
ont dix mille Y6djanas de longueur et de hauteur, ont places 
aux quatre c6fes du Meru pour le soutenir. 

15. Sur ces quatre sommets croissent quatre grands arbres, un 
manguier, un Djambu, un Kadamba et un Nyagr6dha, qui sont 
comme les £tendards de ces montagnes; ils ont onze cents Yddjanas 
de hauteur, leurs branches en ont autant de longueur, et [leur tronc 
en a] cent de circonference. 

14. On y voit quatre lacs formas de lait, de miel, de sue de 
canne et d’eau pure; les troupes des Dieux inferieurs qui s’y baignent, 
y trouvent d’eux-m6mes les faculty surnaturelles du Y6ga. 

15. La sont les quatre jardins des Dieux : Nandana, Tch&itrara- 
tha, Vaibhradjaka et Sarvatdbhadra, 

16. Ou les premiers des Immortels, avec les chefs de la troupe des 
femmes, qui font I’ornementdes Spouses des Suras, se livrent au plai- 
sir, en entendant leurs louanges chanties par les Dieux inferieurs. 

17. Sur la pente du Mandara, tombent du haut du manguier 
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divin, qui a onze cents Yddjanas d’6l£vation, des fraits semblables a 
Tambroisie, qui sont gros comme le sommet d une montagne. 

18. Ils laissent, en se brisant, 6chapper lin sue rouge, abondant 
et doux, qui r£pand un parfum d&icieux, et qui forme le fleuve 
nomm4 ArunddS, lequel tombant du sommet du Mandara, arrose 
Tllavrita a Test. 

19. Les femmes des Yakchas, qui forment la suite de Bhav&nf, 
recherchent ce sue; et le vent qui s’est embaum6 en touchant leur 
corps, parfume fair a dix Y6djanas & la ronde. 

20. Les fruits du Djambu, qui n’ont presque pas de noyau et 
qui ressemblent par leur volume au corps d’un 6l4phant, se brisant 
de m6me k cause de la hauteur de leur chute, forment de leur sue 
le fleuve nomm£ Djambunadi, qui tombant sur la terre des sommets 
du Merumandara, d'une hauteur de dix mille Y6djanas, se dirige au 
sud et arrose l’H&vrita. 

21. La terre qui en forme les deux rives, p4n4tr£e par le sue de 
ces fruits et mhrie par Taction r6unie du soleil et du vent, devient 
Tor nomm£ Djambunada, qui sert toujours de parure aux Immortels. 

22. Ils en font des diad&mes, des bracelets et des ceintures qu’ils 
portent, ainsi que leurs jeunes femmes, comme ornements. 

23. Le grand Kadamba du mont SupSr^va laisse couler de ses 
branches cinq courants de sues doux, dont la circonf4rence est de 
cinq brasses; ces courants tombent du haut du Sup&r^va, et se repan- 
dant a Touest, remplissent de joie Tllavrita. 

24. Le souffle embaum£ qui sort de la bouche de ceux qui en 
boivent, se r^pand a cent Y6djanas 4 la ronde. 

25. Sur le mont Kumuda s’&eve le figuier nomm4 (Qatavalga, d’ou 
d^coulent du lait, du caill6, du beurre, du miel, de la melasse, du 
riz cuit, et aux branches duquel sont suspendus des 4toffes, des 
lits, des sieges et d’autres ornements. Tous ces produits forment des 
fleuves qui donnent tout ce qu’on desire, et qui tombant du haut 
du Kumuda, traversent Tllavrita du c6t4 du nord. 

26. Les 6tres qui les visitent sont 4 jamais exempts des diverses 
esp&ces d’infirmit^s, telles que les rides, la blancheur des cheveux, 
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la fatigue, la sueur, les exhalaisons ddsagr^ables, la vieillesse, les ma¬ 
ladies, la mort, les effets du froid et du chaud, 1’alteration du teint, les 
possessions, et ils jonissent pendant leur vie d’un bien-4tre extreme. 

27. 11 y a d’autres montagnes nominees Kuramga, Kurara, Ku- 
sumbba, V&ikdgka, Trikuta, Cigira, Patamga, Rutcbaka, Nichadha, 
Qiniv£sa, Kapila, £agkha, Vdidurya, Djdrudbi, Hamsa, Richabha, 
Naga, Kalamdjara et Narada, qui semblables aux- etammes autour 
du fruit du lotus, sont placdes autour de la base du Mdru. 

28: A Test du Mdru, se dirigeant vers le nord sur une ^ ten due 
de dix-huit mille Yddjanas, sont les montagnes Djathara et Ddvakiita, 
qui ont deux mille Y6djanas en largeur et en hauteur; k 1’ouest sont 
Pavana etPariyatra; au sud, K^ilasa et Karavlra, qui se dirigent vers 
1’orient; au nord, Trigrigga et Makara; au milieu de ces huit mon¬ 
tagnes, le pic dord du Mdru brille comme Agni entoure* d’une 
ceinture de feux. 

29. Sur le sommet du Mdru, au centre, on place la ville du bien- 
heureux Brahma, qui a dix mille Yddjanas, qui est parfaitement 
quadrangulaire et entidrement d’or. 

30. Tout autour sont placdes les villes des huit Gardiens du monde, 
qui chacune occupent un point de 1’espace distinct, ont une forme 
particuliere et ont le quart de I dtendue de la ville de BrahmS. 


FIN DU SEIZlfcME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DE LA TERRE , 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XVII. 

ELOGE DE SAME ARCH AN A. 


1. ^uka dit: Quand Vichnu, qui est 1’objet du sacrifice, franchis- 
sait [les trois mondes], 1’ongle du pouce de son pied gauche p^netra 
dans la partie superieure de 1’ceuf [qui renferme 1’univers]. Les eaux 
exterieures entrant par cette ouverture, form^rent un courant, qui 
n’ayant encore d’autre nom que celui de Bhagavatpadl, descendit sur 
le sommet du ciel pendant 1’immense dur^e de mille Yugas. C’est ce 
fleuve qui pour avoir lave le lotus des pieds du Dieu, et s’etre colore 
de ses filaments rouges, est devenu pur et capable d’enlever pac le 
contact de ses eaux les souillures des p4ch^s de tous les mondes. 

2. Ce point du ciel est ce qu’on nomme la demeure de Vichnu. 
C’est 1& que ferme dans ses desseins et devoue a Bhagavat, le fils 
d’Uttfinapfida sentant son coeur se fondre sous les ardeurs de sa de¬ 
votion toujours croissante pour le Dieu, ses poils se herisser sur tout 
son corps, et des larmes pures s’4chapper de ses yeux a demi ferm^s 
par le regret et par le desir, reconnait que 1’eau de ce fleuve a baigne 
les pieds du Dieu de sa famille, et la regoit encore aujourd’bui sur 
sa t£te avec une veneration profonde. 

3. De la elle tombe sur les noeuds de la chevelure des sept Richis, 
qui connaissant sa vertu, la re^oivent avec respect, et qui dedaignant 
la. yoie de 1’esprit et les autres objets des desirs de 1’homme, par cela 
seul qu’ils ont acquis une devotion inalterable pour le bienheureux 
Vasudeva, ame de toutes choses, regardent la faveur [d^recevoir ses 
eauxj comme la recompense definitive de leurs austerites, et 1’ac- 
cueillent avec le meme empressement que ceux qui veulent se sauver 
re^oivent le salut. 

4. Puis descendant par la voie celeste que couvrent plusieurs 
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milliers de millions de files de chars divins, et baignant le disque de 
la lune, elle tombe dans la demeure de Brahma. 

5. Li se divisant en quatre courants et prenant quatre noms dis- 
tincts, elle coule vers les quatre points cardinaux pour aller ensuite 
se rendre dans le sein du roi des fleuves et des rivieres. 

6. Ges quatre courants sont la Slti, l’Alakananda, la Tchakchu 
et la Bhadra. La Sita tombant de la demeure de Brahmi sur les 
sommets des monts qui entourent le M£ru, descend de li sur les 
hauteurs du Gandham&dana, et courant vers Test i travers le Bha- 
dragva Varcha, se jette dans l’oc^an sale. 

7. Tombant du haut du Malyavat, la Tchakchu traverse avec une 
impetuosity irresistible le Ketum&la, et se jette au sein du roi des 
fleuves a foccident. 

8. La Bhadra tombant du sommet septentrional du M6ru, descend 
de montagne en montagne et de pic en pic, et quittant enfin les 
sommets du (^riggavat pour traverser rUttarakuru, elle se jette au 
nord dans focean sale. 

9. Et de mime 1’Alakananda tombant au sud du palais de Brahmi, 
apres avoir franchi les sommets d’un grand nombre de montagnes, 
roule avec une impetuosity toujours croissante a travers les pics nei- 
geux de 1’Hemakuta, et traversant le Bhirata Varcha, se jette au 
midi dans la mer de sel. L’homme qui vient se baigner dans ses eaux, 
se dit a chaque pas qu’il fait: «Non, les fruits de l’AQvam£dha et du 
«sacrifice royal ne sont plus si difficiles a obtenir.» 

10. II y a encore dans chaque Varcha un grand nombre d’autres 
fleuves et rivieres, qui sortent par centaines du Meru et des autres 
montagnes. 

11. Le Bharata seul est le pays des oeuvres; les huit autres Varchas 
sont definis des lieux du ciel terrestre, ou les dtres celestes viennent 
achever de jouir de ce qui leur reste de merites. 

12. La vie des hommes y est de dix mille annees mortelles : ils 
ressemblent aux Dieux; leur force est celle de dix mille elephants; 
leurs femmes portent un fruit unique qu’elles con^oivent une annee 
[avant leur mort], apres les voluptes extremes de funion des sexes, 
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qu’augmentent, dans ces corps aussi durs que le diamant, la vi- 
gueur, la jeunesse etlajoie; enfin le temps s’ecoule pour eux, comme 
pendant leTretayuga. 

15. L4 entour^s chacun des hommages des chefs de leurs servi- 
teurs, au milieu des vall4es de leur Varcha,pleines de forlts, d’ermi- 
tages et de retraitescharmantes qu’embellissent des arbres et des banes 
pliant sous le poids des bouquets de fleurs, des fruits et des branches 
nouvelles dont ils se parent dans toutes les saisons, les premiers des 
* Dieux, errant aupr&s des lacs aux eaux pures qui retentissent des 
cris des flamingos, des poules d’eau, des canards, des S&rasas, des 
Tchakravakas, et du bourdonnement des essaims d’abeilles qu’enivre 
la beauts des lotus fraichement edos, vivent en liberty, le coeur et 
les yeux charm^s par les gestes, les sourires, les graces et les regards 
passionnes d’amour des belles Dresses qui se jouent dans les eaux et 
se livrent 4 leurs nombreux ebats. 

14. Dans ces neuf Varchas, N4r4yana, qui est Mah&purucha, 
plein de bienveillance pour les etres qui habitent ces lieux, se montre 
encore aujourd’hui sous les diverses formes qu’il revet. 

15. Mais dans fllavrita, le bienheureux Bbava est le seul etre m41e: 
nul homme, en effet, n’y entre, s’il connait la cause de la male¬ 
diction prononcee par Bhavfini; car celui qui y mettra le pied doit 
4tre change en femme; cest ce que nous raconterons plus bas. 

16. Entoure par des mibiers et des milbons de femmes qui ont 
Bhavdni pour chef, et se representant, par la contemplation de sa 
propre nature, la quatrieme forme du quadruple Mahapurucha, 
cette forme obscure nommee Samkarchana et qui est sa substance 
a lui-meme, Bhava 1’aborde en repetant ce qui suit. 

17. Bhava dit: Om! adoration au bienheureux Mahapurucha, 
dans lequel on compte toutes les quabtes! adoration au Dieu infini 
et insaisissable! 

18. Tadore, 6 etre adorable, celui dont les pieds sont le veritable 
asile, celui qui est le sejour supreme de toute perfection, celui qui 
reveie clairement sa nature 4 ses serviteurs, celui qui aneantit 1’exis- 
tence et qui la donne; je t’adore, toi qui es le Seigneur. 
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19. Quel est 1’homme d^sireux de se vaincre qiy ne songerait pas 
a celui qui bien different desj&tres incapables, comme nous le sommes 
nous-memes, de contenir Fimp6tuosit6 de leur col&re, contemple pour 
les dominer, les quality de May& et les actes de 1’intelligence, sans 
que sa vue en soit aucunement souill6e; 

20. A celui que sa May& nous repr6sente comme un homme ivre, 
la vue trouble et les yeux rougis par les liqueurs fermentees et 
enivrantes, lorsque 6mues par le contact de ses pieds, les femmes 
des Nagas ne purent achever, par pudeur, de lui rendre le culte * 
convenable? 

21. Adoration k celui que les Richis ont appel6 la cause de 1’exis- 
tence, de 1’origine et de la destruction de 1’univers, mais qui eat infini 
et exempt de ce triple 6tat, et pour qui la terre, placee sur un point 
de ses mille tetes, ne parait pas plus qu'un grain de moutarde! 

22! A celui dont la premiere forme qu’il ait revetue k l’aide des 
qualites fut 1’lntelligence qui est Brahma incr46, Brahma dont la sa- 
gesse est 1’asile, et de la triple splendeur duquel je suis sorti moi- 
m£me, pour cr^er les etres qui participent des quality de la Bont£, 
des T£n&bres et de la Passion! 

23 . A cet etre magnanime par la faveur duquel l’lntelligence, les 
etres participants des trois qualites et moi, nous pouvons tous cr6er 
cet univers, esclaves de sa volont4, comme des oiseaux qui sont re- 
tenus par une cordel 

24. A toi enfin, qui es la destruction et l’origine; a toi qui as pVo- 
duitTIllusion, cette puissance qui d4roule la chaine des oeuvres, et 
dont 1’homme, 4gare par la creation des quality, peut quelquefois 
connaitre fexistence, mais dont il ignorera toujours le d^veloppe- 
ment! 


FIN DC DIX-SEPTI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

^LOGE DE SAMKARCHANA, 

DANS LA DESCRIPTION DE LA TERRE, AC CINQUIEME LTVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREOX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XVIII. 

DESCRIPTION DE LA TERRE. 


1. £uka dit: Le fils de Dharma, nomm4 Bhadragravas, et les chefs 
de sa famille qui habitent le Bhadragva Varcha, se repr4sentent par 
une intense meditation le corps ch4ri du bienheureux Vasudeva, ce 
corps que constitue la loi, et qui a le nom de Haya^ircha, et ils l’a- 
bordent en pronon^ant la pri4re suivante : 

2. «Om! adoration 4 Bhagavat qui est la loi! adoration & celui qui 
«purifie le coeur! 

3. * Ah! qu’elles sont 4tonnantes les oeuvres de Bhagavat! II ne voit 

• pas le Dieu qui tue, quoique ce Dieu frappe ses regards, fhomme 
«qui apres avoir port4 au bucher son fils ou son p4re, a encore le 

• desir de vivre, et qui ne songeant qu’4 des objets sans r4alit4, fait 
«de mauvaises actions. 

4. «Les chantres inspires disent, et avec la connaissance qu’ils ont 
«de 1’Esprit supreme, ils voient que 1’univers est p4rissable, mais ils 
«n’en sont pas moins troubles par ta M4y4; c est 14 ton oeuvre mer- 
«veilleuse, aussi m’incline-je devant 1’Etre incr44. 

5. «Croire meme qu’inactif et fibre de toute entrave, tu accomplis 
«l’oeuvre de cr^er, de conserver et de d&ruire 1’univers, nest pas une 
«opinion inadmissible; et ce rdle n’est pas 4tonnant pour toi, qui en 
«tant qu’&me de 1’univers, es la cause de tous les effets, mais qui en 
«es r4ellement distinct. 

6. «Adoration 4 toi, qui prenant un corps moiti4 bomme moiti4 
«cbeval, retiras de fAbime, pour les donner 4 Brahma qui les deman- 
«dait, les Vedas qui s’4taient perdus dans les T4n4bres 4 la fin du 

• Yuga; 4 toi dont les efforts ne sont jamais vains!» 

7. Dans le Harivarcha, Bhagavat reside sous la forme de 1'Hommer 
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lion; je raconterai plus tard le motif qui lui a fait prendre ce corps. 
C’est cette forme chlrie que le serviteur dlvoul de Bhagavat, Pra- 
hrlda, ce trlsor des qualitls d’un grand homme, dont les vertus et 
la conduite Itaient faites pour purifier la race des Daityas et des Dl- 
navas, honore avec les habitants de ce Varcha, par la pratique d’une 
devotion exclusive et continue, en pronon^ant cette priere : 

8. «Om! adoration au bienheureux Narasimha, k la splendeur 
«des splendeurs! Parais, parais, toi dont les dents et les ongles 
asont comme le diamant; dltruis toute idle des oeuvres; anlantis 
«les Tlnebres. Om! Svaha! sois en toi-meme toute slcuritl. Oml 
Kchrlum! 

9. « Bonheur au monde entier ! Que le mlchant s’adoucisse ! Que 
ales etres ne songent dans leur esprit quA leur mutuelle felicity! 
«Que leur coeur aime le bien! Puisse notre pensle, 4 nous aussi, se 
a porter avec, desintlressement vers Adhokchadja! 

10. a Si nous devons nous attacher a quelque chose, que ce ne soit 
a pas a nos maisons, k nos femmes, k nos enfants, k nos parents ou 
a a nos richesses, mais bien aux amis de Bhagavat; 1’bomme maitre 
a de lui, qui se contente de soutenir son existence, arrive bien vite a 
a la perfection que n’atteint pas i’esclave de ses sens. 

11. a Qui n’aimerait I heroisme de Mukunda, cethlroi’sme plein 
a d’une Inergie propre k ce Dieu, et qu’cm apprend a connaitre dans 
a la sociltl des sages dont les entretiens font descendre dans le coeur 
a de ceux qui ne cessent de visiter cet Itang sacrl,1’fitre incrll lui- 
a mime qui en chasse toutes les pensles nles du corps ? 

12 . «Les Dieux resident .avec toutes les vertus au sein de I’lme qui 
a a pour Bhagavat une dlvotion dlsinteressle: comment les qualites 
a des grands sages appartiendraient-elles k 1’homme qui, privl de 
a dlvotion pour Hari, se laisse entrainer au dehors par ses dlsirs, 
a vers ce qui n’a pas de rlalitl ? 

13. a Hari en effet, qui est fame mime des Itres douls d’une Ime, 
a leur est aussi nlcessaire que 1’eau 1’est aux poissons; si un grand 
«sage 1’abandonne pour s’attacher k sa maison, c’est k 1’age seul qu’il 
«devra une grandeur qu’il lui faudra partager avec sa femme. 
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14. « C’est pourquoi renon^ant 4 vos maisons, cette source de 

■ passion, d’amour, de d^couragement, de colere, d’orgueil, de 

■ d^sirs, de craintes, de miseres, de douleurs, ce theatre de la 

■ transmigration, adorez les pieds de Nrisimha , ou cesse toute 
«crainte.» 

15. Dans le Ketumala, Bhagavat parait sous la forme de 1’Amour 
pour plaire k Lakchmi, ainsi qu’aux lilies et aux fils du Pradja- 
pati, qui sont les maitres de ce Varcha, et dont le nombre 4gale celui 
des jours et des nuits.d’une vie d’homme; effray^es par la grande 
splendeur de Tarme de MahSpurucha, ces femmes voient leur fruit 
tomber, frapp6 et sans vie, au terme dune ann£e. 

16. L’6l4gance de sa demarche gracieuse, le jeu de son doux re¬ 
gard qu’un agreable sourire accompagne, l’^clat de ce charmant 
visage, semblable au lotus, que parent de beaux sourcils I6g6re- 
ment releves, tout en lui enchante Ram&, qui 4 son tour comble ses 
sens d’ivresse. 

17. Accompagn6e, pendant les nuits, des filles du Pradjapati, et, 
pendant les journ^es, de leurs protecteurs, la divine Ram§ honore, 
par la pratique d’une meditation profonde, cette forme de Bbagavat 
qui est 1’oeuvre de M&yS, et elle prononce la pri&re suivante: 

18. «Om! Hrdm, Hrtm, Hr Am! Ofli! adoration au bienbeureux 
«Hrichlke^a, qui a pour caract&res essentiels toutes les esp&ces de 

■ vertus; au souverain maltre des actions, des pens^es, des d4sirs, 
«des attributs divers; 4 celui qui est compost de seize parties; a 
«celui que constituent le Veda, la nourriture, 1’immortalite et la to- 
«talit4 des 6tres; 4 celui qui est la vigueur, l’4nergie, la force, l’4clat, 
«1’amour! adoration k toi dans les deux mondes! 

19. «Les femmes qui dans le monde, 6 Dieu qui es de toi-m&me 

■ le maitre des sens, t’adressent de pieux bommages en demandant 
«un autre 4poux, obtiennent des maris qui sont incapables de pro- 
«t^ger leurs enfants bien-aim^s, leur vie ou leurs richesses, parce 
«qu’ils ne sont pas ind4pendants. 

20 . «Le veritable 4poux, qui naturellement k 1’abri de tout dan- 

«ger, protege les £tres agit6s par la crainte, c est ce Dieu qui pos- 
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«s&iant tout par lui-meme, ne voit rien au-dessus de lui; il est 
«unique, car la presence d’un second 6tre est pour l’un et pour 
«1’autre la source de craintes mutuelles. 

21. «Celle qui n’aime que le culte du lotus de tes pieds, est en 
«r&dit6 1’amante de tous les plaisirs; mais quand une femme t’ho- 
«nore en t’exprimant un vceu, tu ne lui accordes que l’objet de ce 
«d4sir, qui tromp4 dans son attente, laisse apres lui le regret. 

22. «Pour m’obtenir, 6 maitre de 1’Illusion incr^e, les Suras, les 
«Asuras et les autres 6tres, ne songeant qu’4 un bonheur sensuel, 
«se soumettent 4 de rudes penitences : mais ceux-14 seuls me pos- 
«sedent, qui ne pensent qu’4 tes pieds; car c’est en toi, 6 Dieu invin- 
« cible, quest mon coeur. 

25. «Pose-moi sur la t£te, k moi aussi, 6 Dieu invincible, le lotus 
«v6n4r<6 de ta main, comme tu le posas sur la tete des Sdtvats. D4ja, 

• litre excellent, tu me portes, gr&ce k ta Mdyd, comme un signe 
«[sur ta poitrine]; mais qui est capable de comprendre les oeuvres 
« du Seigneur ?» 

24. Dans le Ramyaka, Bhagavat sous la forme ch&ie de l’incarna- 
tion en Poisson, qu’il montra jadis au Manu, habitant de ce Varcha, 
est encore aujourd’hui 1’objet de la devotion profonde de ce sage 
qui prononce la priere suivante : 

25. «6m! adoration k Bhagavat, le premier des 6tres; k celui qui 
«est la Bont6, le souffle vital, l’^nergie, la vigueur, la force! ado- 
«ration au grand Matsya! 

26. « Invisible k tous les Gardiens du monde, tu parcours l’int^- 
«rieur et I’ext^rieur de l’univers en faisant entendre un grand bruit; 

«tu es le Seigneur qui prenant le nom [des Dieux], as rendu le 
«monde aussi docile k ton empire, que la poup^e de bois Test entre 
«les mains d’un homme. 

27. «Toi que, brulant d’envie, les Gardiens du monde abandon- 
«n&rent, lorsque malgr6 tous leurs efforts ils ne purent, soit isol^s, 

• soit r^unis, gouverner les 4tres, bip&des, quadrupedes, reptiles et 

• corps inanim£s qui se voient ici-bas; 

28. «Toi qui, 6 Dieu incr&, k la fin du Yuga, lorsque la terre. 
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<ce tr^sor des plantes annuelles et des v6g4taux, 4tait entour^e 

• comme d’une guirlande par les eaux de l’Oc4an, as su par ta vi- 
«gueur les lui faire rapidement franchir aipsi qu’4 moi; toi qui es 
«l’dme de la foule des vies de 1’univers, re$ois mon adoration.» 

29. Dans le Hiranmaya, Bhagavat reside sous la forme de la Tor- 
tue. C’est ce corps adorable qu’Aryaman, le chef de la troupe des 
Pitris, honore, ainsi que les habitants de ce Varcha, en recitant k 
demi-voix le Mantra suivant: 

30. «6m! adoration 4 Bhagavat, qui sous la forme de la Tortue, 
«a pour attributs les qualit^s de tous les 6tres, et dont on ne peut 
«d^couvrir la retraite! adoration k celui qui est la forme m£me; k 

• celui qui p4n&tre tout, qui contient tout! adoration k toi! 

51. « Adoration a toi qui es cette forme m6me, oeuvre de ta 
«M4y&, qui se compose des objets ext&ieurs, qui embrasse des formes 
«si nombreuses et qui £chappe a tout calcul, parce que rien de ce 
«qu’on aper^oit en elle n’a de r£alit4! adoration a toi dont la figure 
«n’a pas de nom! 

32. « Les noms qui d&ignent les Stres n4s d’une matrice, de 
«l’humidit£, d’un oeuf ou d’un bourgeon, les corps mobiles et immo- 
«biles, les D6vas, les Kichis, les Pitris, les Bhutas, les organes des 

• sens, le ciel, I’atmosph&re, la terre, les montagnes, les fleuves, les 

• mere, les continents, les plan&tes, les constellations, sont les noms 
« par lesquels doit 6tre design 6 cet 4tre unique. 

33. «6 toi dont les attributs, les noms, les formes et les figures 
«sont innombrables, et auquel cependant les sages ont appliqu^ ce 

• nombre [de vingt-quatre principes], par lequel celui qui voit la 

• v&ite apprend sf*te connaitre, re^ois mon adoration, 6 toi qui es 
«la doctrine du Samkhya elle-meme.» 

34. Chez les Uttarakurus, Bhagavat, le mSle du sacrifice, parait 
sous la forme du Sanglier; la divine Terre l’y honore, ainsi que les 
Kurus, par la pratique d’une devotion non interrompue, et elle recite 
cet excellent Upanichad: 

55. «Om! adoration k Bhagavat, dont 1’attribut et Tessence est la 
«pri&re, qui est 1’offrande et le sacrifice, dont les grandes c^mo- 
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«nies sont les membres! adoration k MahApurucha, k toi qui es la 
«reunion des trois [derniers] Yugas que le sacrifice purifie! 

36. •' Adoration k celui que les sages penetrants, d&ireux de voir 
«sa veritable forme qui est cach£e sous les oeuvres et sous les objets, 
«savent, par faction de leur coeur, faire sortir des quality, de meme 
«qu’on tire le feu du bois qui le renferme! adoration a celui qui se 
«montre lui-m6me k leurs yeux! 

37. «Adoration k celui dont f essence se laisse r&Uement voir sous 
«les quality de M&ya, qui sont la mature, faction, la cause, le mou- 
«vement, le [Temps] souverain et le principe qui agit en nous; a 
«celui dont la forme, oeuvre de M&ya, disparait aux yeux des sages 
«qui ont reconnu, par fexercice de la raison, que fEsprit femporte 
«sur les organes corporels ! 

38. «Adoration k cet Etre dou6 de vue, qui laisse les quality de 
«sa Mdya ex^cuter, non ce qu’il veut lui-meme, mais ce qu’elle d£- 
«sire, quand elle accomplit foeuvre de la creation, de la conserva- 
«tion et de la destruction de f univers, semblable ainsi au fer qui 
« tourne sous faction de faimant aupr&s duquel il est place; k cet 
«Etre, t£moin des quality et des oeuvres! 

59. «Jem’incline devant cet Etre souverain, qui sous la forme du 
«premier Sanglier des mondes, apres avoir an^anti le Daitya luttant 
«contra lui dans le combat, me pla$a sur fextr^mite de sa defense 

• pour me retirer de fAbime, et sortit lui-m£me de fOcean, sem- 

• blable a un 6l6phant qui se joue.» 


FIN DO DIX-HOITI&ME CHAPITRE, AYANT POOR rtfRE : 
DESCRIPTION DE LA TERRE, 

DANS LE CINQOI&ME LITRE DO GRAND PCRAtfA, 

LE RIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIX. 

DESCRIPTION DU DJAMBUDVtPA. 


1. £uka dit: Dans le Kimpurucha Varcha, le bienheureux Adi- 
purucha habite sous la figure du fr&re ain4 de Lakchmana et de 
l’6poux ch^ri de Sita; 14 passionn£ pour le contact de ses pieds, 
Hanumat, le premier des serviteurs de Bhagavat, le sert, ainsi que 
les Kinipuruchas, avec une devotion non interrompue. 

2. II 6coute Thistoire si fortun^e de Bhagavat son maitre, qu’Arch- 
tichena chante avec les Gandharvas, et il chante lui-meme ainsi: 

5. «Om! adoration k Bhagavat dont la gloire est excellente; k 
«celui que distinguent les actions, les vertus et les caract&res de la 
« noblesse, qui s’est dompt4 lui-meme, qui a suivi la voie du monde, 
«qui est la pierre de touche de la bonne renomm^e! adoration au 
«Dieu ami des Br&hmanes, au grand homme, au grand roi! 

4. <t Je me r^fugie sans 6goisme aupr&s de cet Etre unique, qui 
«n’est autre qu’une conception pure, qui dissipe par sa splendeur 
«les divers 6tats, produits des quality, qui est uniforme, calme, que 
«le sage seul peut saisir, et qui n’a ni nom ni forme. 

5. «Si le Seigneur a pris la forme humaine [de RAma], ce n’a 
«pas 4te seulement pour tuer le R4kchasa; il a aussi voulu instruire 
«les hommes : comment, en effet, celui qui trouve sa joie en lui- 
«meme aurait-il pu autrement s’exposer aux douleurs que lui causa 
«Sit& ? 

6. «Non, le bienheureux V4sud6va, I’&me et 1’ami le plus cher de 
«ceux qui se possMent, n’est pas esclave des affections des trois 
«mondes; non, il ne peut ressentir les douleurs que cause une femme; 
«il ne peut laisser aller Lakchmana. 

7. «Ce n’est ni la noblesse de la naissance, ni la fortune, ni i’6- 
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«loquence, ni 1’esprit, ni la beauti qui plaisent au frire alni de 

• Lakchmana, puisquil.nous a donni son amitii, 4 nous habitants 
«des bois, qui n’avions aucun de ces avantages. 

8. «Peu importe quil soit Sura ou Asura, homme ou singe, celui 
«qui sert de toute son £me R4ma, le meilleur des itres, qui est 
«Hari sous une forme humaine, et qui reconnaissant de ce qu’on fait 
« pour lui, conduisit au ciel les Kd^alas du nord.» 

9. Dans le Bh&rata Varcha, Bhagavat dont la voie est invisible, 
prenant le nom de Naran&r4yana, accomplit, par bienveillance et 
par compassion pour ceux qui se possedent, une suite de mortifica¬ 
tions au milieu desquelles il obtient la connaissance de 1'Esprit quil 
doit a des mirites, k une science, k un ditachement, iun empire 
sur lui-mime, a un calme et k un contentement accumulis pendant 
toute la durie d’un Kalpa. 

10. Li suivi des habitants du Bh&rata, y compris toutes les classes 
et tous les ordres, le bienheureux Narada voulant enseigner i Sk- 
varni la doctrine qui, au moyen du Samkhya et du Y6ga, exposes par 
Bhagavat, dicrit la grandeur de ce Dieu, 1’aborde avec le sentiment 
dune devotion profonde, et recite cette priere: 

11. «Om! adoration i Bhagavat dont la vertu est la quietude,. 
«devant qui disparait ce qui n’est pas Time! adoration a celui qui 
«est le bien des pauvres, a Naranarayana le hiros des solitaires, au 
«pricepteur supreme des ascites, au chef de ceux qui trouvent leur 
«joie en eux-memes! adoration! adoration!» Et il chante ainsi: 

12. «Adoration a l’Etre ditachi, isoliet timoin, qui agent dans 
a la creation et dans les autres itats de 1’univers, n’y est pas enchaini; 
«qui quoique uni au corps, n’est pas atteint par les modifications 
«corporelles, et qui voit, sans que sa vue soit blessie par les qua- 
«litis [de ce qu’il voit]! 

15. «La voili, en effet, cette perfection dans la pratique du Ydga, 
«6 toi qui en es le maitre ,. qu’a chantie le bienheureux Hiranya- 
«garbha , et au moyen de laquelle 1’homme, abandonnant k la fin 
«de sa vie ce corps miserable, doittenir avec divotion son coeur uni 

• k toi, qui n’as pas de qualitis. 
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14 . «C’est de la peine en pure perte que les efforts du sage mAme 
«qui semblable A l’homme avide des jouissances de ce monde et de 
«1’autre, dont toutes les pensAes sont 4 sa femme, k ses enfants et 4 
«ses richesses, tremble k 1’idAe de perdre ce miserable corps. 

15 . «Donne-nous done, 6 puissant AdhAkchadja, donne-nous le 
«Y6ga capable de produire f union de notre nature avec la tienne, 
«pour que nous puissions briser promptement le lien, si difficile a 
«rompre, du sentiment du moi et du mien, qua placA ta MAyA dans 
«ce pauvre corps. # 

16 . II y a aussi dans le BhArata Varcha un grand nombre de fleuves 
et de montagnes; ce sont, entre autres, le Malaya, le Maggalapras- 
tha, le MAinAka, le Trikuta, le Richabha, le Kutaka, le K611aka, le 
Sahya, le Devagiri, le Richyamuka, le Cri^Aila, le Vegkata, le Ma- 
hendra, le VAridhAra, le Vindbya, le £uktimat, le Rikchagiri, le 
PAriyAtra, le DrAna, le Tchitrakuta, le GAvardhana, le Raivataka, le 
Kakubba, le Nila, le GAkAmukha, l’lndrakila, le KAmagiri, etd’autres 
encore, dont on compte des centaines et des milliers, et des Hanes 
desquelles coulent des fleuves et des rivieres innombrables. 

17. Les habitants du BhArata vont se baigner dans les eaux de 
ces rivieres dont le nom seul purifie d4jA. 

18 . Ce sont la TchandravasA, la TAmraparni, TAvat6dA, la Krita- 
malA, la VAihAyasi, la KAvAri, la VAni, la Payasvini, la ^arkarAvarta, 
la TuggabbadrA, la KrichnavAni, la Bbimarathi, la GddAvari, la Nir- 
vindbyA, la PayAchni, la TApi, la RAyA, la SurasA, la NarmadA, la 
Tcharmanvati, le Sindbu, I’Andha et le Sdna, deux fleuves, la MahA- 
nadi, la VAdasmrfti, la RicbikulyA, la TrisAmA, la KAu^iki, la MandA- 
kini, la YamunA, la Sarasvati, la Drichadvati, la GAmati, la Sarayu, 
la RAdhasvati, la Chacbthavati, la Saptavati, la SuchAmA, la ^atadru, 
la TchandrabhAgA, la MarudvriddhA, la VitastA, 1’Asikni, la Vi^vA, 
qui sont de grandes riviAres. 

19 . Les Atres qui naissent dans ce Varcha parcourent successive- 
ment, car c’est le sort commun de tous, les nombreuses voies de 
1’existence parmi les Dieux, les hommes ou dans les Enfers, sous 
l’influence de leurs actions antArieures blanches, rouges ou noires, 

II. 32 


Digitized by boogie 



250 


LE BHAGAVATA PUrANA. 

et ils peuvent meme, chacun en suivant les regies de leur caste, 
arriver a la d&ivrance, 

20. La d&ivrance, qui caract4ris6e par une devotion d4sint£ress4e 
pour le bienheureux Vasud^va, fame de tous les 6tr6S, qui est exempt 
de personnalit^, qui 6chappe au langage, que rien ne renferme et 
qui est I’dme supreme, est r^serv^e k celui qui brisant la chafne de 
l’ignorance, cause des nombreuses voies de fexistence, s’attache aux 
serviteurs de Mah&purucha. 

21. Les Dieux, en effet, chan tent les stances suivantes : «Quelle 
«belle action ont-ils done faite, ou combien Hari lui-m£me a-t-il dft 
«leur 6tre favorable, pour qu’ils aient re$u parmi les hommes, sur la 
«terre de BMrata, ce que nous d£sirons tant nous-memes, l’existence, 
«et avec elle le moyen de servir Mukunda! 

22. «Qu’avons-nous besoin de ces sacrifices et de ces penitences 
«si difficiles, et de ces aum6nes, et de la conquete du ciel qui est si 
«peu de chose, si dans le monde ou nous sommes, notre m&noire, 
«que ravit le mouvement passionne des sens, nest pas pleine du lotus 
«des pieds de N&r&yana ? 

25 . «La possession de la terre de BMrata avec un instant d’exis- 
«tence, vaut mieux que favantage de renaitre dans le rang 4lev4 des 
«etres dont la vie dure un Kalpa; car les sages qui se d&achent de 
«faction qu’ils ont faite, pendant un seul instant d’une vie humaine, 
«parviennent au s^jour de Hari, oil cesse toute crainte. 

24 . «Non, le monde du roi des Dieux lui-m6me n’est pas digne 
«qu’on le recherche, si les fleuves des histoires de Vaikuntha, sem- 
«blables a fambroisie, n’y coulent pas; si les serviteurs vertueux de 
«Bhagavat n’en recherchent pas le r£cit; si les sacrifices du Chef 
«de foffrande ne s’y c6lebrent pas avec leurs grandes fetes. 

25 . «Mais les etres qui apres avoir obtenu sur cette terre la condi- 
«tion humaine, dont la science, les oeuvres et la matiire sont les £16- 
«ments, ne font pas tous leurs efforts pour ne plus mourir, retombent, 
«comme des oiseaux, dans les memes filets. 

26 . «L’oblation que les hommes du BMrata r^pandent et sacrifient 
«avec foi sur le tapis sacr£ en marquant les parts, conform&nent aux 
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• regies, et avec les pri&res et les substances voulues, cest ce Dieu 
«unique, invoque sous tant de noms divers, ce Dieu dispensateur de 
«tous les biens et accompli en lui-meme, qui s’en empare avec joie. 

27. «II donne, il est vrai, aux homines ce qu’ils lui demandent. 
«Ce nest pas toutefois le bien supreme, puisqu’on le sollicite encore 
«apr6s avoir obtenu ses dons; mais il accorde de lui-m^me k ses 
«adorateurs qui ne d4sirent rien, la possession de ses pieds qui fait 
«cesser tous les desirs. 

28. «Puisse, s’il nous reste quelque temps k jouir du bonheur du 
«ciel comme recompense de nos sacrifices bien accomplis, de nos 
«hymnes et de nos bonnes oeuvres, puisse ce temps s’^changer contre 
«une existence consacree au souvenir de Hari, dans le Varcha d’Adja- 
«n&bha, ou ce Dieu accorde la felicite k ceux qui le servent!» 

29. Quelques-uns, 6 roi, comptent dans le Djambudvipa huit 
Dvipas secondaires, qui furent formes par les fils de Sagara, lorsque 
cherchant le cheval [perdu], ils creuserent la terre de toutes parts. 

30. On les nomme Svarnaprastha, Tchandra^ukla, Avatrana, Ra- 
manaka, Mandarabarina, Pantchadjanya, Simhala et Lagkd. 

51. Je viens de te decrire, 6 le meilleur des fils de Bharata, les 
divisions du Djambudvipa, ainsi qu’on me les a enseignees. 

FIN DO DIX-NEUVI&MB CHAPITRB, AYANT POOR TITRR : 

DESCRIPTION DO DJAHJBODVIPA, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DO GRAND PURANA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


3a. 
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CHAPITRE XX. 

DESCRIPTION DBS MERS ET DES TERRES. 


1. Le Richi dit: Je vais main tenant £num6rer les Varchas ou di¬ 
visions du Plakcha et des autres Dvipas, en en donnant la mesure, 
la description et la forme. 

2. Le Djambudvipa est, dans toute son Cendue, entour4 par la 
mer d’eau sal£e, comme le MCu Test par le fleuve Djambu. Or la 
mer sal^e elle-meme est entourC par le Plakcha Dvlpa, qui a deux 
fois son Cendue, comme un foss4 Test par un bois situ£ sur son bord 
extCieur. Le figuier Plakcha, qui donne son nom A ce Dvipa, a la 
hauteur du Djambu et est enticement d’or; cest 14 que se trouve 
Agni aux sept langues de feu. Le roi de ce Dvlpa, Idhmadjihva, fils 
de Priyavrata, ayant divis6 son continent en sept Varchas, les distri- 
bua entre ses sept fils, qui leur donnCent chacun leur nom, et se 
retira du monde pour se livrer 4 la pratique de Turnon avec l’Esprit. 

3. Les sept Varchas se nommCent £iva, Yavayasa, Subhadra, 
Canta, Kch6ma, Amrita, Abhaya; on y compte sept montagnes et 
sept fleuves. 

4. Manikuta, Vadjrakuta, Indrasena, Djy6tichmat, Suparna, 
Hiranyachthiva, Meghamala, sont les montagnes qui forment les 
barrieres de ces Varchas; Arana, Nrimand, Aggirasi, Sdvitri, Supra- 
bhata, Ritambharfi, Satyambhara, en sont les grands fleuves. Les 
quatre classes des habitants de ces Varchas, les Hamsas, les Patam- 
gas, les tfrdhv4yanas et les Satydggas, purifies par ces eaux de la 
Passion et des T6n4bres, vivant mille ann^es, ayant un ext^rieur et 
des enfants semblables aux Immortels, sacrifient, avec le triple Veda, 
au divin soleil qui est form6 lui-meme par les VMas, qui est l’Esprit 
et la porte du ciel, [en disant:] 
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5. «Nous implorons le soleil, cette forme de 1’antique Vichnu, du 
«vrai, dujuste, duVeda, de limmortahtA, delamort, qui estl’Esprit.» 

6. Dans le Plakcha et dans les cinq autres Dvipas, les hommes 
ont ce qu’on appelle les dons de la vie, des sens, de la vigueur, 
de 1’Anergie, de la force, de Intelligence, de I’hAroisme, et tous en 
jouissent indistinctement et par le fait seul de leur naissance. 

7. Le Plakcha est, dans toute son Atendue, entourA par la mer 
de jus de canne 4 sucre, qu’entoure Agalement le Dvipa Qalmala, qui 
a le double de largeur de cette mer, et qui est lui-mAme environnA 
par 1’ocAan de liqueur enivrante. 

8. LA est le cotonnier £Almali, qui a 1’Atendue du Plakcha, et que 
Ton dit etre la demeure du divin roi des oiseaux, qui chante les 
hymnes du VAda; cet arbre donne son nom A ce Dvipa. 

9. Le souverain de ce continent, YadjhabAhu, fils de Priyavrata, 
partagea entre ses fils les sept Varchas dont il se compose, et qui 
re$urent d’eux les noms de Sur6tchana, SAumanasya, Ramanaka, 
Devavarcha, PAribhadra, ApyAyana, AbbidjnAta. 

10. On y compte sept montagnes qui en forment les limites, savoir: 
Svarasa, (^ata^rigga, VAmadeva, Kunda, Kumuda, Pucbpavarcha, Sa- 
hasra^ruti; et sept rivieres qui sont : Anumati, SinivAli, Sarasvati, 
Kuhu, Radjani, NandA et RAkA. 

11. Les habitants de ces Varchas, qui se nomment Qrutadharas, 
Viryadharas, Vasumdharas et Ichamdbaras, sacrifient avec le Veda 
au divin S6ma qui est form6 par les VAdas et qui est 1’Esprit, [en di- 
sant;] 

12. «Que le roi S6ma, qui, sous sa forme noire et blanche, djstri- 
«hue la nourriture aux Pitris et aux Devas ainsi qu’A tous les etres, 
«se montre A nous avec ses rayons! # 

-13, En dehors de la mer de liqueur enivrante est le Ku?a Dvipa, 
qui a le double de largeur, et qui est lui-mAme entourA par la mer 
de beurre clarifiA. C’est 1A quest la tige de Kuga, oeuvre des Dieux, 
qui donne son nom A ce continent, et qui semblable A un autre Dieu 
du feu, illumine tout 1’horizon de 1’Aclat de ses Apis. 

14. Le souverain de ce Dvipa, HiranyarAtas, fils de Priyavrata, 
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apres avoir partag£ entre ses fils les sept Varchas dont il se compose, 
se livra lui-meme 4 la penitence. 

15. Vasu, Vasudana, Dridharutchi, Mbhigupta, Stutyavrata, Vi- 
viktanaman et Devandman, sont les noms de ces Varchas qui out 
pour limites les sept monts Tchakra, Tchatulujrigga, Kapila, Tchitra- 
kuta, Dev4nlka, Urdhvar6man et Dravina. 

16. Leurs fleuves sont •: la Rasakuly&, la Madhukuly&, la Mitra- 
vind&, la Crutavind4, la D&vagarbhd, la GhritatchyutA et la Man tra¬ 
in ala. C’est avec leurs eaux que les habitants du Ku$a Dvipa, nom- 
m^sles Kugalas, les K6vidas, les Abhiyuktas et les Kulakas, sacrifient 
par la perfection de leur vertu k Bhagavat, manifest^ sous la figure 
de Djatav£das (le feu), [en disant:] 

17. «Tu es, certainement, 6 Dj&tavMas, celuiqui porte l’offrande 
«au supreme Brahma: sacrifie done par le sacrifice des D£vas a Pu- 
«rucha, dont les Devas sont les membres.» 

18. Au del4 est le Kr&untcha Dvipa, qui a le double de largeur, et 
qui est dans toute son 4tendue environn^ par la mer de lait, comme 
le Ku$a Test par la mer de beurre clarify; c’est 14 quest le Kr4un- 
tcha, ce roi des montagnes, qui donne son nom au continent. 

19. Quoique les flarics et les‘ bocages de cette montagne fussent 
ebranl^s par le glaive de Guha, elle fut pr4serv6e et raffermie par 
le bienheureux Varuna, qui 1’aspergea de quelques gouttes prises 
dans la mer de lait. 

20. Le roi de ce Dvipa, Ghritaprichtha, fils de Priyavrata, apres 
avoir divis4 son royaume en sept Varchas, y 4tablit comme souve- 
rains ses fils, qui donn&rent chacun leur nom k un Varcha; et devenu 
Bhagavat lui-m£me, il se r&fugia sous le lotus des pieds du bien¬ 
heureux Hari, k qui appartient la gloire de la vertu supreme, et avec 
lequel il s’4tait identify. 

21. Ama, Madhuruha, Meghaprichtha, SudhSman, Bhr&djichtha, 
Ldhitarna et Vanaspati furent les fils de Ghritaprichtha; on compte 
dans leurs Varchas sept montagnes et sept fleuves. £ukla, Vardha- 
mana, Bhddjana, Upavarhana, Nanda, Nandana, Sarvatdbhadra 
sont les montagnes. 
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22. Abhay4, Amrit4ugh4, Aryak&, Tirthavati, Rupavati, Pavitra- 
vatl, £ukla, sont ces fleuves dont 1’eau purifiante et saine est em¬ 
ployee par les Puriichas, les Richabhas, les Dravinas et les Devakas, 
habitants de ces Varchas, lorsqu’ils sacrifient au Dieu qui est 1’eau 
mime, ayec leurs mains r4unies et remplies d’eau, [en disant:] 

25. «Eaux, qui purifiez la terre, l’atmosph^re et le ciel, vous 4tes 
«douses de l’4nergie de Purucha; purifiez, en detruisant nos p4ch4s, 
«nos corps m£mes qui vous toucbent.» 

24. Au delA de la mer de lait est le Qaka DvSpa qui 1’entoure, et 
qui a trente-deux mille Lakcbas de Y6djanas d’&endue; il est lui- 
mdme environn4 par la mer de creme. C’est 14 quest 1’arbre nomine 
Q4ka, qui donne son nom 4 ce Dvlpa, et dont l’odeur excellente 
parfume tout ce continent. 

25. Le roi de ce Dvlpa fut M£dh4tithi, fils de Priyavrata; 1’ayant 
divis4 en sept Varchas, qui prirent les noms de ses fils et qui s’appe- 
14rent Pur6djava, Manddjava, Pavamfina, Dbumranika, Tchitrar4pha, 
Bahurupa et Vi$vadh4ra, il les y 4tablit rois, et lui-mlme fixant sa 
pens4e sur*Bhagavat, 1’Etre infini, il se retira dans la for4t pour faire 
penitence. 

26. 11 y a sept montagnes servant de limites 4 ces Varchas, ainsi 
que sept fleuves. Les montagnes sont: I$4na, Urugrigga, Balahhadra, 
Qatake^ara, Sahasrasrdtas, DevapMa et Mah4nasa. 

27. Anagh4, Ayurd4, Uhhayasprichti, Apar4djit4, Pantchapadi, 
Sahasrastuti et Nidjadhriti en sont les fleuves. 

28. Les Ritavratas, les Satyavratas, les D4navratas et les Anuvratas, 
qui hahitent ces Varchas, se purifiant de la Passion et des Ten4bres 
en se rendant maltres de leur souffle, sacrifient, au moyen d’une 
meditation profonde, 4 Bhagavat qui est le vent, [et disent:] 

29. «Que celui qui 4tant entr4 au sein de tous les 4tres> les sou- 
«tient par ses mouvements divers, que ce mod4rateur interne qui 
«est le Seigneur raeme, nous protege, nous qui sommes manifeste- 
«ment sous sa d4pendance! » 

50. Au del4 de la mer de cr4me est le Puchkara Dvipa, qui a en 
largeur le double de cette mer, et qui est lui-m£me entour4 4 l’ext4- 
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rieur par la mer d’eau douce; 14 est le grand lotus qui a des millions 
de p4tales d or aussi purs que les flammes du feu, et qui sert de 
si^ge 4 Bhagavat paraissant sous la forme de Kamalasana (Brahma). 
Au milieu de ce Dvipa s’deve, 4 une hauteur de dix mille Y6djanas 
et avec une largeur pareille, un mont unique nomm£ M4nas6ttara, 
lequel sert de limite aux deuxVarchas situes au-dessous et au-dessus 
de lui. C’est sur cette montagne que sont places, aux quatre points 
de rhorizon, les quatre villes des Gardiens du monde, Indra et les 
autres, au-dessus desquelles le cercle de l’ann6e, trac£ par le char 
du soleil tournant autour du M6ru, accomplit sa revolution en dis- 
tribuant aux Dieux le jour et la nuit 

31 . Le souverain de ce Dvipa, Vitih6tra, fils de Priyavrata, eut 
deux fils, Ramanaka et DMtaki, qu’il etablit rois chacun sur un 
Varcha, pour se livrer lui-m£me, ainsi que ses fibres ain4s, 4 la pra¬ 
tique des oeuvres consacr^es 4 Bhagavat. 

32 . Les habitants <fe ce Varcha honorent Bhagavat sous la forme 

de Brahm4, au moyen du sacrifice qui les associe 4 sa personne, et 
ils prononcent les paroles suivantes: *■ 

53 . «Adoration 4 ce Bhagavat dont l’homme doit v£n£rer le signe 
«qui est la c^r^monie qui le constitue, le signe de Brahm4, dont le 
«terme est le Dieu unique et qui est lui-meme un et calme!» 

34 . Au del4 de la mer d’eau douce est la montagne nomm^e L6k4- 
loka, qui s’^tend en cercle entre les regions 6clair4es par le soleil 
et celles qui ne le sont pas. 

35 . L4 est une autre terre toute dor, qui ressemble 4 la surface 
d’un miroir, et dont f&endue 4gale celle de 1’espace compris entre 
le Meru et le M4nas6ttara. Tout ohjet quelconque qu’on y depose ne 
se revoit plus; aussi n’a-t-elle jamais eu aucun habitant. 

36 . L’expression compose de L6k4l6ka vient de ce que les regions 
6clair£es par le soleil, et celles qui ne le sont pas, sont distingu6es 
par cette chaine qui les s6pare. 

37 . Elle a 6t6 pos^e par le Seigneur sur la limite des trois mondes 
qu’elle entoure, pour que les rayons de la troupe des astres que pre¬ 
cede le soleil et que termine Dhruva, en £clairant les trois mondes 
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places en dedans de cette enceinte, ne pussent jamais se porter au 
dela, tant est grande sa hauteur et sa largeur. 

38. Telles sont la mesure, la forme et la situation de 1’ensemble de 
funivers, telles que se le reprdsentent les chantres inspires; la chaine 
du L6kal6ka a [en largeur] le quart de la superficie de la terre, qui a 
cinquante fois dix millions [de Yddjanas]. 

39. Au dela de cette chaine, aux quatre points de l’horizon, le 
Dieu n£ de lui-mdme, le prdcepteur de tous les mondes, a plac6 les 
rois des elephants, Richabha, Puchkaratchuda, Vamana et Aparfidjita, 
qui soutiennent la totality de 1’univers. 

40. La pour augmenter les diverses Energies des Gardiens de l’u- 
nivers, qui sont des manifestations de sa substance, Bhagavat, le 
supreme Mahapurucha, 1’dpoux de la grande Vibhuti, le moddrateur 
interne, entourd des chefs de son assemble, tels que Vichvaksena et 
les autres, revetant sa forme pure que constituent les huit perfec¬ 
tions de la justice, de la science, du ddtachement, de la puissance 
et des autres vertus, et que caractdrisent des bras pards de ses excel- 
lentes arm*s, Bhagavat reside sur la premiere des montagnes pour 
la fdlicitd de tous les mondes; 

41. C’est-a-dire qu’il conserve cette forme jusqu’& la fin du Kalpa, 
pour la garde des diverses pratiques du monde, dont sa mystdrieuse 
May& est 1’auteur. 

42. L’dtendue de la terre en dedans [des monts Ldkcildkas] donne 
celle des regions situdes en dehors de cette chaine, que n’dclaire 
pas le soleil; au dela on place la voie pure des chefs du Y6ga. 

43. Placd au centre de 1’oeuf du monde, le soleil occupe la partie 
de l’espace qui s’dtend entre le ciel et la terre; k partir du soleil 
jusqu’a l’enveloppe de l’oeuf, on compte vingt-cinq fois dix millions 
de Yddjanas. 

44. MSrtanda est le surnom que 1’on donne au soleil, parce qu’il 
est fixd au centre de cet oeuf inerte; [Brahmfi se nomme] Hiranya- 
garbha, parce qu’il est sorti de l’oeuf d’or. 

45. C’est le soleil qui sert k distinguer les uns des autres les points 
de 1’espace, 1’atmosphdre, le ciel, la terre, les lieux assignds aux 
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jouissances celestes ou k la d^livrance, les Enfers et les demeures 
de rAbtme. 

46 . Le soleil est FAme, Foeil et le souverain de tous les £tres doues 
de vie, Dieux, animaux, hommes, reptiles et v6g£taux. 


FIN DU VINGTIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DES MERS ET DBS TERRES, 

DANS LE CINQUliME LIVRE DU GRAND PURANA , 

LB BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXI. 

DESCRIPTION DU CHAR DU SOLEIL. 


1. £uka dit: Je viens d’exposer, en en donnant la mesure et la 
description, la composition de 1’enceinte de la terre. Ceux qui con- 
naissent ce sujet, donnent d’apr&s cette mesure celle de la sphere 
du ciel; 

2. De meme qu’on mesure Tune par l’autre deux feuilles de Nich- 
pdva ou d une plante semblable; ils placent entre le ciel et la terre, 
I’atmosph&re qui tient k Tun et & l’autre. 

3. Fix4 au milieu, le divin chef des astres, source de chaleur, 
echauffe de ses rayons et 4claire de sa lumi&re les trois mondes; 
montant, descendant ou restant dans une situation intermediate, 
selon les temps, et suivant que sa marche, qui prend les noms de 
septentrionale, m^ridionale, equinoxiale, est lente, rapide ou uni- 
forme, le soleil produit la brievete, la longueur ou 1’egalite des jours 
a regard des nuits, selon qu’il entre dans les Poissons ou dans les 
autres signes. 

4. Quand il est dans le Belier ou dans la Balance, les jours sont 
egaux aux nuits; quand il entre dans les cinq signes dont leTaureau 
est le premier, alors les jours croissent, et les nuits diminuent d’un 
GhatikS (2 4 minutes) par mois. 

5 . Lorsqu’il est dans les cinq signes qu’ouvre le Scorpion, ce sont 
les jours qui diminuent et les nuits qui augmentent. 

6. L’accroissement des jours commence pendant sa marche meri- 
dionale, celui des nuits pendant sa marche septentrionale. 

7. On donne neuf K6tis cinquante et un Lakchas de Y6djanas a 
la revolution du soleil autour du mont M4nas6ttara; c’est sur cette 
montagne qu’on place la ville d’Indra, nomm4e D6vadh&ni, 4 Test 
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du Meru; celle de Yama, nomm^e Samyamani, au sud; 4 1’ouest 
celle de Varuna, nominee Nimlotchani; au nord celle de S6ma, nom¬ 
inee Vibh&vari. Dans Ges villes, les divisions du jour en matin, midi, 
soir et minuit, qui sont les causes de 1’activite et du repos des 6tres 
vivants, sont d^termin^es d’apres le temps et d’apres leur position 
relativement aux quatre coins du Meru. 

8. Quand le soleil est k midi, il 4claire toujours les habitants du* 
Meru, autour duquel il tourne, en se dirigeant vers la gauche et en 
le laissant a sa droite. 

9 . Quand il se l&ve pour un point, il se couche pour le point si- 
tu£ a 1’extremity oppos^e du diam&tre de sa course; quand il echauffe 
de maniere a exciter la sueur,' il cause le plus profond sommeil au 
point oppose de' ce merae diametre; arrive a ce dernier point, il est 
tout a fait invisible aux hommes [du c6t£ oppos^]. 

10. Lorsqu’il quitte la ville d’Indra, il francbit en quinze Ghati- 
kSs un espace de deux Kotis un quart, douze Lakchas et demi de 
Yodjanas et plus, pour arriver a celle de Yama. 

11. De Ik il se dirige vers la ville de Varuna, puis vers celle de 
Soma, pour revenir de nouveau k celle d’Indra; et de m£me la lune 
et les autres planetes se levent et se couchent dans la sphere des 
astres, avec les Nakchatras. 

12. G’est ainsi que le char du soleil que forment les trois Vedas, 
visite successivement les quatre villes; il parcourt en un Muhurta 
(48 minutes) trente-quatre Lakchas huit cents Yodjanas. 

13 . On lui donne une roue qui est l’ann£e, douze rais, six jantes 
et trois moyeux; 1’essieu, auquel est adapt4e la roue du char du soleil 
qui marche comme la roue d’un moulin a huile, repose d’un c6t£ 
sur le sommet du Meru et de 1’autre sur celui du M&nas6ttara au- 
dessus duquel il accomplit sa revolution. 

14. A cet essieu est fix^e 1’extremite d’un second essieu, semblable 
a l’essieu d’un moulin a huile, qui est le quart du premier et dont 
la partie superieure est attache a Dhruva. 

15 . Le cofifre de ce char a trente-six Lakchas de Yddjanas de long, 
et quatre fois moins de largeur; cette derni^re mesure est celle du 
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joug auquel sont attaches les sept chevaux, nomm^s chacun du nom 
d’un metre v6dique, qui dirig^s par Aruna, trainent le divin soleil. 

16. Plac6 en avant ou en arrive du soleil, Aruna remplit 1’office 
de cocher. 

17. Les VSlikhilyas, ces Richis hauts comme la phalange du pouce, 
precedent le soleil au nombre de soixante mille, pour chanter les 
hymnes et c^l^brer ses louanges. 

18. Et de raeme deux autres troupes form^es chacune d’un Richi, 
d’un Gandharva, d’une Apsaras, d’un N&ga, d’un Gramani, d’un 
D6mon et d’un Deva, en tout quatorze Genies, viennent deux fois par 
mois avec leurs noms distincts, honorer par des devoirs speciaux et 
sous ses noms divers, le divin Soleil qui est 1’Esprit. 

19. La circonference de la terre est de neuf K6tis et demi plus un 
Lakcha de Yodjanas; le soleil franchit en un instant deux mille Y6- 
djanas et un Gavyuti (8ooo coud^es ou le quart d’un Y6djana). 


FIN DD VIN6T ET UNI&ME CHAPITRB, AY ANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DU CHAR DC SOLEIL, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREDX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXII. 

DESCRIPTION DE LA SPHERE DES ASTRES. 


1. Le roi dit: Comment comprendre la description que tu as faite, 
quand tu as dit que le divin soleil, tournant autour du M6ru et de 
Dhruva en les laissant 4 sa droite, marche a gauche, se dirigeant 
vers la sphere des etoiles ? 

2. Le sage dit: Tout comme les fourmis et autres insectes, places 
sur une roue de potier qui tourne, tournent avec elle et suivent en 
raeme temps des directions qui leur sont propres, puisqu’on les trouve 
sur divers points; ainsi le soleil et les autres planetes, places sur la 
roue du Temps qui a pour attributs les signes et les Nakchatras, 
tournent avec elle autour de Dhruva et de Meru, en les laissant a leur 
droite, et marchent d’un mouvement qui leurest propre, puisqu’on 
les voit dans un Nakchatra ou dans un signe different. 

3. C’est le bienheureux Adipurucha, Narayana lui-meme, cet etre 
que les chantres inspires d^sirent connaitre a l’aide du Veda, qui 
pour rendre heureux les mondes, divisant en douze parties sa propre 
personne, que le Veda constitue et qui est la cause de la perfection 
des ceremonies, donne aux six saisons, le printemps et les autres, 
leurs attributs distincts selon les oeuvres qu’om y doit accomplir. 

4. Les hommes qui en ce monde, suivant les regies de leur caste 
et de leur condition, lui sacrifient avec foi, au moyen du triple Veda, 
avec de grandes ou de petites ceremonies conformes & 1’Ecriture, et 
avec les developpements duYoga, atteignent bien vite au bonheur. 

5. Cet etre, 1’ame des mondes, entrant dans la roue du Temps qui 
occupe le centre de 1’atmosphere entre la terre et le ciel, parcourt 
les douze mois, qui tirent leurs noms de ceux des signes et qui sont 
les portions de 1’amfee; un mois est la reunion de deux Pakchas, 
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un jour et une miit [des Pitris], ou encore la durde de deux Nakcha¬ 
tras un quart; le temps que le soleil met k parcourir un sixieme des 
signes zodiacaux, est une saison, Tune des portions de 1’annde. 

6. On appelle marche [mdridionale ou septentrionale], le temps 
qu’il met k franchir la moitie de la route du ciel; 

7. Et on donne les noms de Samvatsara, Parivatsara, Idavatsara, 
Anuvatsara et Vatsara, au temps qu’il met k parcourir compl&ement 
le cercle de 1’atmosphdre aveo celui de la terre et du ciel, dans sa 
course lente, rapide ou uniforme. 

8. De meme la lune, qui est k cent mille Yddjanas au-dessus de 
la sphere du soleil mardiant dans sa course impdtueuse plus rapi- 
dement que lui, parcourt 1’annde solaire en deux Pakchas, un mois 
en deux constellations un quart, et un Pakcha en un seul jour. 

9. Ou bien, faisant, quand ses parties se remplissent, le jour 
des Dieux et la nuit des Pitris, et quand elles d^croissent, le jour 
des Pitris et la nuit des Dieux, ce qui r^sulte de ses deux Pakchas, 
cet astre, qui est le souffle et la vie de la totalite des dtres vivants, 
parcourt en trente Muhurtas chacun des Nakchatras. 

10. Cet astre est le bienheureux Purucha lui-mdme, qui est form^ 
de seize parties, que constituent le coeur, la nourriture et 1’immorta- 
litd, qu’on dit en un mot formd de 1’ensemble des etres, parce qu’il 
sait faire prospdrer la vie de tous, D6vas, Pitris, hommes, Bhutas, 
animaux, oiseaux, reptiles etv4g£taux. 

11. Au-dessus, k trois cent mille Yddjanas de distance, ont dtd 
places par le Seigneur, sur la route du Temps, les Nakchatras qui 
laissent de mdme le Meru a leurdroite, et qui avec Abhidjit sont au 
nombre de vingt-huit. 

12. Au-dessus, 4 deux cent mille Yddjanas, est Uganas (V6nus), 
qui marchant comme le soleil, le precede, le suit ou l’accompagne, 
selon que la course de ce dernier astre est rapide, lente ou uniforme; 
toujours favorable aux mondes, faisant d’ordinaire pleuvoir, cette 
plandte se reconnait k la rdgularitd de sa marche; elle dompte la 
constellation qui refuse la pluie. 

13. On dnumdre avec Uganas, Budha (Mercure), le fils de Sdma, 
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qui est plac£ plus haut 4 deux cent mille Yodjanas; quand cette 
planite, ordinairement heureuse, se s^pare du soleil et le precede, 
elle annonce des malheurs tels que des temp&tes, une grande abon- 
dance de nuages ou de la s4cheresse. 

14 . Au-dessus, 4 deux cent mille Y6djanas, se voit Aggaraka 
(Mars), qui lorsque sa marche nest pas oblique, met trois Pakchas 
(un mois et demi) 4 parcourir chacun des douze signes; ordinaire¬ 
ment funeste, cette planete presage des malheurs. 

15. Au-dessus, k deux cent mille Yddjanas, est le bienheureux 
Vrihaspati (Jupiter), qui lorsque sa marche n’est pas oblique, reste 
un an dans chaque signe; cette plan&te est favorable 4 la race des 
Brahmanes. 

16 . Au-dessus, a deux cent mille Y6djanas, est 1’astre nomm£ 
4 la marche lente (Saturne), qui reste trente mois dans chaque 
signe, et qui met un 6gal nombre d’ann^es k les parcourir tous; il 
porte ordinairement le trouble dans tous les coeurs. 

17 . Au deli, 4 onze cent mille Yodjanas de distance, se voient les 
Richis, qui r^pandant le bonheur dans les mondes, tournent en la 
laissant 4 leur droite, autour de la demeure supreme du bienheureux 
Vichnu. 


FIN DO VINGT-DEOX1&MB CHAPITRE , AYANT POOR TITRE : 
DESCRIPTION DE LA SPHERE DES ASTRES, 

DANS LE CINQOliuE LIVRE DO GRAND PURANA , 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXIII. 

CONSTITUTION DE gigUMARA. 


1. £uka dit: Treize cent mille Y6djanas au dela est le lieu quon 
nomrae la demeure supreme de Vichnu, ou le grand serviteur de 
Bhagavat, Dhruva, fils d’Uttanap&da, honors par Agni, Indra, le 
Pradjapati Kagyapa et Dharma, associ£s tous pour une dur^e pareille 
et marchant autour de lui avec respect en le laissant k leur droite, 
reside encore aujourd’hui, pour tout le temps du Kalpa, terme de 
son existence; sa grandeur a ete d6crite dans ce poeme. 

2. Place par le Seigneur comme le poteau solide, autour duquel 
les troupes des astres, planetes et Nakchatras, tournent entrain^es 
par le Temps divin dont l’oeil ne se ferme jamais et dont la course 
est insensible, il resplendit eternellement; comme les boeufs marchant 
autour du poteau de 1’aire auquel ils sont attaches, les astres par- 
courent, chacun suivant leur position, les degr^s du cercle [celeste], 
pendant Tespace de temps que forment les trois divisions du jour. 

5. C’est ainsi que les troupes des astres, planetes et autres, atta¬ 
ches par un lien interieur et exterieur au cercle du Temps, tournent 
jusqu’a la fin du Kalpa, pouss4es par le vent, autour de Dhruva au¬ 
quel elles sont suspendues. De m€me que les nuages et les oiseaux 
se meuvent dans le ciel, ceux-l& par Faction du vent, ceux-ci sous 
la direction de leurs oeuvres, ainsi les astres, soutenus par Turnon 
de la Nature et de l’Esprit, et suivant la voie trac^e par leurs oeuvres, 
ne tombent pas sur la terre. 

4. Quelques-uns decrivent cette arm6e des astres sous la figure de 
(^igum&ra (la Tortue), symbole sous lequel on se represente par la 
meditation du Y6ga le bienheureux VSsudeva. 

5. A Textremite de la queue de cet animal, dont la t£te se dirige 
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vers le sud et dont le corps est courb^ en forme d’anneau, est plac6 
Dhruva; le long de sa queue sont le Pradj&pati, Agni, Indra, Dharma, 
et a la racine, Dhatri et Vidhfitri; sur ses reins sont les sept Richis. 
Sur le c6t6 droit de son corps, ainsi courb4 vers le sud, on place 
les Nakchatras qui se trouvent sur la route septentrionale [du soleil], 
et sur le c6t£ gauche, ceux de la route m^ridionale; de sorte que les 
deux c6tes de la Tortue, dont le corps a la forme d’un anneau, sont 
composes d’un nombre £gal de parties; sur son dos est Adjavithi, et 
de son ventre sort le Gange celeste. 

6. Les Nakchatras Punarvasu et Puchya sont sur ses flancs, fun 
a droite, 1’autre 4 gauche; Ardrfi et AglechA sont sur les deux pieds 
de derri&re, 1’un & droite, 1’autre a gauche; Abhidjit et Uttarach&dha 
sont 1’un dans la narine droite, l’autre dans la gauche; Qravana et 
Purvach&dM sont 1’un dans 1’ceil droit, 1’autre dans 1’oeil gauche; 
Dhanichtha et Mula, 1’un dans 1’oreille droite, 1’autre dans la gauche. 
Les huit Nakchatras du sud, en commengant par Magha, doivent 
etre places sur les cotes de gauche; et de meme Mrigagircha et les 
sept autres constellations du nord doivent etre plac^es dans le sens 
contraire, sur celles de droite; enfin Qatabhicha et Djyechtha sont 
sur 1’^paule droite et sur 1’^paule gauche. 

7. Agastya est dans la machoire superieure, Yama dans celle de 
dessous, Aggaraka dans la bouche, la planete a la marche lente dans 
1’anus, Vrihaspati sur le dessus du col, le soleil dans la poitrine, N&- 
rayana dans le cceur, la lune dans le Manas, U$anas dans le nombril, 
les deux Alvins dans les mamelles, Budha dans le souffle inspire et 
expire, Rahu (1’eclipse) dans la gorge, les Ketus (les meteores) dans 
tous les membres, et la totalite des etoiles dans les poils. 

8. Que 1’homme chaque jour, au Samdhya, contemplant, attentif 
et silencieux, cette forme du bienheureux Vichnu, qui se compose 
de toutes les Divinit^s, 1’honore avec cette priere : «Adressons notre 
«adoration au monde des astres, qui est la marche du Temps, qui 
« est le souverain des Dieux, qui est Mahapurucha.» Celui qui hono- 
rera ainsi, ou qui se rappellera trois fois les trois parties du Temps, 
qui embrasse les planetes, les constellations, les Etoiles, qui est le 
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plus elev6 des Dieux et qui enl^ve les p6ch6s de ceux qui r6citent 
ce Mantra, verra bien vite disparaitre les fautes qu’il aurait pu com- 
mettre pendant ce temps. 


FIN DU VINGT-THOISiAmE CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 
CONSTITUTION DE (JKJUMARA, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURAflA f 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXIY. 


DESCRIPTION DES REGIONS DE L’ABIME. 


1. £uka dit: Quelques-uns disent qu’au-dessous du soleil, a dix 
mille Y6djanas de distance, Svarbhanu (le D^mon de 1’Eclipse) se 
meut comme une constellation. C’est lui qui, grace k la piti6 de 
Bhagavat, obtint l’immortalit^ et le rang de planete, quoique, ne 
de Simhika dans la miserable race des Asuras, il fut indigne de cet 
honneur; je te raconterai plus bas, ami, sa naissance et ses actions. 

2. On fixe ainsi en detail la circonference du disque du soleil qui 
^claire ce qui est au-dessous de lui, 4 dix mille Y6djanas; celle de la 
lune A douze mille, et celle de Mhu k treize mille. C’est R&hu qui 
s’interposant entre le soleil et la lune, lorsqu’ils sont en conjonction, 
se pr^cipite sur 1’un et sur 1’autre pour satisfaire sa haine. 

3. A cette vue Bhagavat lui lance son arme ch^rie, le Sudar^ana, 
qui protege celui qu’elle punit, comme celui qu’elle defend; Rahu 
affronte pendant un Muhurta la roue qui tourne sur elle-m6me, et 
que la splendeur du Dieu rend intolerable; puis tremblant, le coeur 
trouble, il fuit au loin : c’est la ce que le monde appelle l’Eclipse. 

4. Au-dessous et a une egale distance sont les demeures des Sid- 
dhas, des Tcharanas et des Vidyadharas. 

5. Au-dessous est 1’espace ou se meuvent les troupes des Yakchas, 
des Rakchas, des Pi§atchas, des Pretas et des Bhutas; c’est toute la 
partie de 1’atmosphere ou le vent souffle, ou paraissent les nuages. 

6. Au-dessous est la terre, k une distance de cent Yodjanas; cette 
distance est la limite qu’atteignent en volant les oiseaux de premier 
ordre, les cygnes, les vautours, les faucons et Garuda. 

7. Je t’ai d^crit la forme et la situation de la terre; au-dessous se 
trouvent encore sept cavit^s, qui ont chacune dix mille Y6djanas de 


Digitized by 


Google 



LIVRE CINQUlfiME. 269 

profondeur, et qui s’4tendent jusqu’i [Tenveloppe du monde]; ce 
sont A tala, Vitala, Sutala, Tali tala, Mahitala, Rasatala et Patila. 

8. Ces cieux souterrains sont peupfos de palais, de jardins et de 
lieux oi Ton joue, qu’embellissent des plaisirs, des jouissances, une 
grandeur, une beatitude, une prosperity et une puissance surnatu- 
relle, superieurs meme aux biens du ciel; c’est le sdjour des Daityas, 
des Danavas et des fils de Kadru, qui au milieu de la joie et de 1’af- 
fection de leurs femmes, de leurs enfants, de leurs parents, de leurs 
amis et de leurs serviteurs, se livrent aux jeux de la magie, sans 
que le Seigneur lui-mime interrompe leurs plaisirs. 

9. Li Maya le magicien a cr44 des villes, 6 grand roi, oh les pa¬ 
lais, les enceintes, les portes, les salles, les arbres consacres, les 
cours et les autels sont formas et orn4s d’un choix des plus belles 
pierreries, et ou les maisons des princes de l’Abime reposent sur un 
sol factice que decorent des couples de Nagas, d’Asuras, et des images 
de colombes, de perroquets et de Sirikas. 

10. Li sont des jardins pares de beaux arbres, dont les branches, 
que des lianes serrent de leurs etreintes, plient sous le poids des 
fleurs, des fruits et des rameaux florissants, et dont l’edat ravit 

’’le coeur et les sens. Avec leurs lacs aux ondes pures peupfos de 
couples d’oiseaux varies, et dont la surface, couverte de nymphaeas 
et de lotus bleus, blancs et rouges, est agitee par les sauts des 
poissons; avec ces plaisirs que donnent aux sens les voix douces et 
varices des oiseaux, habitants des forits de lotus, qu’anime une 
joie qui dure toujours, ces jardins surpassent en eclat le monde des 
Immortels. 

11. Li sont inconnus les dangers qui accompagnent les diverses 
divisions du temps, telles que le jour et la nuit. 

12. Les joyaux pr&deux, qui ornent la t£te des grands chefs des 
serpents, y dissipent entierement les t^nebres. 

15. Les habitants de ces regions, grace i fusage qu’ils font de 
plantes, de sues, d’elixirs, d’aliments, de boissons, de bains et d’autres 
preparations divines, sont exempts de la douleur, des maladies, des 
rides, de la blancheur des cheveux, de la vieillesse, des changements 
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de couleur, des exhalaisons d6sagr6ables, de la transpiration, de la 
fatigue, de l’^puisement, enfin des alterations qu’am^ne 1’age. 

14. La mort ne peut absolument rien contre ces etres fortunes, a 
moins quelle ne soit causee par la splendeur de Bhagavat, qui se 
cache sous son Tchakra. 

15. Quand cette arme se montre au milieu d’eux, les femmes des 
Asuras efifrayees voient leur fruit avorter a quatre ou 4 cinq mois. 

16. Dans Atala reside 1’Asura Bala, fils de Maya; c’est lui qui a 
cree en ce monde les quatre-vingt-dix-neuf deguisements magiques 
que revStent encore aujourd’hui les magiciens; quand il bdilla, il 
sortit de sa bouche trois troupes de femmes, les adulteres, les vo- 
luptueuses etles debauchees. Ces femmes, apres avoir, au moyen de 
la liqueur H&taka, exalte les forces de 1’homme qui est entre dans 
leur demeure souterraine, le comblent, k leur gre, de leurs caresses, 
de leurs regards, de leurs sourires amoureux, de leurs paroles et de 
leurs embrassements. Celui qui a pris ce breuvage, croyant, dans 
1’aveuglement de 1’ivresse, posseder la force de dix mille grands ele¬ 
phants, s’ecrie : «Je suis I^vara, je suis un Siddha.» 

17. Dans la sphere suivante, celle de Vitala, Hara, surnomme 
Hfitake§vara, entoure de la troupe des Bhutas qui composent son' 
assembiee, reside sous la forme de Bhava reuni k Bhav&nt, afin de 
faire prosperer la creation du Pradjapati; c est de lui que sort la pre¬ 
miere des rivieres, la H&taki, produite par l’6nergie feconde des deux 
divinites. Allume par le vent, le feu boit cette eau; et ce que sa 
bouche en rejette est Tor nomme Hfitaka, dont se parent les hommes 
et les femmes dans les palais des chefs des Asuras. 

18. Au-dessous est Sutala, ou reside encore aujourd’hui le fils de 
Virdtchana, Bali, dont la renomm^e est illustre et la gloire pure. 
Bhagavat d£sirant satisfaire MahSndra, avait pris un corps dans le 
sein d’Aditi, et paraissant sous la figure d’un Br&hmane nain, il 
avait expuls£ Bali des trois mondes usurp£s par lui; mais il le replaga 
par piti6 dans cette region, oh combl4 des gloires d’une prosp6rit£ 
inconnue k Indra et aux autres Dieux, ce roi honore sans crainte 
Bhagavat, 1’Etre adorable, en accomplissant son devoir. 
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19. Non, cet empire sur les regions souterraines ne fut pas la re¬ 
compense du don de la terre, (un tel don eut valu la delivrance 
meme,) que Bali, plein de foi et 1’esprit p^netr^ d’un profond res¬ 
pect, fit, parce qu’il Ten trouva digne, 4 Bhagavat, qui est la vie et 
fame de tous les £tres dou^s de vie, a V&sudeva, 1’Sme supreme, le 
plus saint des lieux de pelerinage; 

20. A celui dont l’homme, emp6ch£ par une chute, par un defaut 
de pronunciation, ou par la necessity d’&ernuer, n’a qu’a pronon- 
cer une seule fois le nom, pour secouer aussitot le lien des oeuvres, 
auquel les sages ne savent ^chapper que par d’autres moyens; 

21. A ce Dieu, lame de tous les hommes maitres d’eux-memes, 
qui partagent ses perfections; k ce Dieu enfin qui donne la vie et 
qui est la premiere des &mes. 

22. Bhagavat ne lui accorda pas non plus sa faveur, puisqu’il ne 
lui donna que des plaisirs et une puissance, oeuvre de M6y&, dont 
f effet est d’enlever k l’homme le souvenir de l’Esprit. 

25. Quand le Dieu, qui ne voyait pas d’autre moyen [de le sou- 
mettre], lui eut, par une demande captieuse, enlev4 les trois mondes, 
en ne lui laissant que son corps, Bali envelopp£ par les chaines de 
Varuna, et pr6cipit6 dans la caveme de la montagne, s’ecria : 

24. « Certes il ne connut pas bien ses int6r£ts le bienheureux 
«Indra, qui a pris pour conseiller unique Vrihaspati son ami, lors- 
« que negligeant Upendra, il me fit demander par ce Dieu les biens 
« du monde pour lui, et pour moi l’esclavage; qu’est-ce en effet que 
«les trois mondes, limites comme ils sont a la dur^e d’un Manvan- 
«tara, cette portion d’un temps dont la rapidity est incalculable ? 

25. «Si notre aieul priv4 de son pere, que Bhagavat venait de 
«mettre k mort, a mieux aim4 6tre esclave du Dieu, parce qu’il pen- 
«sait k sa demeure supreme, que de recevoir l’h4ritage paterae!, 
«dont la possession tranquille lui 4tait assume par Bhagavat, 

26. «Comment celui qui n’est pas plus que moi purifi4 de ses 
«souillures et soutenu par la faveur de Bhagavat, pourrait-il d&irer 
«de suivre la voie de ce magnanime personnage ?» 

27. On exposera plus tard en detail 1’histoire de Bali, k la porte 
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duquel se tient, la massue en main, le bienheureux Nar&yana lui- 
meme, le pr^cepteur de tous les mondes, dont le coeur est plein de 
piti6 pour ses amis, et qui vainqueur jusqu’aux limites de 1’horizon, 
repoussa d’un coup de pied, a la distance d’un million de Yddjanas, 
le Rakcbas aux dix tdtes. 

28. Plus bas que Sutala est Tala tala, ou le chef des D&navas, Maya, 
le roi de Tripura, apres avoir vu ses trois villes consumes par Bha- 
gavat son ennemi, qui voulait le bien de trois mondes, obtint un 
asile de sa bienveillance, et ou ce maitre des magiciens, prot4g6 par 
Mahadeva, habite dans sa gloire, sans craindre 1’arme Sudanjana. 

29. Au-dessous est Mahatala, ou vivent quelquefois sans inquie¬ 
tude au milieu de leurs femmes, de leurs enfants, de leurs amis 
et de leurs maisons, les Kuhakas, les Takchakas, les Kaliyas et les 
Suchenas, chefs de la troupe, qu’on nomme coierique, des serpents 
4 plusieurs tetes, ces fils de Kadru, a la crete large, qu’efifraye in- 
cessamment le roi des oiseaux, monture de Vichnu. 

30. Au-dessous est Ras&tala, ou vivent caches comme des serpents 
les fils de Diti, les DAnavas et les Panis, nomrafe les NivAtakava- 
tchas, les Kaleyas, les Hiranyapuravasins, ces adversaires des Dieux, 
dou6s, par le seul fait de leur naissance, d’une grande vigueur et 
d une energie extreme, mais dont la splendeur de Hari, qui ^tend sa 
puissance sur tous les mondes, a brise 1’orgueil; ils tremblent au 
nom d’Indra, que font entendre les aboiements, semblables a un 
Mantra, de Sarama la chienne messagere de ce Dieu. 

51. Au-dessous est le Patala, qu’habitent les chefs du monde des 
Nagas, £agkha, Kulika, Mahagagkha, (^veta, Dhanamdjaya, Dhrita- 
rachtra, ^iagkhatchuda, Kambala, A<jvatara, Devadatta et d autres 
dont Vasuki est le chef, tous ayant de larges cretes, tous pleins d’un 
immense courroux; les grands joy aux resplendissants dont sont parses 
les crates de ces serpents qui ont cinq, sept, dix, cent et jusqu a mille 
tetes, dissipent par leur 6clat les t6n&bres epaisses qui obscurcissent 
les regions souterraines du Patala. 
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CHAPITRE XXV. 

GRANDEUR DE SAMKARCHANA. 

1. Cuka dit: Au-dessous de cette region, a une distance de trente 
mille Y6djanas, reside cette portion obscure de Bhagavat qu’on nomme 
Ananta; ceux qui suivent les doctrines des Sfitvatas 1’appeUent Sam¬ 
karchana , c’est-i-dire, la faculty par laquelle sont unis ensemble le 
sujet qui voit et 1’objet qui est vtf, et qui a pour signe la persona¬ 
lity qu’on appelle le moi. 

2. C’est sur une des mille t£tes de Bhagavat, qui prend la forme 
d’Ananta, que repose le disque de la terre, qui ne parait pas plus 
qu’un grain de moutarde. 

5. C’est lui qui voulant au temps marqu4 d4truire 1’univers, a 
fait apparaitre entre ses sourcils qui s’agitaient flamboyants de cour- 
roux, Rudra, nomm4 Samkarchana, formy de la reunion des seize 
principes, ayant trois yeux et agitant son javelot & trois pointes. 

4. C’est dans les miroirs de cette multitude de diamants, formas 
par les ongles rouges et purs de ses pieds semblables au lotus, que 
les chefs des serpents et les princes des Satvatas, s’inclinant avec le 
sentiment d’une devotion profonde, contemplent, la joie dans le 
cceur, les traits de leurs ravissants visages, dont les joues sont omyes 
par les disques lumineux de pendants d’oreilles ytincelants. 

5. C’est lui dont les filles du roi des serpents ne contemplent 
qu’avec pudeur le visage ou roulent des yeux bruns, au regard tendre, 
animys par la joie que lui inspire 1’ivresse de la passion qu’il yprouve 
pour elles, lorsque dysirant les biens qu’il donne, elles couvrent de 
la pfite d’Aguru, de santal et de safran les colonnes d’argent de ses 
bras lisses, gros, blancs, beaux et luisants, oil brillent d’ylygants bra¬ 
celets, et que ce contact, en agitant leur cceur, y fait entrer 1’amour 
qu’expriment leurs beaux et gracieux sourires. 

ii. 35 
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6. C’est lui enfin, Ananta, cet oc4an de quality infinies, le pre¬ 
mier des Dieux, qui con tenant l’imp&uosite de sa colere et de son 
emportement, habite cette region pour le bonheur des mondes. 

7. Objet de la meditation des Suras, des Asuras, des Uragas, des 
Siddhas, des Gandharvas, des Vidyadharas et des troupes des Solitaires, 
Ananta, dont les regards troubles annoncent la joie d’une perpetuelle 
ivresse, comble de l’ambroisie de ses gracieuses paroles les chefs des 
troupes des Immortels qui forment son assemblee; couvert d’un vete- 
ment bleu, ayant un seul pendant d’oreille, appuyant son bras beau 
et fortune sur le dos d’un soc de charrue, cet etre bienheureux, dont 
les jeux sont si nobles, porte, semblable k felephant de Mahendra, 
une ceinture d’or et sa guirlande Vaidjayanti, faite de fleurs des bois, 
autour de laquelle bourdonne doucement un essaim d’abeilles eni- 
vrees par le doux nectar qui s’echappe de la Tulasi toujours nouvelle 
dont la fraicheur ne se fane jamais. 

8. Cet Etre qui, lorsqu’on en fait fobjet de sa pensee, apres favoir 
entendu decrire ainsi, penetre dans l’6me de ceux qui desirent le sa- 
lut, etytranche le lien du coeur que forment les qualites de la Bonte, 
de la Passion et des T4n£bres, lien produit par l’ignorance et que 
resserre l’influence des actions accomplies depuis un temps qui n’a 
pas eu de commencement, cet Etre, dis-je, a ete ainsi c&6br6 par 
Narada, fils de Svayambhu, qui avec Tumburu a chants sa grandeur 
dans 1’assemble de Brahma. 

9. «Celui sous le regard duquel la Bonte et les autres qualites 
««de la Nature sont devenues les causes fecondes de la naissance, de 
«la conservation et de la destruction de 1’univers; celui dont la 
••forme ^ternelle est increee, parce qu’&ant unique, elle renferme 
«en son sein la plurality des etres, comment pourrait-on connaitre 
«sa yoie ? 

10. «Celui qui, dans sa grande compassion pour nous, a revetu 
«la forme pure de la Bont6 ou apparait cet univers qui comprend ce 
«qui existe, comme ce qui n’existe pas pour nos organes, et qui 
«semblable 4 un lion a la noble vigueur, se livre .a ces jeux ^lev^s 
«pour captiver les Smes des siens; 
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11. «Ce ££cha, enfin, dont le nom prononce par un homme mal- 
«heureux ou dechu, soit pour l’avoir entendu, soit par hasard, ou 
«en plaisantant, efface aussitot tous ses p£ch6s, n’est-il pas le seul 
«aupr£s duquel celui qui veut se sauver doive^hercher un asile ? 

12. «Qui pourrait 4num&rer, eut-il meme mille langues, les hauts 

«faits de cet etre immense, dou4 dun heroisme sans limites dans 
«son infinite, qui a place sur une de ses mille tetes, comme si 
«c eiit ete un atome, le globe de la terre avec ses montagnes, ses 
«fleuves, ses mers et ses habitants? • 

13. «Telle est la puissance du bienheureux Ananta* dont la ma- 
«jeste consiste dans des forces infinies et dans des quality immenses, 
«et qui maitre de lui-meme, du fond de 1’Abime ou il repose, sou- 
«tient, comme en se jouant, la terre, pour lui donner un appui.» 

14. Voil& les diverses voies que les hommes qui recherchent les 
plaisirs ont Asuivre en ce monde, selon la nature de leurs actions; 
je les ai decrites comme elles m’ont ete enseign^es. 

15. Je t’ai expose, en effet, 6 roi, pour repondre k ta question, 
toutes les voies, tant sup^rieures qu’inferieures, qui sont les recom¬ 
penses du merite que fhomme s’est acquis par ses actions; quelle 
autre chose te dirai-je maintenant? 


FIN DU VINGT-CINQUIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
GRANDEUR DE SAMKARCHA$A, 

SANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 


35. 
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CHAPITRE XXVI. 

DESCRIPTION DES ENFERS. 


« 

1. Le roi dit: Quelle est la cause, 6 grand Richi, de ces diff&rentes 
voies du monde ? 

2. Le Richi dit: Ce qui diversifie pour tous les etres les voies de 
Taction, c’est le plus ou moms haut degr£ de foi dans l’agent. qui 
agit sous Tinfluence des trois quality. 

3. Et de meme, pour Tinjustice dont les caract^res sont opposes, 
c’est la difference de foi dans fagent qui diversifie la recompense 
de Taction; en effet, je vais te decrire en detail les milliers de voies 
qui ont ete prepares pour que les passions, produites par Tigno- 
rance qui n’a pas de commencement, y trouvassent leur expiation. 

4. Le roi dit: Quel lieu, bienheureux sage, occupent les Enfers? 
sont-ils en dehors ou en dedans des trois mondesP 

5. Le Richi (lit: Ils sont dans l’enceinte des trois mondes, au midi, 
sous la terre et au-dessus de Teau, au lieu qu’habitent les Agnichv&t- 
tas et autres troupes des Pitris, occup^s, dans une meditation pro- 
fonde, k faire pour leurs races des souhaits infaillibles; 

6. Et oil le bienheureux roi des Pitris (Yama), le fils de Vivasvat, 
entoure de sa troupe et se conformant aux ordres de Bhagavat, pu- 
nit, au moyen de ses gardes, suivant la nature des actions, la faute 
condamnahle des hommes qui apr&s leur mort viennent dans spn 
royaume. 

7. La sont les Enfers, dont, suivant quelques opinions, il existe 
vingt et un; je vais t’en faire Enumeration, 6 roi, en t’en donnant 
le nom, la forme et la description. On les nomme: TSmisra, An- 
dhatamisra, RSurava, Mahdrdurava, Kumbhlp&ka, KSlasutra, Asi- 
pattravana, Sukaramukha, Andhakupa, Krimibhodjana, Samdamga 
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(les tenailles), Taptasurmi (la statue de fer brulante), Vadjra- 
kantakagllmali (le cotonnier aux Opines de diamant), Vlitarani 
(le fleuve infranchissable), Puydda (l’oclan de pus), Prlnarldha 
(Tattaque contre la vie), Vigasana, Lllabhakcha (celui qui se nour- 
rit de salive), Slramlyldana (la curie des chiens), Avltchi, Ayah- 
plna (Taction de boire deTairain); et de plus : Kchlrakardama (le 
limon sail), Rakchlganabhldjana (le lieu ou Ton sert d’aliment k 
des troupes de Rakchas), (^ulaprlta (celui qui est mis sur le pal), 
Daifidagtika, Avatanirldhana (le lieu ou Ton est confine dans des 
trous), Parylvartana (le lieu ou il y a des retours) et Sutchimukha, 
qu’ajoutent ceux qui comptent vingt-huit Enfers, ou lieux de chlti- 
ments varies. 

8. Celui qui a dlrobl le bien, les enfants ou la femme d’un autre, 
est serrl dans les chalnes du Temps, et prlcipitl violemment, par les 
redoutables gardes de Yama , dans TEnfer Tlmisra (Tobscuritl); 
tourmentl dans ce lieu de tlnlbres par la faim et la soif, accable de 
coups de blton et de fouet, d’injures et d’autres supplices, il tombe 
en dlfaillance et va quelquefois jusqu’l perdre le sentiment. 

9. Il en est de mime dans TAndhatamisra (Tobscuritl profonde), 
ou tombe celui qui aprls avoir trompl un homme, s’empare de sa 
femme ou de ses autres biens; prlcipitle en ce lieu, Time perd au 
milieu des souffrances la pensle et la vue, et elle ressemble k un 
arbre dont la racine est couple; c’est pourquoi on appelle cet Enfer 
Andhatlmisra. 

10. Celui qui disant en ce monde, «ceci est moi, cela est I moi,» 
ne s’occupe chaque jour que de soutenir sa famille en faisant tort k 
d’autres etres, laisse tout cela ici-bas, et tombe lui-mlme, pour prix 
de cette faute, dans TEnfer Rlurava (le terrible). 

11. Les Itres que cet homme a mis ici-bas k mart, devenant des 
Rurus, se hi tent, quand il est dans l’autre monde au milieu des. dou- 
leurs infernales, de lui rendre le mal qu’il leur a fait; c’est pour 
cela qu’on nomme cet Enfer Rlurava : Ruru est le nom d’un animal 
plus cruel que le serpent. 

12. Il en est de mime du Mahlrlurava (le grand Rlurava), ou 
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tombe celui qui ne songe qu’4 soutenir son corps; fe des Demons 
cannibales nomm4s Rurus le tuent pour devorer sa chair. 

13. L’homme cruel et sans pitie qui prive de la vie des quadru- 
pedes ou des oiseaux, assailli dans 1’autre monde par les reproches 
des Rakchas eux-m£mes, est torture par les gens de Yama dans le 
Kumbhipaka (le four 4 potier), qui est plein d’huile bouillante. 

14. Le meurtrier d’un p4re ou d’un BrShmane, et celui qui fait 
mauvais usage du V£da, sont pr6cipit6s dans 1’Enfer KAlasutra (la 
corde du temps), qui a une circonference de dix mille Y6djanas, qui 
est de cuivre, dont le sol est brulant, et qui est en dessous et en 
dessus echauffe par le feu et par les rayons du soleil; la se sentant 
devore au dedans et au dehors par les ardeurs de la faim et de la soif, 
il est assis, couche, debout, il agit, il court, pendant autant de 
milliers d’ann^es qu’un animal domestique a de poils. 

15. Celui qui abandonne, hors des cas de detresse, la voie qui lui 
est trac^e par le Veda, et qui se livre a I’h6r4sie, est jete dans I’Enfer 
Asipattravana (la foret ou les feuilles sont des epees), et y est frappe 
a coups de fouet; 14 courant de c6te et d’autre, ay ant tout le corps 
dechire par les feuilles de cette foret de palmiers, qui sont des epees 
a deux tranchants, il tombe 4 chaque pas, £puis£ par les douleurs les 
plus cuisantes, en s’ecriant:« Ah! je suis mort;» et il recueille ainsi, 
pour avoir viole son devoir, la recompense reservee 4 1’heresie. 

16. Le roi ou le serviteur du roi qui, sur la terre, punit un in¬ 
nocent ou inflige 4 un Br4hmane un chatiment corporel, tombe apr4s 
sa mort, pour ces p^ches, dans I’Enfer SAkaramukha (le groin de 
pore); 14 des bourreaux lui ecrasent les membres", comme on ecrase 
ici-bas une tige de canne 4 sucre; et poussant des cris lamentables, 
s’evanouissant quelquefois, il tombe en defaillance, comme ceux qu’il 
a tortures sans qu’ils eussent commis de crime. 

17.. Celui qui ayant les moyens de vivre assigns 4 I’homme, fait 
ici-bas, sciemment, du mal aux £tres qui nuisent 4 autrui sans dis- 
cernement, parce que le Seigneur ne leur a pas departi d’autres 
moyens d’existence, tombe pour le tort qu’il leur a fait, dans 1’An- 
dhakupa (le trou tenebreux); 14 les animaux domestiques, les b£tes 
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fauves, les oiseaux, les reptiles, les moustiques, les poux, les pu- 
naises, les mouches., toutes les creatures enfin auxquelles il a fait du 
mal, viennent le’tourmenter k leur tour; et priv4 de sommeil et 
de repos, ne pouvant s’arreter nulle part, il erre dans les t4nkbres, 
comme fame vivante dans un mauvais corps. 

18. Celui qui ne celebrant pas les-cinq sacrifices, mange comme 
un corbeau tout ce qu’il trouve, sans partager avec personne, tombe 
apr&s cette vie dans le miserable Enfer Krimibhddjana (celui qui se 
nourrit de vers) : la, dans un trou plein de vers qui a cent mille 
Yddjanas d’&endue, devenu ver lui-m£me, il est d£vor£ par ces rep¬ 
tiles dont il fait sa nourriture; et cet homme qui a mange sans donner 
et sans sacrifier, se torture lui-m£me, pour le crime qu’il n’a pas 
expie, autant d’ann^es [que cet Enfer a d’etendue]. 

19. Celui qui, hors’des cas de duresse, s’empare soit par le vol, 
soit par la violence, de for, des pierreries ou des autres biens d’un 
Brahmane ou d’un autre homme, est saisi apr&s sa mort par les gens 
de Yama, qui lui arrachent la peau avec des tenailles de fer dont la 
pince est de feu. 

20. L’homme ou la femme qui ont eu commerce avec la femme 
ou 1’homme auxquels il leur etait interdit de s’unir, sont frappes 
dans 1’Enfer k coups de fouet et serr^s dans les bras, l’un d’une image 
de femme, l’autre d’une image d’homme, faite de metal brulant. 

21. Celui qui a eu commerce avec toute espkce d’&tres, tombe 
apres cette vie dans l’Enfer, ou les ex^cuteurs dechirent son corps, 
en l’empalant sur une tige de cotonnier aux epines de diamant. 

22. Les rois ou leurs gens qui renversent les digues de la loi ele- 
v4es contre I’her&ie, tombent apres cette vie, en punition d’avoir 
franchi toutes les bornes, dans la Vkitarani,.ce fleuve qui est comme 
un fosse autour des Enfers; d£vor£s §a et Ik par les poissons, ne pou¬ 
vant se s^parer d’eux-m£mes et soutenus par le souffle vital qui ne 
les quitte pas, ils souflrent k la pens^e de leur faute et du chatiment 
qu’elle leur attire, et sont tortures au milieu des excrements, de 
1’urine, du pus, du sang, des cheveux, *des ongles, des os, de la 
moelle, de la chair et de la graisse que roule ce fleuve. 
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23. Les hommes qui s’unissant k des femmes debauchees, m^- 
prisent les regies de la morale et de la purete, et qui violant toute 
pudeur, vivent de la vie des bdtes, tombent apr£s leur mort dans 
un oc 4 an de pus, d’excrements, d’urine, de flegme et de salive, 06 
ils se noiirrissent de ces substances d£goutantes. 

24. Les Brdhmanes et autres qui poss&lant des chiens et des 
&nes, vivent du produit de leur chasse et tuent des animaux hors 
des cas de sacrifice, servent apr&s leur mort de but aux gens de 
Yama, qui les percent de leurs filches.. 

25. Les hommes faux qui, dans des sacrifices hypocrites, ont tu4 
des animaux, tombent dans l’Enfer V&igasa (le dep^cement), ou les 
chefs de cette region les d4chirent apr&s les ayoir mis 4 mort. 

26. Le Brahmane aveugle par la passion, qui a fait boire sa se- 
mence k une femme de sa caste, est pr^cipitd, pour ce crime, dans 
un fleuve de cette substance, dont il est forc 6 de boire. 

27. Les brigands, les incendiaires, les empoisonneurs, les rois ou 
les serviteurs des rois qui ont pill£ des villages ou des caravanes, 
sont apr&s leur mort d^chires violemment par sept cent vingt chiens 
aux dents de diamant, messagers de Yama. 

28. Celui qui a menti dans un cas de t£moignage, de n 6 goce ou 
d’aumdne, descend apres sa mort dans TEnfer Avitchimat (sans 
vagues), qui repose sur lui-m£me; il y est pr£cipit£ la t 6 te en has 
du sommet d’une montagne haute de cent Yddjanas, sur un sol forme 
de pierres et luisant comme de l’eau qui n'aurait pas de vagues; la, 
ne mourant pas, quoique son corps soit r&luit en poussiere, il est 
force de remonter et pr4cipite de nouveau. 

29. Le Brahmane, le R&dja, le Vai$ya ou leurs femmes qui ayant 
bu le S 6 ma, ou durant faccomplissement d’un devoir religieux, ont 
pris sciemment des liqueurs enivrantes, tombent, quand ils sont 
dans l’Enfer, sous les pieds des bourreaux, qui leur foulant la poi- 
trine, leur versent dans la bouche du fer fondu. 

30. L’homme vil qui s’exaltant a ses propres yeux, m^prise ceux 
qui Temportent sur lui par le mdrite de la naissance, des austerites, 
de la morale, de la caste et de la condition, est deja en cette vie un 
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cadavre; et quand il est mort, pr6cipit6 la tete en bas dans TEnfer 
du limon sal4, il y souffre des douleurs sans fin. 

51. Ceux qui en ce monde sacrifient des victimes humaines, et 
les femmes qui d^vorent les hommes immol£s en sacrifice, sont, dans 
la demeure de Yama, tourment^s par leurs victimes, qui devenues 
des troupes de Rakchas, leur coupent les membres a coups de hache 
ainsi que des bouchers, boivent leur sang, puis dansent et chantent 
pleins de joie, comme faisaient sur la terre ces cannibales. 

32. Ceux qui apres avoir entraine des innocents, par des paroles 
de confiance, dans un lieu desert ou dans un village, les euipalent 
pleins de vie sur des pieux ou les attachent avec des cordes, se fai- 
sant un -plaisir de les torturer, sont condamn£s apres leur mort au 
pal et aux autres supplices de Yama; et la tourment^s* par la faim et 
la soif, d4chir£s de tous c6t6s par des herons et des grues au bee 
pointu, ils se rappellent leur faute. 

35. Les hommes d’un violent naturel, qui semblables k des ser¬ 
pents, ^pouvantent ici-bas les autres 6tres, tombent apnbs leur mort 
dans l’Enfer nomm4 Damda^uka (le serpent), ou des serpents a cinq 
et a sept gueules les saisissent et les d^vorent comme des rats. 

34. Ceux qui renferment ici-bas d’autres 6tres dans des trous 
obscurs, dans des creux k serrer le grain ou dans des cavernes, sont 
apres leur mort confines dans des lieux pareils, ou ils sont suffoqu^s 
par la fum4ed’un feu empoisonn& 

35. Le maitre de maison qui souvent 4 la vue d’un hdte ou d’un 
visiteur, 4prouve des acc&s de colere et le re^oit avec des regards 
m^contents, comme s’il voulait le consumer, voit dans l’Enfer des 
vautours, des herons, des corbeaux et des grues venir lui arracher 
de force ces yeux qui n’avaient que des regards cruels. 

56. L’homme fier de sa richesse, ^goi'ste, aux regards obliques, 
se defiant de tous, dont le coeur et la bouche se dess^chent a l’id6e 
de depenser ou de perdre son argent, et qui ne trouvant jamais de 
repos, garde son tr^sor, semblable a un D^mon, ramasse apr6s cette 
vie des ordures, parce qu’il n’a song£ qu’& se procurer un tr6sor, & 
1’augmenter et k le conserver; et il tombe dans 1’Enfer Sutchimukha 
ii. 36 
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(la tete d’une aiguille), ou semblables k des tisserands, les gens de 
Dharmaradja passent des cordes dans tous les membres de ce p^cheur 
qui n’a fait qu’amasser des richesses. 

57. Telle est la nature des Enfers, qui existent par centaines et 
par milliers dans la demeure de Yama; tous sont peuptes, chacun 
dans leur ordre, 6 roi, par tout ce qu’il y a en ce monde d’hommes 
injustes, tant ceux qu'e j’ai 4num£r6s, que ceux dont je n’ai rien dit. 
Quant aux hommes qui suivent la loi, ils vont dans le monde oppose 
(1c ciel); mais ils renaissent les uns et les autres sur la terre pour 
achever.de jouir de ce qui leur reste de leurs oeuvres. Je t’ai expose, 
en commen^ant, la voie de 1’inaction. 

58. Voil& quelle est 1’enveloppe de l’ceuf du monde, lequel est ce- 
l^br^ dans les'PurSnas comme form6 de quatorze Stages. L’homme 
qui lit, £coute ou recite avec respect la description de cette forme 
solide du bienheureux Nar&yana, qui est Mahapurucha lui-meme, 
forme compos^e par les quality de sa May5, cet bomme, dont la foi 
et la devotion ontpurifi^ 1’intelligence, comprend, quoiqu’il soit dif¬ 
ficile k saisir, le chant de Bhagavat, 1’Esprit supreme. 

59. L’asc&e qui a entendu d^crire les deux formes de Bhagavat, 
celle qui est solide et celle qui est immat£rielle, doit, par la pens£e, 
amener la seconde au dedans de son esprit, qu’il a vaincu en restant 
dans la premiere. 

40. Je t’ai d^crit, 6 roi, la terre, les Dvlpas, les Varchas, les fleuves, 
les montagnes, le ciel, les oceans, le PatAla, les points de 1’espace, les 
Enfers, la troupe des astres, la disposition des mondes, en un mot, 
le corps solide du Seigneur, corps merveilleux qui renferme tous les 
etres dou6s de vie. 

FIN DD VINGT-SIXI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DESCRIPTION DES ENFERS, 

DANS LE CINQUlfeME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAYATA, 

RECUEIL INSPIRlt PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Episode D’adjamila. 


1. Parikchit dit: Tu m’as expose pr^c^demment la voie de 1’inac- 
tion, qui nous fait arriver par des degr^s successifs jusqu’i Brahma, 
qu’on ne quitte plus pour revenir dans le monde. 

2. Tu m’as raconte aussi cl plusieurs reprises, 6 solitaire, la crea¬ 
tion des qualites, qui a pourcaractere faction, et qui fait des produits 
de ces trois quality m£mes l’objet de l’homme devant qui la Nature 
n’est pas an^antie. 

5. Tu as decrit les nombreux Enfers, distingu^s par les divers 
degr^s d’injustice, ainsi que le premier Manvantara, ou parut [le 
Manu nomme] Svayambhuva; 

4. Et la descendance de Priyavrata et d’UttenapSda, ainsi que 
leurs actions, et les Dvipas, avec les divisions, les Oceans, les mon- 
tagnes, les fleuves, les jardins et les arbres [qui s’y trouvent]; 

5. Et la forme de la circonterence de la terre, avec ses parties, sa 
definition et sa mesure, celle des astres et des regions de 1’Abime, 
tout cela coipme la cree le Seigneur. 

6. Maintenant, sage fortune, daigne me dire comment l’homme 
peut eviter d’aller dans les Enfers, ou Ton souffre tanf et de si ter- 
ribles douleurs. 

7. £uka dit: Si l’homme n’expie pas convenablement en ce monde 
les fautes qu’il a commises en pensee, en paroles et en action, il va 
certainement apres sa mort dans les Enfers aux souffrances cruelles 
que je t’ai decrits. 

8. Qu’il se h&te done avant sa mort de faire, avec son 6me qui 

36. 
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ne meurt pas, penitence de ses pech^s, selon la grandeur ou la l^ge- 
ret6 de la faute, comme un m&lecin qui connaissant les symptomes 
des maladies, leur applique le medicament convenable. 

9. Le roi dit: Si l’homme, quoique connaissant par la pratique 
et par 1’Ecriture combien le p£che lui est funeste, y retombe encore 
en desesp^re, alors k quoi bon 1’expiation? 

10. Tantot il se detourne du vice, tantdt il s’y livre de nouveau; 
1’expiation est done, a mon sens, aussi inutile que le bain de 1’ele¬ 
phant, [qui au sortir de l’eau se roule dans la poussi&re.] 

11. £uka dit: L’an^antissement d’une action par une autre action 
n’est pas repute defmitif, parce que fagent est toujours ignorant; 
la veritable expiation est la science. 

12. L’homme qui vit uniquement de regime, echappe aux mala¬ 
dies; de m£me celui qui naccomplit que les actions obligatoires, 
se prepare peu k peu a la delivrance. 

13. Par les mortifications, par la chastete, par la quietude, par 
1’empire qu’on exerce sur ses sens, par faumdne, la verite, la pu- 
rete, par 1’observation des regies qu’imposent la morale et la loi, 

14. Les sages, qui connaissent les devoirs et qui sont doues de 
foi, effacent les fautes qu’ils ont commises en action, en paroles et 
en pensee, fussent-elles meme tres-grandes, de meme que le feu 
consume une touffe de bambous. 

15. Il en est qui d^voues a Vfisudeva, an^antissent tout a fait 
leurs fautes, uniquement par leur devotion a ce Dieu, comme le 
soleil fond la gel4e du matin. 

16. Le p^cheur, en effet, 6 roi, ne se purifie jam^s aussi bien 
par les austerit^s ou par les autres devoirs, que le fait fhomme qui 
a d6vou£ son existence a Krichna, par le culte rendu aux serviteurs 
de ce Dieu. 

17. C’est en ce monde la voie r£guli6re, e’est la voie du salut 
affranchi de tout danger, que celle ou marchent les hommes ver- 
tueux et pleins de morality, qui se sont exclusivement livr4s k 
N&r&yana. 

18. Les expiations ne purifient pas plus fhomme qui se d^tourne 
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de Narayana, que l’eau des fleuves ne peut purifier un vase qui a 
contenu des liqueurs enivrantes. 

19. Les hommes qui ^prouvant en ce monde de 1’attrait pour 
les quality de Krfchna* ont fix6 leur esprit une seule fois sur le 
lotus de ses piedsj ne voient plus, meme en songe, Yama ni ses 
gardes armes de chaines, car ils ont accompli leur penitence. 

20. Voici l’ancien Itihasa que l’on raconte a ce sujet: c’est un dia¬ 
logue entre les messagers de Vichnu et ceux de Yama; apprends-le 
de ma bouche. 

21. II y avait a Kanyakubdja un certain Brahmane nomme Adja- 
mila, qui avait ^pous^ une esclave, et qui d^grad^ par cette alliance, 
violait toutes les pratiques des gens de bien. 

22. Soutenant sa vie coupable par le pillage, le jeu, la fraude et 
le vol, cet homme impur tourmentait ses semblables pour nourrir 
sa famille. 

25. Pendant qu’il vivait dans sa maison , occupy a caresser ses 
enfants, il s’^coula un temps considerable, 6 grand roi, et le Brah¬ 
mane atteignit la quatre-vingt-huiti£me ann4e de sa vie. 

24. Ce vieillard avait dix fils; le dernier de tous, qui etait encore 
enfant, se nommait Narayana, et etait 1’objet de toute 1’affection de 
son pere et de sa mere. 

25. Attache de toute son £me a ce petit enfant qui ne faisait en¬ 
core que balbutier, le vieux Adjamila eprouvait ui* plaisir extreme a 
regarder ses jeux. 

26. Soit qu’il mangeat, qu’il but, ou qu’il prit de la nourriture, 
enchaine par 1’affection qu’il avait pour cet enfant, il le faisait boire 
ou monger, et l’insense ne voyait pas que le Dieu de la mort s’ap- 
prochait. 

27. Pendant qu’il suivait cette conduite ignorante, le moment de 
la mort survint pour lui, et il songea aussitdt k son jeune fils nomme 
N&r&yana. 

28. A la vue des trois gardiens de Yama, qui redoutables, les 
chaines a la main, la bouche de travers et les poils h4riss£s, s’avan- 
9 aient pour 1’entrainer, 
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29. Adj&mila tout 6mu appela d une voix forte et prolong^ son 
fils N£r£yana, qui 6tait occupy k jouer loin de lui. 

50. En entendant le nom de leur maitre prononc£ par le Brah- 
mane, qui en mourant r^p^tait un des titres de Hari, les serviteurs 
de ce Dieu arriv&rent aussitdt. 

51. Au moment ou les gardes de Yama arrachaient k son propre 
coeur Adj&mila le mari de fesclave, les messagers de Vichnu les 
arr6t6rent par leur 6nergie. 

52. Qui etes-vous, pour vous opposer aux-ordres de Dharma- 
rSdja ? leur dirent les serviteurs du fils de Vivasvat, auxquels ceux 
de Vichnu faisaient obstacle. 

55. A qui appartenez-vous? et d’ou venez-vous? et pourquoi nous 
emp6chez-vous d’agir? Etes-vous des Dieux ou des Dieux inferieurs? 
6tes-vous les chefs des Siddhas ? 

54. Vous qui avez tous des yeux semblables k la feuille du lotus, 
tous des v6tements de soie jaune, un diademe, des pendants d'oreilles, 
une brillante guirlande de nymphaeas; 

55. Vous qui etes tous a la fleur de f£ge, qui avez tous quatre 
beaux bras, et qui portez un arc, un carquois, un glaive, une 
massue, une conque, le Tchakra et le lotus, dont vos mains sont 
parses; 

56. Vous qui par votre splendeur dissipez les t^n^bres et effacez 
toute autre lumiepe sur f horizon, pourquoi nous arr6tez-vous, nous 
qui sommes les serviteurs du Dieu de la justice? 

57. Quand les messagers de Yama eurent ainsi parl6, ceux qui 
ob&ssent aux ordres de V&sud6va leur r6pondirent en souriant, avec 
une voix profonde comme le bruit des nuages. 

58. Les messagers de Vichnu dirent : Si vous agissez en effet 
d’apr^s les ordres de Dharmarfidja, dites-nous quelle est 1’essence 
et le caractdre de la justice ? 

59. Comment s’applique le chatiment, et quel en est le veritable 
objet? Tous les hommes qui se livrent a faction, doivent-ils etre 
punis, ou bien seulement quelques-uns d’entre eux? 

40. Les messagers de Yama dirent: La justice et son contraire 
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Tinjustice sont d&ermin^es par le V6da; le V£da, c’est Mr&yana lui- 
m&me, c’est SvayambhA; voila ce que nous avons appris. 

41. Mrdyana est celui qui fait exister au sein de sa propre splen- 
deur les 6tres qui sont le produit des quality de la Passion, de la 
Bont6 et des T^n^bres, en les diversifiant, comme il convient, par 
les attributs, les noms, les actions et les formes. 

42. Le soleil, le feu, Tatmosph&re, le vent, Indra, la lune, le 
cr£puscule, le jour et la nuit, les points de 1’horizon, 1’eau, la terre, 
le temps et Dharma sont les t£moins de I’&me humaine. 

45. Ces 6tres signalent l’injustice; ils d^terminent 1’objet du cM- 
timent; tous ceux qui se livrent k Taction m^ritent d’etre punis 
suivant le degr4 [de leur faute]. 

44. En effet, les bonnes actions et leurs contraires, 6 vertueux 
personnages, existent pour celui qui agit, puisque celui-U est en 
contact avec les quality; car il n’y a aucun 6tre ayant un corps 
qui n’accomplisse des actes. 

45. L’homme recueille dans l’autre monde le fruit de Taction 
juste ou injuste qu’il a commise ici-bas, dans la proportion et d’apr&s 
la mani&re suivant lesquelles il Ta commise. 

46. Tout comme c’est a la difference des quality, 6 Dieux excel- 
lents, qu’on reconnait en ce monde les trois conditions entre les¬ 
quelles se partagent les 6tres, c’est aussi de la m&me mani&re qu’on 
en conclut Texistence pour Tautre monde. 

47. De m£me que la saison ou Ton se trouve indique les quality des 
deux saisons semblables, [Tune qui estpass£e, Tautre qui doit venir,] 
ainsi Texistence actuelle de Thomme t&noigne de la vertu ou des 
vices de ses deux autres existences, celle du pass4 et celle de Tavenir. 

48. C’est par la pens6e seule que le divin Bhagavat, l’Etre incr£4, 
reconnait dans la ville [du corps] la forme pr6c6dente qu’a rev4tue 
Thomme, et c’est aussi par la pens6e qu’il conclut sa forme future. 

49. Semblable k un ignorant qui plong6 dans les t6n&bres, ne 
s’attache quit ce qui est sensible, ainsi Thomme qui a perdu le 
souvenir de ses existences ant&ieures, ne voit ni ce qui a pr6c6d6 le 
moment present, ni ce qui le suivra. 
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50. Avec cinq organes, il execute ses desseins; avec cinq autres 
organes, il connait les cinq attributs sensibles; seul, il saisit les trois 
quality avec le [coeur, cet organe] compost de seize parties aux- 
quelles il se joint pour faire la dix-septieme. 

51. G’est la ce corps subtil, forme de seize parties, produitpar la 
triple 6nergie des quality, et grand [par sa dur£e infinie], qui 
condamne 1’esprit a ces retours successifs dans le monde, ou il trouve 
la joie, le chagrin, la crainte et la douleur. 

52. Uni au corps, l’esprit ignorant et qui n’a pas vaincu ses six 
adversaires, est forc6 malgr£ lui d’accomplir des actions; s’enve- 
loppant, comme le ver a soie, de son oeuvre, il tombe dans le 
trouble de 1’erreur. 

55. Personne, en effet, ne resta jamais un seul instant sans 
agir; l’homme est, malgr£ lui, forc£ d’agir par les qualites de sa 
nature. 

54. Sous l’influence d’une cause invisible, 1’etre regoit de sa na¬ 
ture propre qui est toute-puissante, une forme soit mat^rielle, soit 
subtile, suivant la matrice ou la semence qui le creent. 

55. Tel qui, a cause de son union avec la Nature, 4tait oppose a 
1’Esprit, arrivera bientdt & l'an^antissement, gr&ce a son union avec 
le Seigneur. 

56. Cet homme a 6t£ jadis un BrShmane, dou£ de la connaissance 
des Ventures; c’4tait un asile de morality, de bonne conduite et de 
vertus; il 6tait ferme dans son devoir, doux, maitre de lui, v^ridique, 
pur et instruit dans les Mantras. 

57. Il respectait ses Gurus, le feu, ses h6tes et les vieillards; 
exempt d’4goisme, il avait de I’affection pour tous les etres; il 6tait 
bon, silencieux et sans jalousie. 

58. Un jour que, pour ob&r a son p&re, il 6tait all6 dans la for6t, 
il en revenait, apres y avoir ramass£ des fruits, des fleurs, du bois et 
des tiges de Ku^a. 

59. Il vit un £udra livr4 a 1’amour avec une esclave qui roulait 
des yeux troubles par 1’ivresse, ou la plongeait le breuvage ferment^ 
quelle avait bu. 
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60. Oubliant toute regie et toute pudeur, il s’^battait, il chantait, 
il riait avec cette femme ivre, dont la ceinture 6tait d^li^e. 

61. Le Br&hmane n’eut pas plutdt vu cette femme press^e par un 
bras qu’animait le d4sir, que trouble aussitdt, il tomba sous 1’empire 
de l’amour. 

62. Quoiqu’il rassembl&t ce qu’il avait de vertu et de science pour 
se rendre maitre de lui-m£me, il ne put r6ussir k contenir son coeur 
ou naissait la passion. 

65. Priv4 de son intelligence, qu’4clipsait en quelque sorte le De¬ 
mon de 1’Amour, auquel ce spectacle ouvrait son coeur, ne pensant 
plus en son ame qu’& cette femme, il cessa de remplir ses devoirs. 

64. Il la gagna en lui donnant tout ce que son p^re poss^dait de 
biens, pour qu’elle lui accordat les volupt^s sensuelles dont son 
coeur £tait charm6. 

65. L’esprit trouble par les regards de cette femme d6bauch4e, le 
coupable abandonna bientot la Brahmani sa femme legitime, qu’il 
avait prise vierge dans une grande famille. 

66. Il se mit ensuite a se procurer de 1’argent de c6t£ et d’autre 
par des voies bonnes et mauvaises, et il eut la folie d’clever une 
famille avec cette femme qu’il avait regue dans sa maison. 

67. Parce que m^prisant toutes les lois, ne suivant que ses pas¬ 
sions, blam4 par les gens respectables, il a men4 longtemps cette vie 
de desordre, au milieu des souillures de ses impuret^s, 

68. Nous le conduirons, ce p^cheur qui n’a pas expte son crime, 
en presence du Dieu qui porte le sceptre, pour qu’il soit purifi^ par 
le chatiment. 


FIN DU PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

Episode d’adjamila , 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PUR AN A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRi PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


II. 
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CHAPITRE II. 

EPISODE D’ADJAMILA. 


1. Quka. dit: Ayant entendu le discours des envoyes de Yama, les 
raessagers de Bhagavat, 6 roi, qui connaissaient ce qui est conve- 
nable, leur r^pondirent ainsi. 

2. Les messagers de Vichnu dirent: Ah! malheur! L’injustice 
atteint l’assemblee des homines qui connaissent la loi, lorsqu’ils y 
infligent a tort un chatiment k ceux qui ne sont pas coupables et 
qui ne meritent pas d’etre punis. 

3. Si les protecteurs des peuples, si leurs maitres vertueux et 
impartiaux sortent de leur egalite naturelle, quel refuge auront done 
leurs sujets? 

k. Ce que fait un personnage respectable est imite par fhomme 
ordinaire; le peuple se fait une autorite de ce que son chef lui 
donne en exemple. 

5. Comment celui dans les bras duquel le peuple pla^ant sa tete, 
dort sans inquietude, car le peuple, semblable k une bete brute, 
ignore le juste et 1’injuste, 

6. Comment celui qui est digne de la confiance des hommes, 
pourrait-il, s’il a quelque pitie, faire tort k ceux qui le regardant 
comme un ami, se sont livres k lui avec une entiere s^curite? 

7. Cet homme, sachez-le, a expie les peches m^me de dix mil¬ 
lions d’existences, puisqu’il a prononce, au moment de mourir, le 
nom salutaire de Hari. 

8. II a suffi k ce pecheur, pour expier ses fautes, d’avoir prononce 
les quatre syllabes [du nom de] Narayana. 

9. Le voleur, celui qui boit des liqueurs enivrantes, celui qui fait 
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du tort k un ami, 1’assassin d’un Br&hmane, celui qui viole la couche 
de son Guru, celui qui tue une femme, un roi, son p£re, ou une 
vache, et les autres grands criminels, 

10. Tous les p^cheurs, en un mot, n’ont pas de meilleur moyen 
d’expier leurs crimes que de prononcer le nom de Vichnu, parce 
que ce nom dirige leur pens^e sur ce divin objet. 

11. Non, le coupable ne se purifie pas aussi surement par les voeux 
et par les autres actes de penitence qu’ont indiqu^s les sages babiles 
dans le VMa, qu’il le fait en pronon^ant les syllabes du nom de 
Hari, car cette pratique lui fait saisir les qualit^s du Dieu dont la 
gloire est excellente. 

12. L’expiation, en e£Fet, n’est pas un moyen d^finitif, si, meme 
apres quelle est accomplie, le coeur se precipite de nouveau dans la 
mauvaise voie; aussi pour ceux qui d&irent l’an^antissement de 
leurs oeuvres, Enumeration des quality de Hari est-elle ce qui pro- 
duit r^ellement la perfection. 

15. N’entrainez done pas cet homme qui a expie tous sespech^s, 
puisqu’il a prononce en mourant le nom de Bhagavat. 

14. L’action de r4p4ter le nom de Vaikuntha, soit avec une ap¬ 
plication particuliere [ k une autre personne], soit en plaisantant, 
soit dans une intention d’insulte ou de m^pris, est, on le sait, capable 
d’effacer toutes les fautes. 

15. L’homme qui prononce sans le vouloir le nom de Hari, au mo¬ 
ment ou il fait une chute ou un faux pas, ou il se brise un membre, 
ou il est mordu ou brule, ou il re^oit un coup, echappe par la aux 
supplices de I’Enfer. 

16. Les grands Richis ont expose, parce qu’ils les connaissaient, 
les grandes expiations etablies pour les grandes fautes, et les expia¬ 
tions faibles marquees pour les petites. 

17. Les austerites, les aum6nes, la recitation des prieres sont, 
entre autres, des moyens d’effacer les diverses especes de fautes; mais 
ces moyens ne peuvent purifier un coeur esclave de 1’injustice; le 
culte rendu aux pieds du Seigneur a seul ce pouvoir. 

18. Le nom du Dieu dont la gloire est excellente, prononce soit 

37 . 
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sciemment, soit sans ie savoir, consume la faute d’un homme, de 
raeme que le feu d4vore le bois. 

19. De m£me qu’un medicament tr£s-energique, employe par 
hasard, n’en produit pas moins son effet, quoique celui qui le prend 
en ignore la vertu, ainsi agit ce Mantra, des qu’il est prononce. 

20. £uka dit: Ayant ainsi bien determine, 6 roi, la loi de Bha- 
gavat, ils delivrerent le Brahmane des chaines des gens de Yama, 
et l’arracherent k la mort. 

21. Ainsi repousses, les serviteurs de Yama se rendirent aupres 
de leur maitre et lui racont&rent tout ce qui venait de se passer. 

22. Un Brahmane, [dirent-ils,] a ete delivre de nos chaines, et 
libre de crainte, rendu k la vie, il s’est incline devant les serviteurs 
de Vichnu, dont la vue l’a comble de joie. 

25. Mais remarquant qu’il voulait parler, les messagers de Ma- 
hapurucha ont disparu aussitot sous ses yeux, de 1’endroit meme 
ou ils se trouvaient. 

24. Cependant Adjamila ayant entendu de la bouche des mes¬ 
sagers de Yama et de ceux de Krfchna, et la loi reglee par le triple 
Veda, ou se trouvent encore les qualites, et la loi fondee par Bha- 
gavat, qui est tout a fait pure, 

25. Se sen tit bientot penetre de devotion pour le bienheureux 
Hari, dont il venait d’apprendre la grandeur, et ressentit un profond 
repentir a la pensee de sa faute. 

26. Ah! combien suis-je malheureux de ne pas m’etre vaincu moi- 
meme! J’ai avili le sang d’un Brahmane, en le faisant renaitre au 
sein d’une femme de basse extraction. 

27. Malheur k moi p^cheur, qui suis la honte de ma famille. et 
1’objet du blame des gens de bien! car j’ai abandonne une epouse 
vertueuse pour me livrer a une femme coupable qui s’abreuve de 
liqueurs enivrantes. 

28. Ingrat que je suis! J’ai, semblable au dernier des bommes, 
abandonn^ mon pere et ma mere, vieux, souffrants, sans appui et 
n’ayant pas d’autre ami que moi. 

29. Certainement je tomberai dans l’Enfer 4pouvantable, oh les 
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hommes voluptueux, qui ont viole leurs devoirs, souffrent les sup- 
plices de Yama. 

50. Est-ce un songe, ou bien ai-je reellement vu ici un miracle? 
Ou sont maintenant partis ces hommes qui, des chaines a la main, 
m’emmenaient avec eux ? 

51. Et ou sont-ils all^s ces quatre Siddhas dont fexterieur etait 
si beau, et qui me d&ivr&rent, au moment oil, charge de chaines, 
j’etais entrain^ sous terre? 

52. II faut que je sois bien heureux pour avoir merite de voir, 
miserable comme je le suis, ces chefs des Immortels, dont la pre¬ 
sence a calme mon coeur. 

55. Autrement 1’epoux impur d’une esclave n’eftt pu, au moment 
de sa mort, prononcer ici le nom de Vaikuntha. 

54. Que suis-je moi, pecheur plein de malice, homme sans 
pudeur et honte de la race des Br&hmanes? et qu’il est grand le 
bonheur que j’ai eu de prononcer le nom de Bhagavat, quand je 
me suis eerie : Nar&yana! 

55. Je ferai done tous mes efforts, en me rendant maitre de mon 
esprit, de mes sens et de ma respiration, pour ne pas me plonger 
de nouveau dans les tenebres epaisses [de I’Enfer]. 

56. Degage des liens que produisent 1’ignorance, la passion et les 
oeuvres, bienveillant pour tous les 6tres, calme, charitable, plein de 
compassion, maitre de moi, 

57. Je m’affranchirai de 1’empire de l’lllusion dont Tesprit est 
1’esclave, et qui sous la forme d’une femme, s’est fait de moi un 
jouet, comme dun miserable animal. 

58. L’esprit fixe sur I’Etre qui existe reellement, renon?ant k 1’idee 
du moi et du mien qu’on attache au corps et aux autres objets, je 
deposerai au sein de Bhagavat mon coeur purifie par la recitation 
de son nom et par d’autres pratiques. 

59. Plein de cette indifference 'salutaire pour le monde, qu’il avait 
acquise par cette rencontre d’un instant avec des £tres vertueux, il se 
rendit & Gaggadvara, apres avoir brise tous ses liens. 

40. L&, assis dans cette demeure divine, livre au Y6ga, maitre de 


Digitized by 


Google 



294 


LE BHAGAVATA PURANA. 

la reunion de ses sens qu’il avait ramenes en lui-meme, il unit son 
coeur k son esprit. 

41. Puis detachant son esprit des quality, & 1’aide de la medi¬ 
tation dont son &me etait devenue pour lui Tobjet, il 1’unit avec la 
forme de Bhagavat, qui est Brahma, qui est tout intelligence. 

42. D&s que sa pens^e se fut arretee sur cet objet, il vit devant 
lui et reconnut les personnages qu’il avait vus autrefois, et il les 
salua en inclinant la tete. 

45. Abandonnant son corps, aussitdt apres cette vue, dans un 
etang sacre aupres du Gauge, il revetit aussitdt la forme des etres 
qui se tiennent aux cotes de Bhagavat. 

44. Monte sur un char d’or, il fut transporte a travers les airs, 
avec les serviteurs de Mahapurucha, et se rendit au sejour qu’habite 
1’epoux de <^lri. 

45. G’est ainsi que le mari d’une esclave, qui avait viole toutes les 
lois et oublie ses devoirs, qu’un homme degrade pour une action 
aussi coupable, qui venait d’etre precipite dans 1’Enfer, fut imme- 
diatement delivre pour avoir prononce le nom de Bhagavat. 

46. Non, il n’est pas, pour ceux qui veulent se sauver, de plus 
sur moyen de trancher le lien de Taction, que de repeter le nom de 
celui dont les pieds sont comme un etang sacre; car alors le coeur 
qui en employant d’autres moyens, reste toujours souille par la 
Passion et les Tenebres, ne s’attache plus desormais aux oeuvres. 

47. Celui qui ecoute avec foi, ou qui recite avec devotion cet 
Itihasa supreme et mysterieux, qui enleve tous les peches , 

48. Ne va pas dans TEnfer, et n’est pas regarde par les serviteurs 
de Yama; quelque coupable qu’il puisse etre, il est glorifie dans le 
monde de Vichnu. 

49. Si Adjamila lui-meme, pour avoir, en mourant, prononce le 
nom de Hari, quand il ne faisait qu’appeler son fils, a pu parvenir 
a la demeure du Dieu, que sera-ce de celui qui prononcera ce nom 
avec foi ? 
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CHAPITRE III. 

EPISODE D'ADJAMILA. 


1. Le roi dit: Quand Dharmar&dja eut entendu ce que venaienf 
de lui raconter ses serviteurs repousses par les messagers de Mu- 
rim, que leur r^pondit le Dieu sous 1’empire duquel est le monde 
entier, et dont les ordres avaient ainsi enfreints ? 

2. Jamais, 6 Richi,je n’ai entendu dire auparavant que personne 
se ftit oppose m chatiment inflig^ par le divin Yama; nul autre 
que toi ne peut expliquer ce qui doit 6tre un objet de doute pour 
le monde; c’est 14 ma conviction. 

5. £uka dit: Les envoy^s de Yama, 4 la tentative desquels s’e- 
taient opposes les hommes de Bhagavat, vinrent raconter leur d^faite 
4 leur roi, le souverain de Samyamani. 

. 4. Les messagers de Yama dirent: Combien done, Seigneur, 
existe-t-il de souverains en ce monde, qui aient le droit de procla- 
mer la recompense des oeuvres aux hommes qui commettent des 
actions de trois especes? 

5. S’il y avait dans le monde plusieurs rois portant le sceptre du 
ch4timent, quel est celui qui obtiendrait, ou quel est celui qui 
n’obtiendrait pas la mort ou l’immortalite ? 

6. II y a plus, s’il y avait en ce monde plurality de souverains, 
parce qu’il y a plurality d’hommes agissants, la souverainete ne 
serait qu’un vain nom, comme est eelle des simples souverains dune 
province. 

7. C’est pourquoi tu es le maitre supreme et unique des creatures 
et de leurs rois; c’est toi qui commandes, qui punis les hommes, 
qui sais distinguer le bien du mal. 

8. Cependant aujourd’hui la peine que tu as d6cr£t4e n’a pu £tre 
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inflig^e dans le monde; tes ordres ont enfreints par quatre Sid- 
dhas merveilleux. 

9. Au moment ou, par tes ordres, nous conduisions un pecheur 
dans la demeure des supplices, ils font d^livre en brisant violem- 
ment ses chaines. 

10. Nous d&irons apprendre de toi qui ils sont, si tu crois que 
cela nous sera utile; & 1’instant ou le coupable criait« Narayana,» ils 
sont accourus aussit6t en lui disant: «N’aie pas peur. »> 

11. Quka dit: Ainsi interroge par ses messagers, le divin Yama 
qui chatie les mortels leur r^pondit avec joie, en songeant au lotus 
des pieds de Hari. 

12. Yama dit: II est un autre souverain que moi du monde mo¬ 
bile et immobile; cest celui en qui repose le tissu de 1’univers dont 
il est comme la trame et le fil; celui dont les portions conservent, 
orient et d^truisent toutes choses; celui A la volont^ duquel le monde 
est soumis, comme 1’animal attache par les naseaux. 

13. C’est celui qui sous des noms divers enchaine les 6tres par 
le lien de sa parole, comme on retient les taureaux avec des cordes; 
celui auquel les creatures, attaches par leurs noms et par leurs 
oeuvres, apportent 1’offrande en tremblant. 

14. Si Mah6ndra, Nirriti, Pratch6tas, S6ma, Agni, I^a, Pavana, 
Arka, Virintcba; si les Adityas, les Vi^vas, les Vasus, les Sadhyas, 
les troupes des Maruts, celles des Rudras et des Siddhas; 

15. Si moi-meme et les autres Cr6ateurs de l’univers, chefs des 
Immortels, comme Bhrigu et les autres sages, qui sont a fabri de la 
Passion et des T^nebres et en qui domine la Bonte, nous n’avons pu 
connaitre ses desseins parce que nous sommes atteints par sa Maya, 
comment d’autres y parviendraient-ils ? 

16. Cet Etre, qui est T&me meme r^sidante au sein de toutes les 
ames, que les creatures ne peuvent saisir ni par les sens, ni par le 
souffle, ni par le coeur, ni par le Manas, ni par la parole, pas plus 
que les formes ne peuvent voir l’ceil qui leur est sup&ieur; 

17. Cet Etre ind^pendant, souverain, supreme, maitre de 1’Illu- 
sion, Hari enfin, la grande &me, a des messagers qui parcourent 
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d’ordinaire le monde avec un exterieur agr^able, et natureUement 
dou^s de sa forme et de ses quality. 

18. Ges messagers de Vichnu, honoris des Suras, dont les attributs 
eblouissent les regards et qui sont si merveilleux, protegent les 
serviteurs de leur maltre contre leurs ennemis, contre moi-meme, 
contre tous les etres enfin. 

19. Les Richis, les Devas, les chefs des Siddhas, les Asuras, les 
homines, non plus que les Vidy&dharas, les Tcharanas et les autres 
etres, ne connaissent pas la loi etablie par Bhagavat lui-meme. 

20. .Svayambhu, Narada, Qambhu, Kumara (Sanat), Kapila, le 
Manu, Prahrada, Djanaka, Bhichma, Bali, le fils de Vyasa et moi, 

21. Voila les douze etres auxquels est familiere la loi de Bhagavat, 
cette loi mysterieuse, pure, impenetrable, dont la connaissance assure 
I’immortalite. 

22. La loi supreme, la seule qui soit recommandee aux hommes 
en ce monde, c’estle Y6ga de la devotion k Bhagavat, qu’on pratique 
en pronongant son nom et en lui rendant d’autres devoirs. 

25. Voyez, enfants, la grandeur de cette pratique qui consiste a 
prononcer le nom de Hari, puisque par elle Adjamila lui-meme a ete 
delivre des chaines de la mort. 

24. II faut bien que Enumeration des qualites, des oeuvres et des 
noms de Bhagavat suffise pour effacer les peches des hommes, puis¬ 
que le coupable Adjamila lui-meme, pour avoir crie «N&rayana» en 
appelant son fils, a obtenu la delivrance. 

25. Un homme superieur ignore souvent cela, parce que son esprit 
est trop trouble par la divine May&; assoupi par le parfum enivrant 
qui s’echappe des fleurs du triple Veda, il s’applique au developpe- 
ment des grandes ceremonies. 

26. Persuades de ces verites, les hommes edaires vouent de toute 
leur £me une affection constante k Bhagavat 1’Etre infini; ils ne me~ 
ritent pas de chatiment de ma part, eussent-ils commis un grand 
crime, car ce crime est efface par la recitation du nom de Vichnu. 

27. Ils sont celebres dans des stances pures par les Dieux et les 
Siddhas, ces vertueux proteges de Bhagavat, qui voient toutes choses 
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du m£me ceil; ne les approchez pas, car la massue de Hari les de¬ 
fend; le Temps, ni moi, n’avons le pouvoir de les punir. 

28. Amenez-moi ces m^chants dont la face se d&ourne toujours 
du nectar qui s’^coule du lotus des pieds de Mukunda, ce nectar 
recherche par les troupes des ascetes qui n’ont rien, mais qui en 
connaissent la saveur; amenez-moi ces mis^rables que leurs d&irs 
enchainent & la vie domestique, qui est la route de 1’Enfer. 

29. Amenez-les-moi, ces m^chants qui n’ont pas rendu a Vichnu 
le culte qu’ils lui devaient; amenez-moi ceux dont la langue ne pro¬ 
nonce ni les noms ni les qualit^s de Bhagavat, dont 1’esprit ne songe 
pas au lotus de ses pieds, dont la t£te ne s’est pas inclin^e, m6me 
une seule fois, au nom de Krfchna. 

50. Que le bienheureux Nar£yana, 1’antique Purucha, nous par- 
donne si nous 1’avons offense par le fait de nos serviteurs; le maitre 
est indulgent pour ses esclaves ignorants qui r^unissent devant lui 
leurs mains avec respect; adoration k l’immense Purucha! 

51. £uka dit: Apprends par-li, 6 descendant de Kuru, que la re¬ 
citation du nom de Vichnu, qui fait le bonheur du monde, produit 
1’expiation definitive des grandes fautes elles-m£mes. 

52. Non, l’£me ne se purifie pas autant par les actes de piete que 
par la noble devotion qui 1’excite k ecouter et a reciter sans cesse les 
glorieux exploits de Hari. 

55. L’abeille qui a goute le miel du lotus des pieds de Krichna, 
ne se plait plus aux qualites de M&ya qu’elle abandonne, parce que 
le peche en est le fruit; tandis que 1’homme esclave du desir ne 
saurait pour chasser la passion de son &me, que faire des oeuvres qui 
y ramenent la passion de nouveau. 

54. Se rappelant la grandeur de Bhagavat que venait de chanter 
leur maitre, les serviteurs de Yama, 1’esprit frapp^ d’admiration, 
n’h£sit£rent plus & reconnaitre les hommes qui se sont r^fugi^s 
aupr^s d’Atchyuta, et ils craignirent depuis lors de les voir. 

55. Cet Itihasa myst^rieux a 4t6 raconte par le bienheureux Agas- 
tya, qui assis sur le mont Malaya, rendait un culte a Hari. 


Digitized by LjOOQle 



LIVRE SIXIEME. 


299 


CHAPITRE IV. 

LE MYSTERE DE BRAHMA. 


1. Le foi dit: Tu mas raconte en abr£ge la creation des Dieux, 
des Asuras, des hommes, des Mgas, des quadruples et des vola¬ 
tiles, qui eut lieu dans le Manvantara de Svayambhuva. 

2. Je desire apprendre de toi, bienheureux sage, le d^veloppe- 
ment detaille de ce sujet, et au moyen de quelle energie Bhagavat 
1’Etre supreme accomplit la creation secondaire. 

SUTA dit: 

3. Ay ant entendu la question du Richi des rois, le fds de Vada- 
r&yana, le grand Y6gin, lui r^pondit ainsi, 6 solitaires excellents, 
apres lui avoir temoigne son approbation. 

4. £uka dit : Lorsque les Pratchetas, ces dix fils de Pratchina- 
varhis, apres 6tre sortis des eaux de I’oc^an, viren t la terre couverte 
d’arbres, 

5. Ces sages, dont la pratique des aust6rit6s avait enflamme le 
courroux, s'indignant contre les arbres, lanc^rent de leur bouche du 
vent et du feu pour les consumer. 

6. Voyant, 6 descendant de Kuru, les arbres entierement consu¬ 
mes par ces deux elements, le grand roi Soma leurparla ainsi, comme 
pour calmer leur cel&re: 

7. Vous ne devez pas, sages fortunes, vous indigner contre ces 
malheureux arbres, vous qui desireux d’augmenter le nombre des 
cr6atures, en etes nommes les Chefs. 

8. Oui, c’est le chef des Pradj&patis, le bienheureux Hari, 1’Etre 
imperissable, qui a, dans sa puissance, cr66 les arbres et les plantes, 
pour donner la vigueur et la nourriture. 

38. 
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9. II a donne pour nourriture aux etres qui se meuvent, ceux 
qui ne se meuvent pas; a ceux qui ont des pieds, ceux qui n’en ont 
pas; k ceux qui ont des mains, ceux qui en sont priv^s; et aux bi¬ 
pedes , les quadrupedes. 

10. Et vous qui avez 6t6 charges par le Dieu des Dieux, et ensuite 
par votre pere, de la creation des etres, comment pouvez-vous 
detruire les arbres par le feu? 

11. Contenez cette ardente colere; rentrez dans la voie suivie par 
les hommes vertueux, ou ont marche votre p&re, votre aieul et vos 
anc&tres. 

12. Un pere et une mere sont les amis de leurs enfants; la pau- 
piere est l’amie de 1’oeil; le mari est fami de sa femme; le roi lest de 
ses sujets; le maitre de maison 1’est des mendiants; le savant Test des 
ignorants. 

13. Hari le Seigneur supreme habite dans le corps de tous les 
etres sous la forme de leur ame; consid^rez tout cet univers comme 
son sejour; c’est ainsi que vous lui serez agrtables. 

14. Gelui qui sait, par 1’^tude de 1’esprit, dompter la colere vio- 
lente qui s’allume subitement dans son corps, parvient k surmonter 
les qualit^s. 

15. Assez de ces malheureux arbres ont ete bruits; consentez a 
conserver ceux qui restent, et recevez pour Spouse cette belle jeune 
fille qui a 4t£ elev^e par les arbres. 

16. Apres avoir averti la belle fille de 1’Apsaras, le roi S6ma 
la donna aux Pratchetas et les quitta; ceux-ci l’^pouserent suivant 
la loi. 

17. De cette union naquit Dakcha le Pratchetaside, qui remplit 
les trois mondes des creatures auxquelles il donna l etre. 

18. Je vais te raconter comment Dakcha, qui ch^rissait ses filles, 
crea les etres de sa semence et de sa pens^e; ecoute avec attention. 

19. Le PradjApati cr6a d’abord avec son intelligence les Dieux, les 
Asuras, les hommes et les autres etres qui babitent fair, la terre et 
les eaux. 

20. Voyant que cette creation ne prosp^rait pas, il se retira, comme 
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un solitaire, dans les montagnes au pied duVindhya, et s’y livra A 
de rudes austlritls. 

21. La se baignant trois fois le jour dans 1’excellent 4tang nomml 
Aghamargana, qui enllve les plchls, il satisfit Hari par ses mortifi¬ 
cations. 

22. II loua le bienheureux Adhokchadja avec 1’hymne nomm4 
Hamsaguhya (le mystere de Brahma); je vais te reciter cet hymne 
par lequel Dakcha se rendit Hari favorable. 

23. Le Pradjapati dit : J’adresse mon adoration au supreme 
Svayambhu, dont Intelligence ne s’applique pas en vain, qui s’al- 
lie a la cause des manifestations des trois quality, dont la forme est 
invisible pour ceux qui croient k 1’existence rlelle de ces qualitls, et 
qui Ichappe a toute mesure. 

2 h. J’adresse mon adoration k ce grand Souverain, dont 1’homme 
son ami ne voit pas plus 1’amitil, quoiqu’il habite avec lui dans la 
ville du corps, que la quality n’aper^oit son rapport avec TEtre doul 
de quality, qui la voit lui distinctement. 

25. Le corps, les souffles vitaux, les sens, les faculty de 1’esprit, 
les dements et les molecules subtiles ne se connaissent pas plus 
eux-memes, que cet Etre qui leur est suplrieur. L’homme connait 
l’univers et les qualitls; et sachant tout cela, il ne connait pas en¬ 
core l’Etre infini et omniscient que j’adore. 

26. Adoration a Hamsa (Brahma)! cet Itre dont la demeure est 
pure, que Ton saisit sous sa forme absolue, lorsque le coeur qui des- 
sine les noms et les formes, suspend son action par la suppression 
de la vue et de la mlmoire. 

27. Puisse cet Etre que les sages, k l’aide de leur intelligence, de- 
gagent de leur coeur ou il reside cache avec ses neuf Energies qui se 
multiplient par trois, tout comme on tire du bois le feu qu on doit 
allumer le quinzieme jour de la June; 

28. Puisse cet Etre, qui supprimant M&ya, source de toutes les 
distinctions, goute le bonheur du Nirvana, cet Etre qui a tous les 
noms, toutes les formes, et dont l’lnergie n’a pas de nom quand 
elle est renfermle en lui-mime, me tlmoigner sa bienveillance! 
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29. Rien de ce qu’exprime le langage, de ce que peuvent se figu- 
rer 1’intelligence, les sens ou le coeur, n’est sa veritable nature; car 
tout cela est le produit des formes et des quality, et lui, au con- 
traire, a pour attributs la destruction et la creation des quality. 

30. Gelui qui est 4 la fois le th&itre, la cause, f instrument, le 
possesseur, le but, le mode de faction, et jusqu’i faction meme 
qu’il accomplit comme agent libre ou force; celui qui est au-dessus 
des 6tres sup&rieurs et iiiferieurs, qui est nomm£ avant tous, celui-14 
est Brahma, la cause unique et sans seconde. 

31. Gelui dont les Energies sont, pour les sages qui discutent entre 
eux, un sujet de contestation ou d’accord, et pour leur esprit une 
cause continuelle de trouble; cet etre immense dont les quality sont 
infinies, c’est k lui que j’adresse mon adoration. 

32. Gelui duquel le Y6ga et le Samkhya soutiennent, fun qu’il 
est, fautre qu’il n’est pas, propositions distinctes et contradictoires, 
parce qu’elles affirment k la fois d’un sujet unique son existence et 
sa non-existence, c’est le grand Etre, qui uniforme et sup4rieur k 
tout, offre des caracteres qui s’accordent avec ces deux opinions. 

35. Puisse-t-il m’ltre favorable, Bbagavat 1’Etre infini et supreme, 
qui pour t^moigner sa faveur a ceux qui adorent ses pieds, a pris, 
quoiqu’il n’ait ni nom ni forme, des formes et des noms, en venant 
au monde et en agissant! 

34. Que le Seigneur, qui pour satisfaire les d^sirs des mortels, 
apparait dans des corpsdistincts, ou il entre par les voies de la science 
vulgaire, comme le vent [qui prend des odeurs diverses], selon les 
elements grossiers auxquels il s’unit; que le Seigneur accomplisse 
mes souhaits. 

35. £uka dit: Pendant que Dakcha faisait entendre ces louanges 
dans l’4tang Aghamargana, Bbagavat qui aime ses serviteurs appa- 
rut k ses yeux. 

56. Ses pieds reposaient sur les £paules de Suparna; ses huit bras 
qui lui descendaient [ jusquaux genoux], soutenaient le Tchakra, 
une conque, un glaive, un bouclier, des fleches, un arc, un lacet et 
une massue. 
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57. Sous son vltement jaune, il Itait <Tun noir fbncl; ses yeux et 
son visage exprimaient la bienveillance; une guirlande de fleurs des 
bois entourait son corps; le (^rivatsa et le K&ustubha brillaient [ sur 
sa poitrine]. 

58. II avait un grand diadlme et de larges bracelets; il portait 
des pendants d’oreilles Itincelants en forme de Makara; ses bras, ses 
mains, ses jambes et les doigts de ses pieds Itaient orals d’anneaux 
d’or. 

59. Il paraissait, comme souverain de 1’univers, sous cette forme 
qui jette dans le trouble les trois mondes, au milieu de Narada, de 
Nanda et des autres chefs des' Suras qui forment son assemble, et 
clllbre par les Siddhas, les Gandharvas et les Tch&ranas de sa suite 
qui chantaient ses louanges. 

40. A la vue de cette forme si merveilleuse, le Chef des creatures, 
le coeur plein de joie, se prlcipita contre terre en toute h&te pour 
1’adorer. 

41. Mais Texcls de la joie l’emplcha de prononcer une seule pa¬ 
role; car les chemins de son coeur en Itaient remplis, en quelque 
sorte, comme un fleuve Test par des torrents. 

42. En voyant ainsi prosternl devant lui le Pradjlpati son servi- 
teur, qui dlsirait des enfants, Djanardana, qui connait les pensles 
de tous les Itres, lui parla ainsi. 

43. Bhagavat dit: Fils fortune des Pratchltas, tes austlritls t’ont 
assure la perfection, parce qu’avec une foi extreme en moi, tu m’as 
voul une devotion exclusive. 

44. Je suis satisfait de toi, Chef des creatures, parce que tes aus- 
tlritls vont peupler le monde; car mon dlsir est que les Itres se 
multiplient. 

45. Brahma, Bbava, les Manus, les premiers des Immortels, et 
vous, Chefs des creatures, vous Ites tous des manifestations multi¬ 
plies de ma personne, qui devenez les causes de Texistence des Itres. 

46. Les ausiriis, 6 Brahmane, sont mon coeur; la science [du 
Vida] est mon corps, Taction ma forme, les sacrifices mes membres, 
le mlrite moral mon ame; les Suras sont mon souffle. 
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47. J 1 4tais, oui j’6tais seul avant la creation, et il n’y avait rien 
autre chose d’interieur ni d’ext^rieur; j’dais une pure conception, 
insaisissable et comme entierement endormi. 

48. Une forme, reunion et produit des quality, apparuten moi, 
qui suis 1’Iitre infini et aux quality sans fin; et de cette forme le 
premier etre qui naquit fut Svayambhu le Dieu incr^d 

49. Quand ce grand Dieu, que soutenait mon 4nergie, eut, au mi¬ 
lieu de ses efforts pour accomplir Toeuvre de la creation, reconnu sa 
prop re impuissance, 

50. II se livra, d’apres le conseil que je lui en donnai, k de rudes 
mortifications, k faide desquelles ce’Dieu souverain cr4a au com¬ 
mencement les neuf Cr^ateurs de funivers dont tu fais partie. 

51. Main tenant, 6 Chef des creatures, prends pour femme la fille 
de l’un d’eux, du Pradjapati Pantchadjana, que Ton nomme Asikni. 

52. Te livrant avec die au plaisir qui accompagne Turnon des 
deux sexes, tu multiplieras a Tinfini la creation des etres. 

55. Et 4 partir de toi, toutes les creatures s’unissant par couples 
sous l’influence de Tlllusion dont je dispose, se multiplieront et me 
pr4senteront Toffrande. 

54. ^luka dit: A ces mots le bienheureux Hari qui fait exister 
tous les etres, disparut sous les yeux du sage v semblable a Timage 
qui se montre dans un songe. 


FIN DU QUATRI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
HYMNE DU MYSTARE DE BRAHUA , 

DANS LE SIXI&ME LIVRE DU GRAND PURAQA, 

LE BIENHEUREUX BhAgAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR YYASA. 
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CHAPITRE V. 

IMPRECATIONS DE DAKCHA CONTRE NARADA. 

1. £uka dit : Le puissant Pradjapati, dont la Maya de Vichnu 
augmentait les forces, eut de sa femme, fille de Pantchadjana, dix 
mille fils, nommfe les Haryagvas. 

2. Ges fils de Dakcha, qui etaient tous unis par les mSmes de¬ 
voirs et les mdmes vertus, invites par leur p&re a se livrer a la crea¬ 
tion des etres, se retirerent du cote de foccident. 

3. La, au confluent du Sindhu et de 1’ocean, est le vaste etang de 
Narfiyanasaras, qui est fr6quent6 par les solitaires et par les Siddhas. 

4. Ges jeunes gens, en qui le seul contact de ces eaux avait efface 
les souillures contractees par leur coeur, et dont 1’intelligence etait 
exercee aux devoirs de 1’ascetisme le plus eleve, 

5. Se livrerent, conformement aux ordres de leur p£re, a de 
rudes mortifications; le Richi des Devas les vit, pendant qu’ils fai- 
saient tous leurs efforts pour multiplier les creatures. 

6. Et il leur dit: 0 Haryagvas, comment pourrez-vous creer les 
etres, sans avoir vu les homes de la terre? Certes, quoique vous 
soyez les souverains [du monde], vous etes des insenses. 

7. Vous ne connaissez ni le royaume ou il n’y a qu’un homme, 
ni la caverne dont on ne voit pas Tissue, ni la femme aux nombreuses 
formes, ni fhomme qui est le mari de la courtisane, 

8. Ni le fleuve dont les eaux coulent dans deux directions oppo- 
sees, ni la merveilleuse demeure des vingt-cinq, ni le cygne au beau 
langage, ni la roue tournant d’elle-meme, composee de foudres et 
de lames tranchantes. 

9. Comment done, ignorant les ordres de votre sage p6re, pour¬ 
rez-vous accomplir une creation convenable ? 

ii. 
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10. Ayant entendu ces paroles, les Harya^vas, dont 1’esprit 4tail 
dou6 d’une penetration naturelle, se mirent It reflechir tout seuls 
sur le langage enigmatique du Richi des Dieux. 

11. La terre, c’est lame, que l’on nomine la vie, qui n’a pas de 
commencement, qui est le lien de l’homme : quel besoin a-t-on 
d’oeuvres impuissantes, quand on n’en a pas vu l’aneantissement ? 

12. L’homme unique est le Seigneur supreme, qui est Bhagavat, 
cet Etre souverain, qui repose sur lui-meme et [embrasse tous les 
etres sous] sa quatrieme forme: quel besoin a-t-on d’oeuvres impuis¬ 
santes, quand on n’a pas vu que l’Esprit est incree? 

13. La caverne dont 1’homme ne revient pas plus que celui qui 
est une fois entre dans le ciel des regions de 1’Abime, c’est 1’Etre 
dont 1’edat est interieur: quel besoin a d’oeuvres impuissantes celui 
qui ne le connait pas en ce monde? 

14. La femme aux nombreuses formes, c’est 1’intelligence de 1’es- 
prit, laquelle, comme la courtisane, prend divers caract&res : quel 
besoin a d’oeuvres impuissantes celui qui n’en a pas vu le terme ? 

15. Semblable au mari d’une Spouse coupable, 1’esprit, par son 
union avec 1’intelligence, perd la souverainete et roule dans le cercle 
de la transmigration: quel besoin a d’oeuvres impuissantes celui qui 
ne connait pas ses voies ? 

16. Le fleuve, c’est l’lllusion, qui produit a la fois la creation et 
la destruction, et qui s’agite au bord de sa rive : quel besoin a-t-il 
d’oeuvres impuissantes 1’homme enivre qui ne la reconnait pas? 

17. L’esprit est le merveilleux miroir des vingt-cinq principes: 
quel besoin a d’oeuvres impuissantes celui qui en ce monde ne con¬ 
nait pas 1’Esprit supreme ? 

18. Quand on a renonce k la doctrine qui fait obtenir le Sei¬ 
gneur, qui enseigne la delivrance de tous les liens, et qu’on ignore 
la science dont les paroles sont pures, quel besoin a-t-on d’oeuvres 
impuissantes? 

19. La roue qui tourne, c’est celle du Temps, roue tranchante 
qui enleve tout dans 1’univers : quel besoin a d’oeuvres impuissantes 
celui qui en ce monde n’en reconnait pas 1’independance ? 
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20. Le p6re, c’est la science : comment l’homme qui ne connait 
pas ses ordres touchant 1’inaction, pourrait-il, avecla confiance qu’il 
accorde aux quality, marcher selon ses enseignements ? 

21. Les Haryagvas unanimes dans leurs pens4es 6tant arrives a 
cette conviction, tourn^rent autour de Narada avec respect, et en- 
trerent dans la voie d’oii Ton ne revient plus. 

22. Et le solitaire qui tient sa pens^e indissolublement unie au 
lotus des pieds de Hriehike^a que manifeste le VAda, se mit de 
nouveau k parcourir le monde. 

25. En apprenant que Narada 4tait la cause de la perte de ses fils 
qui brillaient par la vertu, Dakcha p6n6tr6 de douleur se lamenta 
d’avoir donn4 le jour a des enfants vertueux qui sont souvent une 
source de regrets. 

24. Mais console par Adja, Dakcha eut encore de la fille de Pan- 
tchadjana des milliers de fils nomm4s les QavaM<jvas. 

25. Charges aussi par leur pere d’accomplir la creation des £tres, 
ces hommes, fermes dans leurs desseins, se rendirent k 1’Atang de 
N&r&yana, ou leurs fibres ain^s ^taient parvenus a la perfection. 

26. Purifies, par le seul contact de ses eaux, des souillures qu’a- 
vaient contract&s leurs cceurs; r^p6tant k voix basse le nom supreme 
de Brahma, ils s’y livr^rent a de grandes aust^rit^s. 

27. Ne se nourrissant que d’eau pendant quelques mois, et pen¬ 
dant d’autres que d’air, ils honor&rent Idaspati (Vichnu) en r^citant 
ce Mantra: 

28. «Om 1 Adressons notre adoration ^rMrayana, qui est Purucha 
«la grande ame, qui est le sAjour de la pure quality de la BontA, qui 
«est le grand Brahma.» 

29. NSrada voyant que ces sages pensaient a reprendre 1’oeuvre 
de la creation, se rendit auprAs d’eux et leur tint, comme a leurs 
freres, un langage enigmatique. 

50. Fils de Dakcha, leur dit-il, Acoutez les conseils que je vous 
donne; suivez, vous qui avez de 1’affection pour vos fibres, la voie ou 
ils ont marchA. 

51. Le frAre qui connaissant la loi, suit la route que lui ont tracAe 

3 9 - 
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ses freres, est un ami de la vertu qui obtient de jouir du bonheur 
avec les Maruts. 

32. Ayant ainsi parle, Narada dont le regard est infaillible se 
retira; et les fils de Dakcha, 6 roi respect^, entr&rent dans la voie 
qu’avaient suivie leurs fibres. 

33. Marchant, comme leurs aln&s, d’une maniere r4guliere dans 
la voie qui ramenant l’homme au dedans de lui, le conduit k l’£tre 
supreme, ils ne revinrent pas plus que ne reviendront les nuits d^jA 
^coul^es. 

34. En ce temps-la le Pradj&pati voyant de nombreux prodiges, 
apprit que la mort de ses enfants Atait, comme celle de leurs ain£s, 
1’oeuvre de Narada. 

35. Desole de la perte de ses enfants, il se mit en fureur contre 
N&rada, et la l^vre tremblante de colere, il parla ainsi au Richi. 

56. Dakcha dit: Ah! mediant, avec ton exterieur qui est celui des 
gens de bien, tu m’as fait du mal en enseignant 4 mes fils vertueux 
la voie des ascites qui mendient. 

57.. [ En leur donnant ce conseil] avant qu’ils eussent acquitte 
les trois dettes [de la vie] et qu’ils eussent accompli des oeuvres, tu 
as detruit leur bonheur pour ce monde et pour 1’autre. 

38. Et cependant, homme sans pitie, toi qui te plais k troubler 
1’esprit des enfants, tu te montres avec impudence au milieu des 
serviteurs de Hari dont tu detruis la gloire. 

59. Certes ils eprouvent une constante sollicitude pour tous les 
etres, les serviteurs de Bhagavat, toi except^, toi 1’ennemi de la bien- 
veillance, qui fais du mal k ceux qui ne t’en veulent pas. 

40. Non, quoi que tu penses de la quietude qui tranche le lien 
de l’affection, tes conseils, 6 toi qui n’as que 1’apparence trompeuse 
du sage, ne conduiront jamais les hommes au detachement. 

41. Il ne sait rien, 1’homme qui n’a pas eprouve Timpression cui- 
sante des objets; mais une fois qu’il l’a ressentie, il se degoute lui- 
m^me du monde, bien mieux que celui dont des etres sup^rieurs 
rompent les desseins. 

42. Quoique tu nous aies fait un mal intolerable, a nous qui 
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sommes vou^s aux oeuvres et qui vivons en maitres de maison ver- 
tueux, nous savons supporter ta mauvaise action. 

43. Mais parce qu’en interrompant ma descendance tu m’as fait 
du mai a deux reprises, a cause de cela, 6 insens^, je te condamne 
h errer a travers les mondes, sans pouvoir t’a r re ter nulle part. 

44. (^uka dit : Ainsi soit-il, repondit Narada qui est estime des 
gens de bien; car le langage de Dakcha £tait si sage, qu’Igvara lui- 
m£me 1’eut endur6. 


v FIN DD CINQUiEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

IMPRECATIONS DE DAKCHA CONTRE NARADA, 

DANS LE SIXlEME LIVRE DD GRAND PDRANA, 

" LE BIENHEDREUX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 

! 


Digitized by ^.ooQie 



310 


LE BHAGAVATA PURANA. 


CHAPITRE VI. 

DESCENDANCE DES FILLES DE DAKCHA. 


1. (^uka dit: Ensuite le fils des Pratchetas console par Svayam- 
bhu, eut d’Asikni soixante lilies qui 4taient pleines d’affection pour 
leur pere. 

2. II en maria dix a Dharma, douze au Pradj&pati [Kagyapa], vingt- 
sept a Indu (le Dieu de la lune); il en donna deux & chacun des 
sages Bhuta, Aggiras et Kn^&Qva, et Tarkcha (autre nom de Ka- 
gyapa) eut le reste. 

3. Apprends de moi le nom de ces femmes, avec celui de leurs 
enfants; elles remplirent les trois mondes de leur post6rit6 et des fils 
qui en sortirent. 

4. Bhanu (la lumineuse), LambS (un arc trac^ du p61e au zenith), 
Kakubh (un point du compas), Y5mi (la nuit), Vi$v& (celle qui est 
le tout), Sadhya (1’accomplissement), Marutvati (celle qui est accom- 
pagn^e par les vents), Vasu (la lumiere r^pandue partout),Muhurtd 
(l’heure), Samkalpa (la volont4), voila les noms des femmes de 
Dharma; apprends quels furent leurs enfants. 

5. De Bh&nu naquit Devarichabha, qui eut pour fils Indras£na; 
Vidy6ta (1’^clair) fut le fils de Lamba; il donna le jour aux Sta- 
nayitnus (les foudres). 

6. Kakubh donna le jour a Samkata (le passage difficile), qui 
eut pour fils Kikata (le pauvre), duquel naquirent les [Divinit^s 
des] lieux impraticables de la terre; Yami eut Svarga (le ciel), qui 
eut pour fils Nandi (la beatitude). 

7. Vi^va mit au monde les Vi$ved£vas, qui, dit-on, n’eurent pas 
d’enfants; Sadhya donna le jour a la troupe des Sadhyas, qui furent 
pour fils Arthasiddhi (l accomplissement de l’objet). 

8. Marutvati eut deux fils, Marutvat (celui qui est accompagn6 
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par les vents), et Djayanta (le victorieux); Djayanta est cette por¬ 
tion de V&sudeva que l’on connait sous le nom d’Upendra. 

9. MuhurtS donna le jour k la troupe des D6vas que l’on nomme 
les Mauhurtikas (les Dieux des heures); ce sont eux qui assurent 
aux mortels le fruit [des oeuvres] qui vient pour chacun en son temps. 

10. De Samkalp& naquit Samkalpa (le d^sir), qui eut pour fils 
K&ma (famour); Vasu eut pour fils les huit Vasus; je vais t’ap- 
prendre leurs noras. 

11. C’6taient Dr6na (feau), Pr&na (le souffle de vie), Dhruva (le 
solide), Arka (le soleil), Agni (le feu), D6cha (le soir), Vastu (1’ha- 
bitation), Vibh&vasu (le soleil aux splendeurs varices); Dr6na prit 
pour femme Abhimati (1’arrogance), et en eut Harcha (la joie), 
^oka (le chagrin), Bhaya (la crainte) et d’autres. 

12. Pr&na eut pour femme tjrdjasvatl, qui eut pour fils Saha, 
Ayu et Pur6djava; Dhruva prit pour femme Dharani (la terre), qui 
lui donna les diverses [Divinit^s des] villes. 

13. V&san& fut la femme d’Arka, qui en eut Tarcha et d’autres 
fils; la femme d’Agni fut Vas6rdhar&, qui mit au monde Dravinaka 
et d’autres. 

14. Agni eut encore de KrittikS Skandha, d’ou naquirent Vigdkha 
et les autres; la femme de Docha fut £arvari, et son fils (Ji^umSra, 
qui est une portion de Hari. 

15. Aggirasi fut la femme deV&stu, qui en eut Vi^vakarman (l’ar- 
chitecte celeste), £poux d’Akriti (la forme); de ce dernier naquit le 
Manu Tchakchucha, qui eut pour fils les Vigvas et les SMhyas. 

16. Uchas (l’aurore) donna a Vibh&vasu Vyuchta, Rotchicha et 
Atapa; ce dernier eut pour fils Pantchayama (la reunion des cinq 
veilles), qui 6veille les creatures pour faction. 

17. Sartipfi, femme de Bhuta, lui donna pour fils les Rudras 
par millions, et entre autres Raivata, Adja, Bhava, Bhima, Varna, 
Ugra, Vrich&kapi, 

18. Adjaikap&d, Ahirbudhnya, Bahurupa et Mahat; il eut encore 
d’autres fils, qui figurent dans l’assembl^e de Rudra, et qui sont les 
chefs redoutables des Bhutas. 


Digitized by boogie 



312 


LE BHAGAVATA PUR AN A. 

Id. SvadhS donna les Pitris au Pradjapati Aggiras son 4poux; et 
Sati son autre femme mit au monde le VMa nomm4 Atharvaggiras. 

20. Kri^a^va eut d’Artchis sa femme Dhumrak^^a; et de DhichanS 
il eut Veda^ira, Devala, Vayuna et Manu. 

21. Tarkcha eut pour femmes Vinat£, Kadru, Patamgi et Yfimini; 
Patamgi donna le jour aux Patagas (les oiseaux), et Yamini aux 
£alabhas (les sauterelles). 

22. Suparna (Vinata aux belles ailes) mit au monde Garuda, celui 
qui est connu pour etre la monture du Dieu chef du sacrifice; et 
Kadru donna le jour a Anuru (Aruna qui est priv4 de jambes) le 
cocher du soleil, ainsi qua la multitude des Ndgas. 

23. Krittika et les autres Nakchatras, 6 descendant de Bharata, 
furent les femmes d’Indu, qui frapp6 de consomption par la male¬ 
diction de Dakcha, n’eut pas d’enfants de ses Spouses; mais s’etant de 
nouveau rendu le Pradjapati favorable, il eut pour lilies les Kal&s, 
ou ces portions qui se s^parent de la lune a mesure qu’elle d^croit. 

24. Apprends maintenant les noms fortunes des meres des etres, 
ces epouses de Ka^yapa, qui ont rempli 1’univers de ieur posterity. 

25. Ce furent Aditi (la m&re des Dieux), Diti (la m£re des D6i- 
tyas),Danu (celle qui coupe), Kachtha (1’espace), Aricht& (la bonne 
fortune), Surasd (celle qui a les bonnes saveurs), Il£ (la terre), Muni 
(1’intelligente), Kr6dhavaQ& (1’esclave de la cohbre), Tamra (la cui- 
vr^e), Surabhi (la vache d’abondance), Saramfi (la chienne), et Timi 
(la baleine). 

26: Timi donna le jour k la foule des habitants des eaux, Sarama 
aux animaux sauvages, et Surabhi aux buffles, aux vaches et aux 
autres quadruples qui ont le sabot fendu. 

27. T6mra engendra les faucons, les vautours et autres oiseaux 
semblables; Muni, les troupes des Apsaras; les serpents et les autres 
reptiles, 6 roi, furent les fils de Krodhava^a. 

28. Ila produisit tous les arbres; Surasd donna le jour aux mau- 
vais g^nies; ArichtA, aux Gandharvas; et K&chtha, aux quadruples 
autres que ceux qui ont le sabot fendu. 

29. Danu eut soixante et un fils; apprends de moi les noms des 
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principaux; ce furent Dvimurdhan, Samvara, Arichta, Hayagriva, 
Vibhavasu, 

50. Ay6mukha,'£agkugiras, Svarbhanu, Kapila, Aruna, Puldman, 
Vrichaparvan, Ekatchakra, Anutapana, Dhumrakega, Virup£kcha 
et Vipratchitti 1’invincible. 

31. Namutcbi 4pousa SuprabhA (celle qui a une belle splendeur), 
fille de Svarbhanu; et Yay&ti le fort, fils de Nahucha, prit pour spouse 
(^armichtM, fille de Vrichaparvan. 

52. V&igvanara [autre fils de Danu] eut quatre belles biles: Upa- 
d&navf, Hay agirii, Pul6m& et Kalaka. 

55. Hirany£kcha prit pour femme Upad&navi; Kratu, Hayagir4; 
et le bienheureux Chef des creatures Kagyapa, d’apr&s les conseils 
de BrahmS, prit pour Spouses les deux autres filles de Vaigv&nara, 
Pulomd et KSlaka. 

54. Les fils de Pul6m& et de KAlakS furent des Danavas, braves 
dans les combats; ces deux femmes eurent soixante mille enfants. 
Comme ils interrompaient les sacrifices, ton grand-p6re [Ardjuna], 
qui 6tait mont4 au ciel, les tua seul, pour satisfaire Indra. 

35. Vipratchitti eut de Simhika cent et un fils; ce furent les cent 
Ketus, dont Tain4 fut Rahu, et qui obtinrent le rang de plan£tes. 

56. Apprends maintenant dans son ordre la descendance d’Aditi, 
dans la famille de laquelle le souverain Seigneur, le divin N&rSyana, 
s incama & faide d’une portion de sa substance. 

57. Ce furent Vivasvat (le soleil au vetement vari6), Aryaman 
(le soleil, chef des M&nes), Puchan (le soleil nourricier),Tvachtri (le 
soleil ordonnateur), Savitri (le soleil g^n^rateur), Bhaga (le soleil 
fortune), DhStri (le soleil cr&tteur), Vidhatri (le soleil distributeur), 
Varuna (le soleil qui embrasse tout), Mitra (le soleil ami), £akra (le 
soleil puissant), Urukrama (le soleil aux grands pas). 

38. Vivasvat eut pour femme Samdjna (la notion); cette spouse 
fortun^e lui donna le Manu [ Vaivasvata], Dieu des c^r^monies fu- 
n&bres, et de plus un gargon et une fille, le divin Yama et Yami (la 
Yamuna). SamdjnS, qui s’^tait transform^ en cavale, mit au monde 
les deux N&satyas (les Agvins) sur la terre. 

n. 4o 


Digitized by boogie 



314 


LE BHAGAVATA PURANA. 

39. TchhAya (1’ombre) eut de Vivasvat £anAi$tchara (Saturne), 
le Manu SSvarni et une fille nominee Tapati (celle qui eehauffe), 
qui prit pour 6poux Samvarana (le nuage qui eriveloppe). 

40. Matrika (la mere) fut la femme d’Aryaman; ils eurent pour fils 
les Tcharchanis (les etres dou^s de discernement), au milieu des- 
quels BrahmS cr6a les races humaines. 

41. Pftchan, qui ne mangeait que du grain broy4, parce que les 
dents lui avaient 6t6 bris^es autrefois, n’eut pas d’enfants; cest lui 
qui s’^tait moqu6, en montrant les dents, du Dieu £iva, qui 6tait 
irrit6 contre Dakcba. 

42. La femme de Tvachtri fut Ratchana (farrangement), jeune 
fille, soeur cadette d’un Daitya. Samnivega (fassemblage) et Vi^varupa 
(celui qui prend toutes les formes) le fort naqnirent de cette union. 

45. Cest Vi^varupa que choisirent les troupes des Suras, quoiquil 
descendlt par sa mere de la race de leurs ennemis, lorsqu’ils furent 
abandonn^s par leur pr^cepteur spirituel, le fils d’Aggiras, quils 
avaient outrage. 


FIN DO SIXI^ME CHAPITRE , AYANT POOR TITRE : 
DESCENDANCE DES FILLES DE DAKCHA , 

DANS LE SIXiiME LIVRE DO GRAND PORAgA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE YII. 

EPISODE DE VigVARUPA. 


1. Le roi dit: Pour quelle raison les Suras furent-ils abandonn4s 
par leur pr4cepteur? Dis-moi, sage fortune, 1’affront que les disciples 
firent 4 leur maitre spirituel. 

2. £uka dit: La souverainet4 des trois mondes avait enfl4 Indra 
d’orgueil, et lui avait fait franchir la voie des gens de bien; au 
milieu de sa suite, form6e des Maruts, des Vasus, des Rudras, des 
Adityas, des Ribhus, 

.3. Des Vigv4devas, des S4dhyas, des deux N4satyas, des Siddhas, 
des Tch4ranas, des Gandharvas et des solitaires habiles 4 expliquer 
le V4da; 

4. Servi et c4l4br4 par les Vidy4dbaras, les Apsaras, les Kinnaras, 
les volatiles et les reptiles, 

5. Maghavan, 4coutant les doux concerts qui chantaient ses 
louanges, 4tait assis sur le trdne le plus 4lev4 de son assemble, 
qu’abritait un parasol blanc, beau comme le disque de la lune. 

6. Entour4 des autres symboles de la souverainet4, tels que le 
chasse-mouche et l’4ventail, il brillait aupr4s de la fille de Puldman, 
qui partageait son si4ge avec lui. 

7. Un jour que le pr4cepteur supreme des Dieux et le sien venait 
d’arriver, il negligea de se lever pour aller 4 sa rencontre et lui offrir 
un si4ge. 

8. Quoiqu’il vit entrant dans l’assembl4e Vrihaspati le maitre de 
1’eloquence, le meilleur des solitaires, qui est honore par les Suras 
et par les Asuras, Indra ne fit pas un seul mouvement pour quitter 
son tr6ne. 

9. Aussitdt le chantre inspire, le puissant fils d’Aggiras sortit de 

4o. 
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l’assemblee en toute hate, et se retira en silence dans sa demeure, 
sachant bien que ce manque de respect venait de 1’orgueil de la 
prosperity. 

10. Mais Indra ne tarda pas a s’apercevoir qu’il avait manque 4 son 
precepteur spirituel, et il se blama interieurement de cette conduite 
au milieu de 1’assemblee. 

11. Ah ! [se disait-il,] quelle mauvaise action ne viens-je pas de 
faire, avec mon intelligence born^e, lorsque enivre par 1’orgueil de 
la puissance, j’ai outrage dans I’assemblee mon precepteur spirituel! 

12. Quel est le sage qui ambitionnerait la prosperity mime du 
souverain des trois mondes, puisque c’est elle qui aujourd’hui m’a 
rabaisse du rang de chef des Immortels a la condition d’Asura ? 

15. Non, ils ne connaissent pas le devoir supreme ceuxqui disent: 
« L’homme assis sur le trone du souverain ne doit se lever devant qui 
« que ce soit. # 

14. Ceux qui ont foi aux paroles de ces mauvais conseillers, que 
leur erreur condamne aux ten£bres infernales, s’y plongent avec 
eux, semblables a des hommes months sur un radeau de pierre. 

15. Aussi chercherai-je sans arriere-pensee a obtenir la bienveil- 
lance du precepteur des Immortels, de ce Brahmane k 1’intelligence 
profonde, en touchant ses pieds de ma t6te. 

16. Pendant que Maghavan etait livre a ces reflexions, le bien- 
heureux Vrihaspati quitta sa demeure et suivit une route invisible a 
tous les regards, gr&ce a la Maya dont il disposait en maitre. 

17. Le bienheureux souverain du ciel, qui malgre ses recherches 
ne put decouvrir la trace de son maitre, se mit a reflechir avec les 
Suras, et sentit le repos abandonner son cceur. 

18. Aussit6t les Asuras, ces etres pleins d’un fol orgueil et amis 
du meurtre, apprenant cette nouvelle, firent tous une invasion 
contre les Dieux, apres avoir pris les conseils d’U^anas. 

19. Les Devas, auxquels les fleches aigues des Asuras avaient de- 
chire les cuisses, les bras et tous les membres, chercherent avec Indra 
un asile aupres de Brahma et se prosternerent devant lui. 

20. A la vue des D£vas ainsi couverts de blessures, le bienheureux 
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Adja, le Dieu n6 de lui-m6me, leur parla pour les consoler, avec le 
sentiment d’une extreme compassion. 

21. Brahma dit: 6 vous, chefs des Suras , vous avez commis une 
grande faute, lorsque enfl^s par votre puissance, vous n’avez pas 
accueilli avec respect un BrShmane maitre de lui-m£me et si pro- 
fond^ment vers4 dans le VMa. 

22. Le r^sultat de cette conduite coupable a &e la victoire de vos 
ennemis, qui pr6c6demment abaiss^s par vous, viennent de d^truire 
votre prosp^ritG 

23. Vois, 6 Maghavan, tes ennemis vaincus jusqu’alors, relever de 
nouveau leur fortune, par 1’eflet de 1’insulte que tu as faite a ton 
pr^cepteur, et de la devotion avec laquelle ils ont honors KSvya 
(Uganas); oui, ceux qui font des Bhrigus leur Divinity, seraient 
capables de s’emparer meme de ma demeure. 

24. Quel cas peuvent-ils faire du eiel, les hommes qui ont appris 
des Bhrigus la signification des Mantras invincibles qu’ils en ont 
regus? Ceux qui reconnaissent pour maitres les Br£hmanes, G6vinda 
et les vaches, sont a 1’abri de tous les malheurs; ils sont les souve- 
rains des hommes. 

25. Rendez-vous done promptement aupr&s du fils de Tvachtri, 
aupr^s de VigvarApa, ce Brdhmane livre a une vie de penitence et 
maitre de lui-meme; honors par vous, il vous donnera le sens [des 
prieres], si vous tolerez sa conduite. 

26. Quka dit: Ainsi conseill6s par Brahma, les Dieux, 6 roi, d£- 
livr^s de leurs inquietudes, se rendirent aupr&s du Richi, fils de 
Tvachtri, et l’ayant embrass^, ils lui parlerent en ces termes. 

27. Les Devas dirent: Nous voici venus dans ton ermitage en 
quality d’hdtes; puisse le bonheur etre avec toi, et puisses-tu, ami, 
satisfaire les d&irs de ceux qui sont comme tes p&res, d^sirs qui 
sont convenables pour la circonstance! 

28. En effet, le premier devoir pour des fils vertueux, est d’obeir a 
leur p£re, lors m&me qu’ils ont des enfants, 6 Brahmane; que sera-ce 
done s’ils vivent dans la chastete ? 

29. Un pr^cepteur est la forme de Brahma; un p&re est celle du 
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Chef des creatures; un fr^re est celle d’Indra, chef des Maruts; une 
mere est le corps m4me de la terre. 

50. Une sceur est la forme de la pitie; un hdte est r^ellement celle 
de la justice; un visiteur est celle d’Agni; la totality des etres est la 
forme de l’Esprit. 

51. C'est pourquoi, ami, dissipant par tes austerites la douleur 
que nous cause, k nous qui sommes tes p&res, la victoire de nos en- 
nemis, daigne nous communiquer l’instruction que tu possMes. 

52. Nous te choisissons pour notre mattre, pour notre pr^cepteur 
spirituel, car tu es le Br&hmane le plus verse dans le Veda, afin que 
par ta splendeur nous puissions promptement triompher de nos 
adversaires. 

55. On n’est pas hlamable de se prostemer, quand il s’agit d’un 
but utile, aux pieds d’un homme plus jeune que soi; 1’Sge sans le 
VMa, 6 Br&hmane, n’est pas une cause de superiority. 

54. (jiuka dit: Sollicite par les troupes des Suras qui le desiraient 
pour pretre domestique, le grand penitent VigvarApa leur repondit 
avec bienveillance et d’une voix douce. 

55. Vigvarupa dit: Les hommes habiles dans la loi blSment 1’em- 
ploi inutile qu’on fait de la splendeur due au VMa; mais un homme 
comme moi, seigneurs, pourrait-il repousser la priere des Chefs 
des mondes, lui qui est leur disciple? leur obeir est son veritable 
interet. 

56. Le glanage, il est vrai, est la richesse du pauvre, car il peut 
par ce moyen accompli r ici-bas les devoirs de 1’hospitalite envers les 
gens de bien; comment done, seigneurs, remplirais-je les fonctions 
peu estimees de pretre domestique, qui font la joie de 1’insense? 

57. Je ne dois cependant pas repousser la priere de mes maitres, 
quelle qu’elle soit; oui, j’emploierai ma vie meme et tous mes moyens 
pour executer tout ce que vous demanderez. 

58. ^)uka dit: S’etant engage par cette promesse, le grand peni¬ 
tent Vigvarbpa se livra, avec une meditation profonde, aux devoirs 
de pretre domestique, pour lesquels il avait ete choisi. 

59. Quoique la prosperity des ennemis des Suras fdt defendue 
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par un charme que leur avait donn£ Uganas lui-m6me, le puissant 
Vi^varupa la leur enleva a l’aide d un charme appartenant a Vichnu, 
et la fit passer k Mahendra. 

40 . Prot4g4 par ce charme, le Dieu souverain aux mille yeux 
vainquit les armies des Asuras; c’est Vi^vardpa aux nohles pens^es 
qui le communiqua k Mahendra. 


FIN DO SEPTI&MB CHAPITRE , AYANT POOR TITRE : 

Episode de vi^var^pa, 

DANS LE SIXI&MB LIVRE DO GRAND PUrA#A, 

LE BIENHEUREOX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VIII. 

LA CUIRASSE DE NARAYANA. 

1. Le roi dit: Dis-moi, bienheureux sage, le charme sous la pro¬ 
tection duquel Indra aux mille yeux vainquit, comme en se jouant, 
les bataillons de ses ennemis avec leurs chars, et par lequel il s’as- 
sura l’empire des trois mondes, 

2. Ce charme qui est une cuirasse form6e par Narayana, et sous 
l’4gide de laquelle le Dieu vainquit dans le combat ses ennemis 
homicides. 

3 . £uka dit: Choisi en quality de pr£tre domestique, le fils de 
Tvachtri enseigna 4 Mahendra qui 1’interrogeait la cuirasse dite de 
N&r&yana; ecoutes-en de tout ton esprit la description. 

4 . Vi^varupa dit: Que l’homme, apres s’etre lav6 les pieds et les 
mains, et rinc6 la bouche, tenant des tiges de 1’herbe sacr^e, la face 
tournee vers le nord, consacre a la Divinity ses mains et ses autres 
membres, a 1’aide de deux Mantras, et que pur et silencieux il 
revete, dans un cas de danger, la cuirasse de Narayana. 

5 . Qu’il trace les syllabes du Mantra commen^ant par 6m, et 
ainsi con^u : « Dm nam6 N&r£yan&ya » (Om! adoration & Narayana), 
sur ses deux pieds, ses deux genoux, ses deux cuisses, sur son ventre, 
sur son coeur, sur sa poitrine, sur sa bouche et sur sa t£te, soit en 
suivant cet ordre, soit en commen^ant par la t£te. 

6. Qu’il consacre ensuite ses mains & l’aide de la formule magique 
de douze lettres, en tra^ant sur ses doigts et sur les jointures de 
ses pouces le Mantra qui commence par le monosyllabe sacr6 et se 
termine par la syllabe ya. 

7 . Qu’il trace sur son cceur la syllabe 6m, sur sa tete la syllabe vi; 
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qu’il trace la lettre cha entre ses sourcils, et la lettre na sur la tou£Pe 
de cheveux qui surmonte sa fete. 

8. Qu’il destine & ses deux yeux la syllabe vS, k toutes ses join¬ 
tures lasyllabe na; et que le sage, devenu ainsi, en quelque sorte, la 
forme du Mantra 6m VichnavS namah (Om! adoration k Vichnu), 
adresse k son javelot la syllabe ma avec Visarga, et dirige cette for- 
mule suivie de Phat vers tous les points de 1’horizon. 

9 . Qu’il contemple par la meditation 1’Esprit supreme, qu’il doit 
se representer comme uni k ses six energies, et qu’il prononce le 
Mantra suivant qui est la forme de la science, de la splendeur et des 
austerites. 

10. 6m! Que Hari m’accorde sa protection contre tous les dan¬ 
gers, lui qui a place le lotus de ses pieds sur les epaules du roi des 
oiseaux; lui qui porte la conque, le Tchakra, le bouclier, le glaive, la 
massue, les fleches, le carquois et le lacet; lui qui a huit bras, et qui 
est doue des huit facultes [sumaturelles]. 

11. Que le Dieu k la forme de poisson me protege au milieu des 
eaux, contre les monstres marins, contre le lacet de Varuna. Que sur 
la terre, ce soit le Dieu cache sous la forme trompeuse du Br&hmane 
nain, qui parcourut 1’univers en trois pas; que dans le ciel, ce soit 
Vichnu qui rev£t toutes les formes. 

12. Que dans les passages difliciles, dans les bois, au premier rang 
du combat, il me protege le puissant Nrisimha, 1’ennemi des chefs 
des Asuras, lui dont le violent eclat de rire fit retentir les points de 
1’espace et avorter les femmes. 

13 . Qu’il me protege sur le chemin, ce sanglier dont les sacrifices 
ferment les membres et qui a souleve la terre avec sa defense. Que 
sur le sommet des montagnes et dans une contree etrangere, Mma 
le fils alne de Bharata, avec Lakchmana, me protege. 

14. Que N£r&yana me defende des enchantements homicides et de 
tout manque d’attention; Nara, de 1’orgueil; Datta, de 1’interruption 
du Y6ga dont il est le maitre; et Kapila le souverain des qualites, du 
lien de faction. 

15 . Que Sanatkum&ra me defende contre le Dieu de famour; 

u. 4x 
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Hayagircha, contre le m£pris que j’aurai t6moign6 aux D4vas en me 
mettant en chemin; le premier des D£varchis, contre finterruption 
apport^e au culte de Purucha; et Hari sous la forme de la tortue, 
contre tous les Enfers. 

16. Que le bienheureux Dhanvantari me d^fende des infractions 
aux regies du regime; Richabha qui s’est vaincu lui-m^me, de la 
crainte et des impressions opposes; Yadjna, du monde; Bala (Bala- 
bbadra), de Yama qui met un terme k la vie des hommes; et le roi 
des serpents, de la troupe cofrrique des reptiles; 

17. Le bienheureux Dv£ip£yana, de l’ignorance; Buddha, de 1’inat- 
tention, qui entraine la foule des h&^sies; Kalki, de T&ge Kali, 
temps de souillures: Kalki, cette grande incarnation qua revetue le 
Seigneur pour prot^ger la justice. 

18 . Que K£§ava me d^fende a l’aurore avec sa massue; Gdvinda 
tenant sa fldte, au moment ou les vaches se rassemblent; Nar&yana 
brandissant son javelot, le matin; Vichnu portant la premiere des 
conques, & midi; 

19 . Le Dieu vainqueur de Madhu, kl’arc terrible, 1’apr^s-midi; 
Madhava 4 la triple forme, quand le soleil se couche; Hrichik6§a, le 
soir et la premiere moitie de la nuit; Padmanabha seul, a minuit; 

20. I$a par4 du Qrivatsa, la seconde moitie dela nuit; le supreme 
Djanardana qui porte le glaive, au point du jour; Dam6dara, au 
cr^puscule qui suit; et le bienheureux Vfrvfrvara dont le temps est 
la forme, quand le soleil se frve. 

21. 6 Tchakra, 6 roue dont le tranchant est aussi p£n6trant que 
le feu 4 la fin d’un Yuga, tourne de tous cot^s en sortant des mains 
de Bhagavat, et consume rapidement farm^e de ses ennemis, de 
m£me que le feu alli6 au vent brule un tas de gazon. 

22. 0 massue qui lances des 6tincelles brulantes comme la foudre, 
ecrase, car tu es ch^re au Dieu invincible, 4crase les Kuchmandas, 
les Vainayakas, les Yakchas, les Rakchas, les Bhutas et les Grahas; 
broie, broie tes ennemis. 

23. 0 toi, la premiere des conques, mets en fuite les YaUudhanas, 
les Pramathas, les Pr4tas, les Matris, les Pfratchas, les Demons 
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ennemis des Br&hmanes, et les etres au regard terrible; quand 
Krichna te porte 4 ses levres, le son redoutable que tu fais entendre 
&>ranle le cceur de son ennemi. 

24. 0 toi, le meilleur des glaives, glaive k la lame trancbante, 
qui armes le bras du Seigneur, taille en pieces I’arm^e de mes enne¬ 
mis; et toi, bouclier aux cent lunes, frappe de c4cit6 leurs yeux, 
d&ruis la vue de ces p^cheurs aux mauvais regards. 

25. Puissent ne pas exister pour nous les dangers qui viennent 
des plan&tes, des m&^ores, des hommes, des reptiles, des animaux 
feroces, des Bhutas et aussi du p£ch6! 

26. Puisse Enumeration des noms, des formes et des armes de 
Bhagavat d&ruire immediatement tous ces dangers, ainsi que ceux 
qui s’opposent a notre bonheur! 

27. Que Bhagavat qui est Garuda, que le Seigneur qui est chants 
par les hymnes et dont le corps est le Veda, que Vichvaksena enfin 
nous protege avec ses noms contre tous les malheurs. 

28. Que les noms, les formes, la monture et les armes de Hari, que 
ceux qui font 1’ornement de son assemblee, protegent en nous 1’in- 
telligence, les sens, le cceur et le souffle vital contre tous les maux. 

29. Comme il est vrai que Bhagavat lui-m£me est essentiellement 
ce qui existe comme ce qui n’existe pas pour nos organes, ainsi puis¬ 
sent tous les d£sastres disparaltre devftnt nous! 

50. Comme il est vrai qu’exempt lui-m£me de la distinction qui 
se manifeste au sein des 6tres dou^s du sentiment de leur unit4, 
il rev§t, k 1’aide de sa Maya, des Energies qui prennent le nom d’or- 
nements, d’armes et d’attributs; 

31. Ainsi puisse Bhagavat qui est Hari, l’£tre omniscient et p£n4- 
trant partout, nous prot^ger, k Taide de toutes ses formes, en tous 
lieux et toujours! 

52. Qu’il nous protege aux quatre points de 1’horizon et aux points 
interm4diaires, au-dessus et au-dessous de nous, de tous c6t6s, au 
dedans et au dehors, le Dieu qui a rev£tu la figure d’un homme- 
lion, lui dont la voix chasse tous les dangers du monde, et dont la 
splendeur efface toutes les splendeurs. 

4i. 


Digitized by boogie 



324 


LE BHAGAVATA PURANA. 

53. Je viens de te d^crire, 6 Maghavan, la cuirasse qui est form£e 
par Ndr&yana; couvert de cette armure, tu vaincras promptement 
les chefs des Asuras. 

54. Celui qui la porte est aussitdt d^livr^ des dangers, quels qu’ils 
soient, qu’il aper^oit des yeux, ou qu’il touche du pied. 

55. L’homme qui est arm6 de ce charme, est d^sormais k l’abri 
de la crainte que pourraient lui inspirer le roi, les brigands, les pla- 
n&tes, les tigres et les autres animaux. 

56. Jadis un certain Br&hmane de la race de Ku^ika, qui portait 
ce charme, ahandonna son corps, par suite de 1’intense meditation 
du Y6ga, au milieu d’un desert prive d’eau. 

57. Or le chef des Gandharvas, Tchitraratha, entoure de ses 
femmes, passa un jour dans son char au-dessus de fendroit ou le 
BrShmane avait cesse de vivre. 

58. Tout k coup il tomha du haut du ciel, la t£te la premiere, avec 
son char; puis ayant, d’apres favis des V&likhilyas, recueilli les os 
du BrShmane, il les jeta, plein d’admiration, dans la Sarasvatf qui 
coule k Test, et s’y etant baigne, il retourna dans sa demeure. 

39. £uka dit: Celui qui ecoute en son temps cette description, 
celui qui porte cette cuirasse avec respect, est honor£ par tous les 
etres et delivre de tous les dangers. 

40. £atakratu ayant obtenu’ce charme de Vi^vardpa, jouit de la 
souverainet4 des trois mondes, apr&s avoir vaincu les Asuras dans le 
combat. 


FIN DU HUITI&ME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE i 
INITIATION A LA CUIRASSE DE nArAyA?A, 

DANS LE SIXI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE IX. 

INSTRUCTION DE BHAGAVAT. 

1. £uka dit: Ce Vi^varupa, 6 descendant de Bharata, eut trois 
t$tes; ces t£tes se nommaient, d’apr&s ce que nous apprend la tradi¬ 
tion, celle qui boit le S6ma, celle qui boit les liqueurs enivrantes, et 
celle qui mange le riz. 

2. Vi$varftpa, dont les ancGtres paternels 6taient des Devas, plaga 
aux yeux de tous avec respect, sur le tapis sacr^, la part des Dieux, 
en la proclamant k haute voix. 

5. Mais en c&^brant le sacrifice, il se laissa en trainer a 1’affec- 
tion qu’il avait pour sa m&re, et il destina secr^tement aux Asuras 
une part de 1’offrande qu’il leur donna. 

4. Le chef des Suras remarquant 1’outrage que Vi^varfipa faisait 
aux Dieux en violant la loi, et craignant [le mal qui en pouvait re- 
sulter], lui coupa aussit6t ses trois t£tes avec col£re. 

5. La tSte qui buvait le S6ma devint une gelinotte; celle qui 
buvait les liqueurs enivrantes, un passereau; celle qui mangeait le 
riz, une perdrix. 

6. Hari (Indra), quoique pouvant sen affranchir, se chargea avec 
soumission du crime de br&hmanicide; mais au bout d’une ann£e, 
afin de purifier les creatures, il partagea sa faute entre quatre classes 
d’Stres: la terre, 1’eau, les arbres et les femmes. 

7. La terre assuma la quatri&me partie du crime, k condition 
que les cavit^s [de sa surface] seraient combines : les deserts safes 
sont sur la terre les signes visibles du br&hmanicide. 

8. Les arbres en prirent le second quart, k condition de pou- 
voir repousser de nouveau apr&s avoir 6t6 coupes : le crime de 
br&hmanicide parait en eux sous la forme des exsudations qui en 
d£coulent. 
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9. Les femmes en accept^rent 1’autre quart, 4 condition de 
pouvoir toujours jouir des plaisirs de la volupt^ : le flux menstruel 
est chaque mois le signe visible de leur crime. 

10. Les eaux prirent le dernier quart de la faute, 4 condition 
d’augmenter les substances [auxquelles on les m£le]: le crime d’Indra 
se montre dans les eaux sous la forme des bulles et de l’6cume qui 
s’y forment. 

11. Cependant Tvachtri, dont le fils venait d’etre tu6, c£l£bra 
un sacrifice pour susciter un ennemi 4 Indra : 6 toi, dont Indra est 
1’ennemi, s’^cria-t-il, crois et ne sois pas longtemps 4 triompher de 
ton adversaire. 

12. Aussitot, du feu ou se prepare 1’offrande pour les m4nes, s’4- 
lan^a un guerrier 4 1’aspect terrible, semblable au destructeur des 
mondes, lorsqu’il paralt 4 la fin d’un Yuga. 

15 . En voyant croitre chaque jour, de tous c6t6s, de la longueur 
d’une fleche, cet homme, qui ressemblait 4 une montagne noircie 
par le feu, qui avait la splendeur d’une arm^e de nuages au cr£- 
puscule, dont la barbe et les cheveux avaient la couleur du cuivre 
rougi, dont les yeux terribles ressemblaient au soleil 4 son midi, 

14 . Qui permit le ciel et la terre de son javelot flamboyant 4 trois 
pointes, qui dansait, criait et 6branlait la terre sous ses pas, 

15 . Dont la boucbe, profonde comme une caverne, engloutissait 
l’atmosph&re, et saisissait, pour les d^vorer, les trois mondes, tandis 
que sa langue l^chait les astres: 

16 . En le voyant ouvrir 4 plusieurs reprises cette grande bouche 
arm^e de defenses redoutables, les etres ^pouvant^s s’enfuirent tous 
vers les dix points de 1’espace. 

17 . Et parce que les mondes furent envelopp^s par une obscurite 
qui se montrait sous la forme du fils de Tvachtri, ce fils re§ut le 
nom de Vritra (qui enveloppe), Vritra le p^cheur et le terrible. 

18 . Les chefs des Immortels, accompagn4s de leurs troupes, se 
pr^cipit&rent contre lui, et 1’assaillirent d’une nuee de filches et de 
javelots divins; mais Vritra les absorba entierement. 

19 . Surpris et d£sesp4r4s, les Dieux, qui se voyaient ravir leur 
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splendeur, se rendirent aupr&s d’Adipurucha, et honorCent avec 
recueillement le Dieu intCieur. 

20. Les D6vas dirent: Puisse-t-il nous venir du secours de la 
part du Dieu devant lequel tremble le Temps qui met un terme a 
tout, le Temps auquel nous apportons avec crainte notre offrande, 
nous et le vent, 1’air, le feu, l’eau, la terre, les trois mondes, et 
Brahma, ainsi que les autres Dieux! 

21. (Test etre aussi insensd que celui qui veut traverser l’oc£an 
en tenant la queue d’un chien, que d’implorer un autre protecteur 
que le Dieu exempt d’orgueil, 4gal pour tous et calme, dont les de- 
sirs sont enticement satisfaits par ce qu’il possede. 

22. Sans doute il nous prot^gera contre le danger redoutable 
dont nous menace le fils de Tvachtri, ce Dieu qui parut mCne sous 
la forme d’un poisson, lorsque le Manu [Satyavrata] ay ant attache 
a sa vaste corne la terre qui Cait comme son vaisseau, echappa 
ainsi aux dangers de 1’oCan. 

25 . Qu’il soit notre nocher Celui dont la protection sauva du 
danger qui le menagait Svayambhu lui-m^me, quand jadis ce Dieu 
tomba seul du haut de son lotus, dans l’oc6an redoutable qui venait 
d’engloutir 1’univers, et qui retentissait du bruit des vagues soule- 
v4es par le vent. 

24 . Celui qui souverain unique, nous a crCs k 1’aide de sa Maya, 
et par la puissance duquel nous croons apr&s lui 1’univers, sans que 
nous puissions voir sa forme, quoiqu’il agisse devant nous, parce 
que nous nous croyons autant de souverains distincts de lui; 

25 . Celui qui ne cessant de s’incarner k 1’aide de sa Maya, sous 
des formes de D6vas, de Richis, d’animaux et d’hommes, nous adopte 
comme siens dans cbaque Yuga et nous protege, lorsque nous 
sommes cruellement tourment4s par nos adversaires; 

26 . Ce Dieu enfin, qui est notre Divinity, qui est 4 la fois l’£tre 
supreme, la Nature, 1’Esprit et 1’Univers dont il est distinct, ce Dieu 
secourable est celui auprC duquel nous cherchons tous un refuge; 
cet fitre magnanime nous donnera le bonheur, a nous qu’il a faits 
siens. 
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27. £uka dit: Pendant que les Suras 1’honoraient ainsi, le Dieu 
qui porte la conque, le Tchakra et la massue, leur apparut k 1’ouest. 

28. En voyant au milieu d'un cortege de seize personnages sem- 
blables & lui, moins le £rivatsa et le KAustubha, celui dont les yeux 
ressemblent 4 un lotus d’automne epanoui, 

29. Les Dieux eblouis par cette apparition qui faisait la joie de 
leurs regards, tomberent tous prostern6s a terre, et s’etant relev^s 
peu k peu, ils le lou^rent en ces termes. 

50. Les D£vas dirent: Adoration k toi qui es 1’energie du sacri¬ 
fice! adoration k toi qui es aussi la dur^e; k toi qui lances le Tchakra; 
k toi qu’on invoque sous tant de beaux noms! 

51. Celui qui n’est pas encore parvenu a la delivrance nest pas 
capable, 6 cr^ateur, de connaitre ta demeure supreme, 6 Souverain 
des trois voies de 1’existence. 

52. Om! Adoration k toi, bienheureux Ndr&yana, qui es V&su- 
deva, Adipurucha, Mah&purucha; k toi en qui resident la majesty, 
le bonheur supreme, la supreme vertu et 1’immense mis&icorde; k 
toi qui es 1’unique contenant de 1’univers, le seul souverain des 
mondes, le Seigneur universel, 1’epoux de Lakchmi. Quand par la 
pratique de Tascbtisme le plus blevb que dbveloppe et edaire la me¬ 
ditation profonde du Y6ga, les ascites ont ouvert les portes de leur 
esprit que fermaient les tenebres, le sentiment de leur propre beati¬ 
tude qui leur arrive de lui-meme dans le monde de lAme, c’est toi. 

55. Qu’il est difficile a comprendre le mode de ton action, lors- 
que sans soutien et sans corps, comme sans consideration pour 
notre alliance, tu sais, par ta seule nature immuable qui n’a pas de 
qualites, creer, conserver et detruire cet univers qui en a! 

54. Est-ce que tombe dans ce monde au milieu des creations 
multiples des qualites, tu serais force de recueillir, comme DSvadatta 
ou tout autre, les fruits bons ou mauvais de tes actions? ou bien, 
trouvant ta joie en toi-meme, calme, doue d’une vue infaillible, y 
resterais-tu indifferent ? c’est 1A ce que nous ne savons pas. 

55. Mais non, ces deux etats ne sont pas contradictoires; si Bha- 
gavat, qui possede une foule innombrable d’attributs, qui est 
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souverain, dont la grandeur est incomprehensible, qui nest pas fait 
pour Atre un sujet de discussion entre ceux qui raisonnent d’aprAs 
les fausses idAes congues dans une intelligence offusquAe par des 
livres pleins de doutes, de discussions, de recherches, de preuves, 
d’arguments trompeurs et de mauvais raisonnements incapables 
d’atteindre jusqu’A lui; si cet Etre, devant qui s’arrAtent toutes les 
creations de MAyA, et qui est absolu, fait rentrer en son sein flllu- 
sion dont il dispose, qu’y a-t-il 14 d’inconciliable, puisqu’il n’a rAel- 
lement qu’une seule forme? 

36 . Si tu parais favorable ou contraire, c’est que tu te conformes 
aux idees de ceux qui te croient tel; ainsi un bout de corde prend, 
suivant les idees du spect^ateur, fapparence d’un serpent ou de tout 
autre corps. 

37 . C’est qu’il est en realite 1’essence qui est dans toute essence, le 
souverain de toutes choses, la cause de toutes les causes de l’univers, 
et qu’ayant pour attributs tous les phAnomenes visibles des qualites, 
parce qu’il est l’Esprit intArieur de toutes les creatures, il est 1’Etre 
unique qui reste [ apr£s que toute autre chose a disparu]. 

38 . Comment pourraient-ils, 6 toi qui produis le nectar, ahandon- 
ner le culte du lotus de tes pieds, ou cesse la revolution du monde, 
ces hommes vertueux qui connaissent si bien leur but, et pour qui 
leur Ame est 1’ami le plus cher; ces hommes devours a Bhagavat, 
qui apr&s avoir savourA une seule fois une goutte de 1’ambroisie 
puisne 4 1’ocAan de ta grandeur, ont vu la beatitude qui remplissait 
incessamment leur Ame, y effacer le souvenir de ces faibles images 
de bonheur que nous presen tent le monde et 1’Iicriture, et n’ont 
cesse de tenir leur coeur profondement absorbe au sein de Bhagavat, 
l’ami le plus cher de tous les Atres et l’Ame universelle ? 

39 . 6 toi dont les trois mondes sont le corps et la demeure, toi 
qui as fait trois pas [ pour les franchir], qui as trois yeux, qui ravis 
les trois mondes par 1’expression de tes sentiments; si reconnaissant 
qu’il n’etait pas temps pour les fils de Diti et de Danu, quoiqu’ils 
fussent des manifestations de ta personne, d’exercer leur puissance, 
tu as pu, Dieu vengeur, revAtir, 4 1’aide de ta MAyA, des formes de 

II. 4? 
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D6vas, d’hommes, d’animaux, de poissons, et d’autres formes me¬ 
lees, pour les chatier selon leur faute, puisses-tu frapper aussi le fils 
de Tvachtri, si tel est ton desir! 

40. Et nous tes enfants, nous qui sommes prostern^s devant toi, 
toi notre p4re et notre a'ieul; nous en qui la contemplation du lotus 
de tes pieds est la chaine qui retient notre coeur; nous que tu as 
faits tiens en nous d6voilant tes attributs, consens, 6 Dieu irr^pro- 
chable, k calmer notre inquietude- avec une goutte de Tambroisie de 
ces agr^ables paroles qui sont accompagnees d’un regard et d’un 
sourire pur, doux et frais, qu’attendrit la pi tie. 

41. Mais qu’aurions-nous 4 apprendre ici, 6 Bbagavat, k celui qui 
se fait un jeu de sa divine Maya, au moment ou elle devient la cause 
de la naissance, de la conservation et de Taneantissement de l’uni- 
vers; k celui qui residant 4 la fois au sein de tous les etres doues de 
vie, sous la forme de Brahma qui est 1’Esprit interieur, et en dehors 
sous celle de la Nature, les connait tous avec les differences du lieu, 
du temps et de la forme corporelle, parce qu’il est leur cause et qu’il 
les contient; a celui qui est le t4moin de tous les motifs, qui a pour 
corps 1’ether, qui est le supreme Brahma et le supreme Esprit ? C’est 
comme si les etincelles voulaient edairer le feu. 

42. Satisfais done de toi-m6me, 6 Bhagavat, toi le supreme Pre- 
cepteur, les desirs qui nous ont amends a Tombre du lotus de tes 
pieds, ou se calment les fatigues d’un monde rempli de miseres. 

43. Mets 4 mort, Seigneur, le fils de Tvachtri, qui s’est empare 
des trois mondes et qui nous a ravi, 6 Krichna, notre eclat, nos 
javelots et nos armes. 

44. Adoration k toi qui es Brahma, qui habites la cavite du coeur, 
qui vois; a toi, Krichna, dont la gloire est pure, qui es sans com¬ 
mencement, qui n’es saisi que par les gens de bien, qui es le salut 
desire, ou Thomme qui voyage sur la route de Texistence, trouve 
au terme de sa marche son veritable asile; adoration k toi, Hari! 

45. £uka dit: Ainsi loue avec respect par les Immortels, Hari, 
qui venait d’entendre ses louanges, leur repondit avec satisfaction. 

46. Bhagavat dit: Je suis content, chefs des Dieux, de la science 
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quannoncent vos 4loges; elle est faite pour rappeler aux hommes 
ma puissance, et pour leur inspirer de la devotion pour moi. 

47. Qu’y a-t-il de difficile pour celui qui m’a satisfait, chefs des 
Dieux? Le sage connaissant la v^rite, qui pense exclusivement k moi, 
ne desire rien autre chose que moi. 

48. II ignore son veritable bien, le malheureux qui voit quelque 
chose de r6el dans les qualites; et c’est n’en savoir pas plus que lui 
que de les lui accorder quand il les desire. 

49. Le sage, en effet, ne dit pas 4 1’ignorant que Taction est la 
beatitude supreme, pas plus que le bon medecin ne donne au ma- 
lade, quoiqu’il le sollicite, quelque chose en dehors du regime. 

50. Allez promptement, et puisse le bonheur etre avec vous! allez 
trouver Dadhyatch, le meilleur des Richis, et demandez-lui des corps 
dont la science, les devoirs religieux et les austerites fassent la force. 

51. Dadhyatch est ce sage qui poss^dant le Veda ahsolu, le com- 
muniqua aux deux Agvins sous le nom d’A^va^iras, et leur confera 
ainsi Timmortalite. 

52. G’est Dadhyatch, fils d’Atharvan, qui a donn6 k Tvachtri la 
cuirasse indissoluble qui est forntee de mon nom, cette cuirasse 
que Tvachtri a transmise k son fils Vi^varupa, duquel tu la tiens. 

53. Sollicite par vous, ce sage qui connait la loi, vous donnera 
ses membres en faveur des Alvins; Vigvakarman en fera ensuite la 
premiere des armes, k Taide de laquelle, soutenu par ma splendeur, 
tu trancheras la tete de Vritra. 

54. Une fois Vritra tu6, vous recouvrerez yptre splendeur, vos 
filches, vos armes et votre prosp^rite. Allez, et que le bonheur soit 
avec vous! Geux qui me sont devours sont invuhterables. 

FIN DU NEOVIEME CHAPITRE, AYANT POUR T1TRE: 

INSTRUCTION DE BHAGAVAT, 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 

42. 
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CHAPITRE X. 

MORT DE VRITR A. 

1. £uka dit: Apr&s avoir instruit Indra de cette manure, le 
bienheureux Hari k qui 1’univers doit l’existence, disparut k la vue 
ra^me des Dieux dont les regards ne se ferment jamais. 

2. Conformement a ses avis, les Dieux adress^rent leur pri^re 
au grand Richi, fils d’Atharvan, qui leur paiia ainsi, la joie dans le 
coeur et presqu’en souriant. 

5. Vous ne savez done pas, vous qui 6tes des Dieux, quel mal 
e’est, pour les £tres doues d’un corps, que la mort, ce moment si 
difficile k supporter, qui leur enl&ve le sentiment? 

h. II nest pas en ce monde, pour les fimes qui ob&ssent k fins- 
tinct de la conservation, d’ami plus cher que leur propre personne; 
ou est 1’homme qui se r^soudrait k la donner, fut-ce meme k Vichnu, 
s’il la lui demandait ? 

5. Les Dfrvas dirent: Est-ce done une chose si difficile a abandon- 
ner que le corps, 6 Br&hmane, pour les hommes compatissants, pour 
les grands personnages, comme toi, dont les actions doivent etre Ce¬ 
lebris dans de pures stances ? 

6. Tout entier k son intent, fhomme ne connait pas la detresse 
de son semblable; s’il la connaissait, il ne lui demanderait pas[de 
faire pour lui un sacrifice]; mais aussi fhomme capable de ce sacri¬ 
fice ne doit pas dire non. 

7. Le Richi dit: C’est parce que je d&irais apprendre de vous ce 
qui est juste, que je vous ai r^pondu ainsi; je vous abandonne mon 
corps cheri auquel je renonce moi-m£me. 

8. Celui qui ne sait pas, seigneurs, par compassion pour les crea¬ 
tures, accomplir d’un esprit ferme ce qui est juste et glorieux, est 
un objet de pitie m£me pour les 6tres insensibles. 
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9. Void I’immuable devoir que respectent ceux que cd&brent les 
chants sacr^s; cest qu’ils souffrent ou se r^jouissent suivant que les 
6tres ^prouvent de la douleur ou de la joie. 

10. Ah, mis&re! ah, malheur! quand l’homme n’emploie pas 4 faire 
du bien ses richesses, ses parents et son corps, toutes choses faites 
pour servir de p&ture aux animaux, qu’un instant va d^truire, et 
qui ne sont pas son veritable but. 

11. £uka dit: Ayant ainsi pris sa resolution, Dadhyatch, fils 
d’Atharvan, unissant son &me au supreme Bhagavat qui est Brahma, 
abandonna son corps. 

12. Maitre de ses sens, de sa respiration, de son cceur et de son 
intelligence, voyant la veritable essence, debarrasse de tous ses liens, 
absorbe dans le Y6ga le plus elev4, il ne s’apergut pas que son corps 
etait parti. 

13. Ensuite Indra brandissant la foudre qui avait ete fabriquee 
par Vi^vakarman avec les os du solitaire, superbe, plein de la splen- 
deur de Bhagavat, 

14. Entoure de toutes les troupes des D6vas, apparut plein d’edat, 
sur le roi des elephants, celebre par la foule des solitaires, et r4pan- 
dant la joie dans les trois mondes. 

15. II courut 4 Vritra pour 1’abattre, par sa vigueur, au milieu des 
chefs de farm^e des Asuras, semblable a Rudra irrite qui se precipite 
contre An taka (Yama). 

16. Alors eut lieu sur la Narmada, pendant le premier Yuga et 
au commencement de T£ge Treta, un terrible conflit entre les Suras 
et les Asuras. 

17. En voyant entoure par les Rudras, les Vasus, les Adityas, les 
Agvins, les Pitris, les Vabnis (Agnis), les Maruts, les Ribhus, les 
Sadhyas et les Vigv£d£vas, le souverain des Vents, 

18. £akra la foudre en main, resplendissant de sa propre splen- 
deur, les Asuras, qui suivaient Vritra sur le champ de bataille, ne 
purent endurer cette attaque. 

19. Namutchi, Samvara, Anarvan, Dvimurdhan, Richabha, Am- 
bara, Hayagriva, ^agku^iras, Vipratchitti, Aydmukha, 
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20. Puldman, Vrichaparvan, Praheti, Heti, Utkala, les fils de 
Diti, ceux de Danu, les Yakchas et les Rakchasas dont on compte 
des milliers, 

21. Ayant & leur tete Sumalin et Milin, et couverts de vetements 
d’or, firent face aux premiers rangs de l’arm^e d’Indra, dont le Dieu 
de la mort lui-m6me eut support^ difficilement le choc; 

22. Et transports d’orgueil, ne se laissant pas ibranler par le 
[cri de guerre qui ressemble au] rugissement du lion, ils lattaque¬ 
rent avec des massues, des pieux ferr4s, des fleches, des dards, des 
maillets, des massues de fer, 

25 . Des lances, des haches, des poignards, des projectiles meur- 
triers, des armes enflamntes, et ils firent tomber de tous cdtes une 
pluie de glaives et de fleches sur les chefs des Immortels. 

24 . Caches sous cette multitude de fl&ches qui tombaient Tune 
apr&s 1’autre, plume sur plume, ils disparurent comme les astres 
sous les nuages qui couvrent le ciel. 

25 . Mais cette pluie d’armes qui se pricipitait par torrents, n’at- 
teignit pas les bataillons des Suras; les Dieux a la main rapide les 
couperent par milliers pendant leur course a travers le ciel. 

26 . Quand les glaives et les fleches eurent brisks, les Asuras 
firent pleuvoir sur l’armie des Suras les rochers, les arbres et les 
pierres; mais les Dieux trancherent tout cela comme auparavant. 

27 . Alors voyant les guerriers d’Indra sains et saufs, et a 1’abri 
de l’atteinte de ces masses de glaives, de fleches, d’arbres, de pierres 
et de quartiers de rochers, les troupes de Vritra furent frapp^es d’e- 
pouvante. 

28 . Tous les efforts que les Daityas ne cessaient de tenter contre 
les troupes des Dieux, 6taient aussi impuissants que le sont les ma¬ 
ledictions et les paroles de violence profiles par des mis^rables 
contre les grands hommes pour lesquels Krichna est bienveillant. 

29 . Reconnaissant 1’inutiliti de leurs efforts, les Asuras, Strangers 
au culte de Hari, dont le belliqueux orgueil venait d’etre abattu, et qui 
se sentaient ravir leur vigueur, abandonn&rent leur chef au commen¬ 
cement de la lutte et ne pens&rent plus qu i fuir avec leurs armes. 
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30. A la vue de ses Asuras qui couraient de tous c6t6s, et de son 
arm^e rompue et pouss^e a la fuite par une terreur profonde, le 
brave et courageux Vritra leur parla ainsi en souriant. 

51. II leur adressa ces paroles convenables a la circonstance, faites 
pour desh&ros et dignes du plus valeureux des bommes: Vipratchitti, 
Namutchi, Puldman, Maya, Anarvan et Samvara, s’^cria-t-il, 6coutez- 
moi. 

32. La mort est I’in&vitable partage de tout ce qui est ne, et il 
n’existe en ce monde aucun moyen de s’en affranchir; si la gloire et 
le s^jour du ciel peuvent en etre la recompense, quel est celui qui 
ne choisirait pas comme un bienfait un tr^pas honorable? 

33. II est en ce monde deux genres de mort glorieux et difficiles k 
obtenir: Tune est celle que trouve l’homme absorbs dans le Ydga, 
lorsque ayant dompt6 sa respiration en m^ditant sur Brahma, il 
abandonne son corps; 1’autre est celle que le guerrier qui ne tourne 
pas le dos, rencontre au premier rang sur la couche des braves. 


PIN DU DIXI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
MORT DE VRITRA, 

DANS LE SIXI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

REGUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XI. 

DISCOURS DE VRlTRA. 


1. Quka dit: Mais troubles par la crainte, ayant perdu 1’esprit, ne 
pensant plus quA fuir, les Asuras ne comprirent pas les justes paroles 
de leur maitre. 

2. A la vue de son arm6e rompue et dispers^e, comme si elle n’a- 
vait pas de chef, par les Immortels que favorisait le Dieu de la mort, 
le chef des Asuras, 

5. L’ennemi d’Indra, 4prouva un vif mouvement de colere et d’in- 
dignation; et ayant arrets les Dieux par sa vigueur, il leur adressa 
ces reproches: 

4. Que faites-vous avec ces fuyards, vils excrements de leur m£re, 
que vous frappez au dos? Le meurtre d’un homme effray4 ne donne 
ni la gloire ni le ciel a celui qui se croit un brave. 

5. Si vous avez au coeur le moindre sentiment de confiance ou 
de force pour le combat, si vous n’avez pas de d^sirs pour un bon- 
heur vulgaire, arretez un instant et regardez-moi en face. 

6. Effrayant ainsi de la vue de son corps les bataillons de ses 
ennemis, Vrifra irrite, poussa, avec sa force immense, un cri qui 
priva de sentiment tous les mondes. 

7. Etourdies par le rugissement de Vritra, les troupes des Dieux 
tomb&rent toutes k terre, comme si elles eussent et£ frapp^es par la 
foudre. 

8. Enivr6 par la vue du champ de bataille, il broya sous ses pieds 
Tarm^e des Suras ^pouvant^s qui fermaient les yeux, brandissant 
son javelot, ebranlant la terre par sa vigueur, et semblable k un 614- 
phant furieux qui foule sous ses pas une foret de roseaux. 

9. A cette vue, le Dieu qui porte la foudre, transport^ d’indigna- 
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tion, lan$a contre son ennemi, qui courait a sa rencontre, sa grande 
massue dont le choc est si difficile a supporter; mais Vritra la saisit 
en se jouant de la main gauche, au moment ou elle allait tomber 
sur lui. 

10 . Anim4 par une violente colere, 1’ennemi d’Indra frappa de 
cette massue le front de 1’^lephant que montait le grand Dieu, en 
poussant, dans son heroisme sauvage, le cri des combats; et tous 
admirerent cet exploit. 

11 . Mais 1’elephant Airdvata atteint par la massue dont 1’avait 
bless4 Vritra, la t£te bris^e, vomissant le sang par la bouche jusqu’a 
la distance de sept Dhanus (28 coud^es), tourna sur lui-meme comme 
une montagne frapp^e par la foudre, et s’enfuit avec de cruelles 
douleurs, en emportant Indra. 

12 . Vritra, en guerrier magnanime, ne langa pas une seconde fois 
sa massue contre Indra, dont la monture £tait hors de combat et qui 
avait perdu ses sens; cependant le Dieu, calmant par le seul contact 
de sa main d’ou d^coule 1 ’ambroisie, les douleurs de son 6 l 6 phant 
blesse, s’arreta de nouveau. 

15. En voyant debout anime par le d 6 sir de combattre, le Dieu 
qui porte la foudre, ce Dieu son ennemi, meurtrier de son fr&re, 
Vritra se souvint de son action coupable et cruelle, et riant & la fois 
d’^garement et de douleur, il s’ecria : 

14. Vritra dit: Quel bonbeur que tu veuilles te mesurer avec moi! 
toi mon ennemi, toi le meurtrier d’un Brahmane, de ton pr^cep- 
teur et de mon fr&re. Quel bonheur! je vais done aujourd’bui, Dieu 
cruel, per^ant de ma lance ton coeur de pierre, acquitter bientdt ma 
dette. 

15. Toi qui as tranche avec ton glaive les t 6 tes de mon fr&re ain 6 , 
d’un Br&hmane qui connaissait 1’Esprit, de ton maitre spirituel, au 
moment ou innocent et plein de confiance, il s’^tait pr 6 par 6 au sa¬ 
crifice; toi qui 1’as tu 6 , comme celui qui d^sirant le Ciel, immole 
sans piti£ la victime; 

16. Toi qui n’as plus ni pudeur ni piti 6 , et qui es priv 6 de ta 
splendeur et de ta gloire; toi dont ce crime a fait un objet de bl&me 
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pour les Rakchasas eux-m£mes; mon javelot va d^chirer cruellement 
ton corps, que les vautours d6voreront sans qu’il ait touche le feu 
des funerailles. 

17. Et si ces autres insens^s qui suivent ici un assassin comme 
toi, tirent le glaive pour combattre contre moi, j’en ferai un sacrifice 
aux Bhutas et k leurs chefs, en leur ouvrant la gorge avec mon jave¬ 
lot aigu aux trois pointes. 

18. Ou bien, si tu me tranches ici violemment la tete avec ta foudre, 
alors, 6 brave Hari, quitte de toute dette, parce que j’aurai pr6sente 
mon offrande aux Bhutas, je tomberai dans la poussi&re sous les 
pieds des braves. 

19. Pourquoi done, 6 chef des Suras, ne lances-tu pas ta foudre? 
ton ennemi est devant toi qui t’affronte; elle ne doit pas tomber en 
vain sur moi. N'h6site pas; ton tonnerre ne sera pas aussi impuissant 
que ta massue; ce ne sera pas comme la pri&re qu’on rejette parce 
qued’objet en est vil. 

20. Ta foudre, 6 £akra, n’est-elle pas aiguis^e par la splendeur 
de Hari et par les aust6rit£s de Dadhyatch ? Sers-t’en pour tuer ton 
ennemi, puisque tu es dirige par Vichnu. Du c6t6 ou est Hari, 1& 
sont la victoire, la fortune et la vertu. 

21. Pour moi, fixant mon coeur sur le lotus de ses pieds, selon- 
ceque m’a enseign^ Samkarchana, d6livr6 des chaines vulgaires par 
le choc de ta foudre, je quitterai le monde pour suivre la voie d’un 
solitaire. 

22. II ne donne pas aux siens, k ces hommes qui pensent exclusi- 
vement k lui, les felicit^s du Ciel, de la terre et des regions de 
TAbime; car elles engendrent la haine, la crainte, la douleur, for- 
gueil, les disputes, le crime et la fatigue. 

25. Ce que notre maitre accorde a 1’homme, 6 Qakra, e’est d’etre 
d4livr6 des peines qu’il se donne pour atteindre aux trois objets de 
ses d4sirs; tu peux, d’apr^s cela, te faire une id4e de la bienveil- 
lance de Bhagavat, que d’autres que les pauvres ont tant de peine k 
mAriter. 

24. Oui, Hari, je serai a 1’avenir 1’esclave des esclaves qui n’ont 
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d’autre asile que tes pieds; puisse mon coeur, 6 maitre de la vie, 
se rappeler tes attributs, ma voix chanter tes oeuvres, mon corps 
imiter tes actions! 

25. Non, Dieu de vertu, je ne desire ni le sommet le plus 6lev6 du 
ciel, ni la puissance souveraine, ni 1’empire de toute la terre, ni la 
domination des regions infernales, ni les perfections du Y6ga, ni 
1’exemption de la renaissance, s’il faut pour cela renoncer k toi. 

26. Comme les oiseaux auxquels les ailes n’ont pas encore pouss6, 
appellent leur mere; comme les jeunes veaux, presses par la faim, 
recherchent le lait; comme une amante d6sol£e desire son amant 
parti pour un pays lointain: ainsi mon coeur aspire a te voir, 6 toi 
qui as des yeux semblables au lotus. 

27. Puiss6-je, pendant que je roule sous I’influence de mes oeuvres 
dans le cercle de la transmigration, 6prouver de i’amiti^ pour les 
serviteurs du Dieu dont la gloire est excellent®, et ne pas sentir mon 
coeur enchain^ parta MAy4, Seigneur, a mon corps, & mes enfants, 
a ma femme et k ma maison! 


FIN DU ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DISCOURS DE VRITRA, 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PURAtfA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XII. 

MORT DE VRITRA. 


1. Le Richi dit: Ainsi d&ireux d’abandonner son corps dans le 
combat, et pr6f4rant la mort 4 la victoire, Vritra saisit son javelot et 
se pr4cipita contre le chef des Dieux, comme K4itabha, 6 roi, lors- 
qu’il attaquait Mahapurucha sous les eaux. 

2. Dirigeant alors rapidement contre Mahendra le javelot dont 
les pointes 6taient aussi redoutables que le feu [qui consume le 
monde] 4 la fin d’un Yuga, le brave chef des Asuras le lui lan$a en 
s’^criant avec faccent de la col4re: «Tu es mort, m4chant!» 

3. Le javelot traversa le ciel; il tourna, semblable 4 une com4te 
ou 4 un m6t6ore; mais le Dieu qui porte le tonnerre, regardant sans 
se troubler cette arme 4blouissante, la brisa d’un coup de sa foudre 
aux cent noeuds, et abattit le bras de Vritra, qui ressemblait au 
corps du roi des serpents. 

4. Anim4 par la rage, le D4mon, qui avait perdu un bras, atta- 
qua de son pieu ferr6 le Dieu qui tenait la foudre, et blessa 4 la 
m4choire Indra et M6phant immortel; la foudre tomba aussitdt des 
mains de Maghavan. 

5. Les troupes des Suras, des Asuras, des Tcharanas et des Sid- 
dhas c4l6br4rent ce merveilleux exploit de Vritra; et 4 la vue de la 
d&resse du Dieu, ils s’6cri4rent 4 plusieurs reprises: Ah! ah! 

6. Indra, couvert de honte, ne voulut pas ressaisir, en face de 
son adversaire, la foudre qui etait tombee de ses mains. Reprends 
ton.arme, Hari, lui cria Vritra; frappe ton ennemi: ce n’est pas le 
moment de se decourager. 

7. Les m^chants, qui prennent le corps pour 1’ame, peuvent vou- 
loir combattre en tons lieux, mais ils ne triomphent ni partout, ni 
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toujours; le seul vainqueur est le maitrede la naissance, de la des¬ 
truction *et de la mort, le Purucha primitif, kernel et omniscient. 

8. Celui sous 1’empire duquel respirent les mondes avec leurs 
Gardiens, soumis comme les oiseaux pris dans un filet, c’est le 
Temps, cause de tout en ce monde. 

9. Ignorant que le Temps est I’&aergie, la vigueur, la force, 1’im- 
mortalit6 et la mort, 1’homme prend sa personne mat^rielle pour la 
cause veritable. 

10. Semblables a une poup^e de bois, semblables a 1’antilope 
qui est le produit d’une m6canique, sache, 6 Maghavan, que les crea¬ 
tures sont sous la d^pendance du Seigneur. 

11. L’Esprit, la Nature, le principe manifest^ [de Tintelligence], 
la personnalite, les elements, les sens et le coeur, sont, sans sa fa- 
veur, impuissants k cr^er 1’univers. 

12. L’ignorant toutefois se croit sans sup^rieur, il se croit souve- 
rain; mais cest le Seigneur qui cr6e lui-meme les etres par les £tres, 
et les detruit les uns par les autres. 

15. La longevity, le bonheur, la gloire, fempire, tous les biens, 
en un mot, que souhaite 1’homme, arrivent, ainsi que les maux qu’il 
ne desire pas, chacun au temps marqu£. 

14. Aussi 1’homme doit-il etre indifferent au plaisir ou k la peine 
que causent la gloire ou le d^shonneur, la victoire ou la defaite, la 
vie ou la mort. 

15. La Bonte, la Passion, les Tenures sont les quality de la Na¬ 
ture et non de TEsprit; celui-14 n’est pas enchain^, qui connait que 
I’Esprit est spectateur au sein de la Nature. 

16. Vois-moi, Qakra, vaincu dans le combat, le bras et les armes 
bris^es, faisant tous mes efforts pour t’arracher la vie. 

17. Ce combat est un jeu ou la mise est la vie, ou les d£s sont 
nos filches, et les sieges nos montures; on ne sait pas si celui-ci 
y sera vainqueur, ou celui-la vaincu. 

18. £uka dit: Ayant entendu ces paroles de Vritra, Indra loua la 
g6n6rosit6 de son langage, et reprenant sa foudre, il lui dit en riant 
et sans orgueil: 
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19- Ah D&nava! que tu es heureux d’avoir eu la pens£e d’expri- 
mer ta devotion profonde pour le souverain et l’ami de I’unfvers, qui 
est 1’Esprit! 

20. Tu as echapp6 k la M£y& de Vichnu qui £gare les 6tres, parce 
que renongant a ta nature d’Asura, tu t’es dlev6 k celle des grands 
hommes. 

21. Certes cest une grande merveille, qu un coeur comme le tien, 
dont la Passion est la nature; se soit si fermement attache au bien- 
heureux V&sud&vA, qui est tout Bont6. 

22. Gelui qui a de la devotion pour le hienheureux Hari, qui est 
le maitre de la beatitude supreme, a-t-il besoin de 1’eau miserable 
qu’on rencontre dans les trous, puisqu’il s’4bat au milieu d’un oc4an 
d’ambroisie ? 

23. C’est ainsi que s’entretenant avec le d4sir de connaitre la loi, 
Indra et Vritra, ces deux forts guerriers maltres dans les batailles, 
reprirent le combat. 

24. Dirigeant contre Indra son redoutable pieu arme de fer, 1’in- 
vincible Vritra le lui lan^a de la main gauche. 

25. Mais le Dieu trancha du meme coup, avecsa foudre aux cent 
nceuds, la massue de Vritra et son bras semblable k la trompe de 
I’^phant. 

26. Avec ses bras coupes jusqu’a 1’^paule, f Asura tout degouttant 
de sang ressemblait k une de ces montagnes qui, privies de leurs 
ailes par le Dieu de la foudre, furent pr^cipitdes du baut du ciel. 

27. Le Daitya pla$a sur la terre sa machoire inf&ieure; il porta 
jusqu au ciel la sup&ieure; et ouvrant une bouche profonde comme 
l’atmosphere, ous’agitait une langue redoutable, 

28. Saisissant presque les trois mondes avec ses dents semblablea 
a celles du Dieu de la mort, le D4mon au corps monstrueusement 
6norme, qui dans sa course renversait les montagnes, 

29. Et broyait sous ses pas la terre, comme eut fait en marchant 
le Roi des monts, s’approcha du Dieu de la foudre et 1’engloutit avec 
sa monture, de meme quun immense reptile, dou6 dune grande 
force vitale et d’une extreme vigueur, avale un &4phant. 
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50. A la vue d’Indra saisi par Vritra, les Suras avec les Chefs des 
creatures et les grands Richis s’4cri£rent, pleins de decouragement: 
Ah, malheur! 

51. Mais quoique englouti par le chef des Asuras, Indra ne 
mourut pas dans son ventre ou il 4tajt descendu, parce qu’il 6tait 
arm6 de la cuirasse de Mah&purucha, et prot^g6 par la force du 
myst^rieux Y6ga. 

52. Lui fendant le ventre ayec sa foudre, le Dieu puissant sortit 
[de sa prison], et trancha par sa vigueur la tete de son ennemi, 
comme il eut ahattu le sommet d’une montagne. 

55. La foudre au mouvement rapide, tournant tout autour du col 
de Vritra, le trancha complement; elle frappa, pour mettre k mort 
le D&non, pendant autant de jours qu’il y en a dans la marche [an- 
nuelle] des astres. 

54. Alors retentirent les timhales dans le ciel; les Gandharvas, les 
Siddhas et les troupes des grands Richis, louant Indra dans des Man¬ 
tras pleins des attributs du vainqueur de Vritra, firent tomber avec 
joie une pluie de fleurs. 

55. Le Dieu qui est lumineux par lui-m£me, 6 roi vainqueur, 
6tant sorti du corps de Vritra, devint invisible aux yeux de tous les 
mondes. 


FIN DU DOUZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR T1TRB : 
MORT DE VRITRA, 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PURAgA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

TRIOMPHE D'INDRA. 


1. £uka dit: Apr&s la mort de Vritra, 6 g^n^reux prince, les trois 
mondes avec leurs Gardiens se sentirentaussitdt, tous except^ £akra, 
satisfaits et d^livr^s de leurs inquietudes. 

2. Ensuite les Richis des Dieux, les Pitris, les Bhutas, les DSityas, 
les serviteurs des Devas, Brahma, I$a et Indra se retir^rent chacun 
dans leur demeure. 

3 . Le roi dit: Je desire connaitre, 6 solitaire, le motif du chagrin 
d’Indra;-comment ce qui rendait heureux les DAvas put-il etre pour 
Hari une cause de douleur? 

4 . £uka dit: Opprim^s par la puissance de Vritra, tous les Dieux, 
ainsi que les "Richis, avaient sollicite Indra de le tuer; mais Indra ne 
d£sirait pas les satisfaire, parce qu’il craignait de mettre 4 mort un 
etre aussi puissant. 

5. Indra dit: Apr&s avoir partag£ entre les femmes, la terre, 1’eau 
et les arbres, qui ont consenti k 1'accepter, le crime que j’ai commis 
en tuant Vigvarupa, oh irai-je me purifier du meurtre de Vritra? 

6. £uka dit: Ayant entendu ces paroles, les Richis r^pondirent 
ainsi k Mahendra : Nous te Herons c^lebrer le sacrifice du cheval; 
que le bonheur soit avec toi! n’aie pas peur. 

7 . En offrant le sacrifice du cheval au divin N&rayana, qui est 
Purucha, le Seigneur et 1’Esprit supreme, tu expierais le massacre 
m6me de 1’univers. 

8. Celui dont 1’assassin d’un Brahmane, le parricide, le matricide, 
le meurtrier d’une vache ou d’un maitre, le p6cheur, le TcMnd&la 
ou m6me le Pukkasa n’ont qu’4 prononcer le nom pour se purifier, 

9 . C’est la le Dieu auquel tu dois offrir avec foi le grand A$va- 


Digitized by boogie 



LIVRE SIXIEME. 345 

medha que nous dirigerons; et eusses-tu ditruit 1’univers mobile et 
immobile avec BrahmS, tu ne serais pas souill^ par ce crime; k plus 
forte raison ne le seras-tu pas par le ch&timent d’un coupable. 

10. Ainsi excite par les Br&hmanes, le chef des Maruts tua son 
ennemi; mais une fois Vritra mort, Vrich&kapi (Indra) fut atteint 
par le crime de brahmanicide. 

11. Le Dieu en iprouva [seul] du repentir; le repos s’doigna de 
lui; car il n’y a pas de mirites qui rendent heureux f bomme en 
proie 4 la honte et au dishonneur. 

12. Il vit le crime qui courait derri&re lui sous la figure d’une 
Tch&nd&li, dont le «orps tremblait de vieillesse, qui itait minie par 
la consomption et couverte d’une itoffe ensanglant^e. 

13. Ses cheveux blancs tombaient en disordre, et elle lui criait: 
Arrete! arr£te! Elle ripandait une odeur de poisson, et les exhalai- 
sons disagriables de son corps viciaient la route qu’elle suivait. 

14. Apres avoir parcouru le ciel et tous les points de I’Ospace, le 
Dieu aux mille yeux se rendit rapidement, 6 roi des hommes, du 
cdti du nord-est, dans le lac M&nasa ou il se plongea. 

15. Li il vicut pendant mille annies, au milieu des fibres de la 
tige d’un lotus, ne songeant qu’i se dilivrer du crime de br&hmani- 
cide, et ne jouissant plus [du sacrifice qui ne parvenait pas] li ou 
itait cachi le Dieu dont Agni est le messager. 

16. Pendant ce temps Nahucha gouverna les cieux par la puis¬ 
sance du savoir, des austirit4s, du Y6ga et de la force; mais ayant 
aissi 1’orgueil de la prospirit^ et de la puissance aveugler son esprit, 
l fut condamn£ par la femme d’lndra k la condition de brute. 

17. Indra sortit de sa prison a la voix de Brahma, parce qu’en 
songeant au Dieu qui defend la v6rit4, il s’^tait affranchi de sa faute; 
it le crime, dont la Divinity [du nord-est] avait ditruit 1’influence, 
ne put rien contre le Dieu que protigeait l’ipouse de Vichnu. 

18. L.es Brahmarchis s’itant ensuite rendus aupr&s de lui, 6 des¬ 
cendant de Bharata, 1’initiirent selon la loi au sacrifice du cheval, 
(iu moyen du culte de Purucha. 

19. Au moment ou Purucha, qui est formi par la reunion de tous 

ii. 44 
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les Dieux dont il est l’&me, recevait de Mah6ndra 1’offrande da sacri¬ 
fice du cheval, dirige par les sages habiles dans le V&da, 

20. Le crime resultant du meurtre de Vritra, quelque £norme 
qu’il fut, s’evanouit par la volontA du Dieu, comme la gel^e du matin 
se fond au soleiL 

21. Apr£s avoir ainsi cel6br6, suivant le conseil des Dieux, le 
sacrifice du cheval, oil officiaient Marltchi et les autres sages, en 
1’honneur de 1’antique Purucha, chef du sacrifice, Indra fut grand, 

, parce qu’il avait secou^ son p6ch6. 

22. Tel est le grand r4cit de la rictoire du chef des Maruts et de 
la delivrance d’Indra, r6cit qui efiFace toutes les* fautes, oil Ton c&- 
I6bre le Dieu dont les pieds sont comme un 6tang sacr£, ou la 
devotion ahonde et oil fon chante les hommes d&vou£s k Vichnu. 

25. Que les sages lisent et 6coutent constamment, a ehacune des 
phases de la lune, cette histoire d’Indra, qui donne la fortune, la 
gloire, la prosp6rit6, une longue vie, qui assure la victoire et 
d6livre 1’homme de tous ses p6ch6s. 


PIN DO TREIZI&MK CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
TRIOHPHB D'INDRA, 

DANS LE SIXI&MB LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VtAsA. 
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GHAPITRE XIV. 

Episode de tchiteakAth. 


1. Parikchit dit: Comment, 6 Br&bmane, Vritra le p^cheur, dont 
la nature n itait que Passion et T6n4bres, put-il tenir son *coeur si 
fortement attache au bienheureux N&rayana ? 

2. II nest pas ordinaire de voir la dftvotion pour les pieds de Mu- 
kunda prendre naissance meme chez les Devas dont la nature est 
parfaite, ou chez les Richis k lame pure. 

3. Les etres vivants sont regards comme aussi nombreux en ce 
monde que les atomes de poussiere dont se compose la terre; mais 
parmi ces etres, tant les hommes que les autres, combien peu y en 
a-t-il qui aient le d6sir du bien! 

4- Parmi ces derniers, combien peu y en a-t-il, 6 le plus excellent 
des Brahmanes, qui d^sirent se sauver! et sur des milliers d’hommes 
qui aspirent au salut, quel est celui qui une fois affranchi arrive k la 
perfection? 

5. Et m&me entre des millions d’hommes sauv£s et devenus par- 
faits, qu’il est rare de rencontrer, 6 grand solitaire, un homme au 
cceur calme, qui soit d&vou£ a N&r&yana! 

6. Mais comment Vritra le p^cheur, ce fl&ui de tous les mondes, 

put-il, pendant ce combat terrible, tenir sa pens^e aussi fermement 

attache a Krichna ? • 

• . 1 

7. C’est 14 pour moi 1’objet de doutes graves; je suis empress^ 
d’apprendre quel est celui qui, par son courage dans le combat, sa- 
tisfit Indra aux mille yeux. 

S6TA dit: + 

8. Ayant entendu la question que venait de lui adresser Parikchit, 

44. 
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ce prince plein de foi, le bienheureux fils de V&dar&yana lui r^pondit 
en I’approuvant. 

9. £uka dit: 6coute avec attention, 6 roi, 1’ItiMsa que je vais te 
raconter, ainsi que je 1’ai entendu de la bouche de Dvaip&yana, 
[qui le tenait] de D6vala et de Nfirada. 

10. II y avait dans le pays des £uras£nas un roi, monarque 
souverain de tous les royaumes, nomm6 Tchitrak£tu, pour lequel la 
terre 6tait la vache d’abondance qui donne tous les biens. 

11. II poss^dait dix mille milliers de femmes; mais quoiqu’il fit 
tous ses‘efforts pour avoir de la posterity, il u’avait d’enfants d’aucune 
de ses Spouses. 

12. Dou6 de beauts, de rfoblesse, de jeunesse, de naissance, de 
science, de pouvoir, de bonheur et de tous les autres dons, il 6tait 
d£vor6 par le chagrin de se voir l’4poux de femmes st^riles. 

13. Ni les prosp4rit£s dont il jouissait, ni ses reines aux beaux 
yeux, ni la terre dont il 6tait le monarque supreme, rien ne pouvait 
le satisfaire. 

14. Il arriva qu’un jour le bienheureux Richi Aggiras, qui parcou- 

rait les mondes que nous habitons, entra par hasard dans le palais 
du roi Tchitrak£tu. v 

15. Apr6s 1’avoir honors comme il convenait, en allant a sa ren¬ 
contre et en lui donnant d’autres marques de respect, le roi remplit 
k son 6gard les devoirs de l’hospitalit6, et lui ayant fait prendre 
un siSge commode, il s’assit plus bas que lui avec recueillement. 

16. En voyant assis par terre k ses c6t4s le roi qui inclinait res- 
pectueusement la t6te, le grand Richi lui rendit hommage pour 
hommage et lui parla ainsi. 

17. Aggiras dit: As-tu la »ant4 et le bonheur, et les instruments 
de ton pouvoir jouissent-ils aussi de ces biens? car un roi, comme 
Tesprit [individuel], est prot6g6 par sept instruments. 

18. Un roi qui met sa confiance dans les agents de son pouvoir, 
arrive certainement au bonheur; de meme que ceux-ci lui doivent 
leur prosp6rit6, lorsquils placent leurs int6r£ts entre ses mains. 

19. Tes femmes, tes sujets, tes ministres, tes serviteurs, les chefs 
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des marchands, les conseillers, les habitants des villes etdes cam- 
pagnes, les rois et tes enfants obeissent-ils k ta volonte? 

20. Celui qui est maitre de son cceur, voit tout le reste lui obeir; 
tous les mondes, ainsi que leurs Gardiens, ne se lassent pas de lui 
apporter le tribut. 

21. Que la cause eir vienne de toi ou d’un autre, tu ne jouis pas 
de la satisfaction de l’&me; je reconnais, k ton visage alt6r6 par le 
chagrin, quil manque quelque chose k tes d^sirs. 

22. Quka drt : Interroge ainsi avec doute par le solitaire qui 
cependant connaissait la verite, le roi qui desirait avoir des enfants, 
lui r^pondit ainsi en inclinant la tete avec respect. 

23. Tchitraketu dit : Seigneur, ne connaissent-ils pas tout, au 
dedans ou au dehors des Sines, les Yogins qui se sont depouilles de 
leurs fautes par les austerites, la science et la meditation? 

24. Je r6pondrai toutefois k tes questions, 6 BrShmane, en t’expo- 
sant la cause de mes soucis, quoique tu ne 1’ignores pas, et seulement 
pour obeir k tes ordres. 

25. Les felicitSs de la domination universelle et d’une puissance 
digne d’etre envi^e par les Gardiens du monde eux-memes, ne me 
satisfont pas plus, prive comme je le suis d’enfants, que les choses 
impropres £ la nourriture ne contentent l’homme presse par la faim 
et par la soif. 

26. Protege-moi done, sage fortune, et fais en sorte que je puisse, 
grace a la possession d’un fils, traverser les Tenebres infranchissables 
au milieu desquelles je tombe avec mes ancetres. 

27. Quka dit: Ainsi sollicite, le bienheureux fils de Brahmfi, ce 
sage compatissant, ayant fait bouillir 1’olFrande dans le vase consa- 
cre k Tvachtri, offrit le sacrifice k cette divinite. 

28. Puis il donna ce qui restait du sacrifice k la premiere et k la 
plus &g£e des femmes du roi, qui se nommait Kritadyuti. 

29. II dit ensuite au roi : Tu auras un fils unique, seigneur, qui 
sera pour toi une cause d& douleur et de joie; et ayant ainsi parle, 
le fils de BrahmS s’eloigna. 

30. La reine Kritadyuti n’eut pas plutdt mange cette portion de 
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l’offrande, qu elle devint enceinte du roi Tchitrak£tu, comme Krit- 
tiki qui eut un fils du Dieu Agni. 

51. Le fruit depose dans son sein par 1’energie du roi des £uras£nas 
croissait peu k peu chaque jour, comme la lune pendant sa p^riode 
lumineuse. 

32. Quand le temps fut venu, la reine mit au monde un enfant 
male, et cette nouvelle remplit d’une allegresse extreme les habitants 
du £uras£na. 

55. Le roi, au comble de la joie, apr&s avoir pris un bain, et s’£tre 
purifie et pare de ses ornements, appela sur son fils les benedictions 
des Br£hmanes et fit celebrer la fete de la naissance. 

54. II leur distribua de Tor, del’argent, desetofles,desparures,des 
villages, des chevaux, des elephants, et six cents millions de vaches. 

55. Semblable a Pardjanya, ce prince magnanime repandit toutes 
sortes de biens sur ses autres sujets, et combla son fils de tout ce 
qui pouvait assurer sa richesse, sa gloire et son existence. 

36. L’amour du Richi des rois pour ce fils qu il avait eu tant de 
peine a obtenir, croissait chaque jour, semblable k I'attachement du 
pauvre pour l’argent qu’il n’a gagne qu’avec peine. 

57. Sa mere Kritadyuti eprouvait pour cet enfant une tendresse 
extreme dont 1’exces naissait de 1’erreur, tandis que les autres reines 
ses rivales ne ressentaient que le chagrin de desirer vainement 
d’etre meres. 

58. Tchitraketu, qui ne songeait chaque jour qui flatter son 
enfant, n’eprouvait pas pour ses autres femmes la meme affection 
que pour celle qui lui avait donn4 un fils. 

39. Ces femmes s’adressaient & elles-memes des reproches inspires 
par la jalousie, et souflraient k la fois du malheur de navoir pas 
d’enfants et de l’indifference du roi. 

t 

40. Malheur, se disaient-elles, k la femme sterile, k la femme 
coupable, qui n’est estimee ni de son mari, ni de sa maison, et qui 
est dedaignee comme une esclave par ses rivales qui ont de beaux 
enfants! 

41. Mais de quoi auraient 4 se plaindre des esclaves qui servent 
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leur maitre, si elles ne cessent d’en recevoir des t^moignages d’amour? 
Nous, nous sommes aussi malheureuses que lesclave d’une esclave. 

42. Pendant qu elles souffraient ainsi du bonheur de la reine leur 
rivale qui avait un enfant, et de 1’indifference du roi qui n’atta- 
cHait aucun prix 4 leur existence, une haine violente s’alluma dans 
leur coeur. 

45. L’esprit £gar6 par faversion, ces femmes, pleines de pens^es 
cruelles et anim^es par leur ressentiment contre le roi, donn&rent 
du poison au jeune prince. 

44. Kritadyuti ignorant le crime ^norme de ses rivales, se dit a 
elle-m£me en voyant son fils : «II dort!» et elle se livra k quelques 
soins dans la maison. 

45. Mais remarquant qu'il etait couch4 depuis bien longtemps, 
elle dit k la nourrice : «La bonne, am4ne-moi mon fils.» 

46. La nourrice s’approcha de 1’enfant qui ^tait couch6; mais 
quand elle le vit les yeux renversus, ne respirant plus, priv£ de sen¬ 
timent et de vie, elle tomba par terre en s’4criant: «Je suis morte!» 

47. Aux cris lamentables que poussait la nourrice en se frappant 
4 grand bruit la poitrine des deux mains, la reine se h4ta de se 
rendre aupr4s de son enfant, et le trouva 6tendu mort; elle tomba 
aussit6t 4 terre sous le poids d’une douleur excessive, ^gar6e, les 
vStements en d&ordre et les cheveux £pars. 

48. Eh entendant ses cris, les hommes et les femmes des appar- 
(ements int^rieurs accoururent, tous frapp^s ^galement de ce mal- 
heur; et les femmes qui avaient commis le crime , vers4rent aussi 
des larmes hypocrites. 

49. Le roi n’eut pas plut6t appris que son fils 6tait mort par une 
cause inconnue, que, la vue trouble, se sou tenant 4 peine, tombant 
4 terre, il s’4vanouit au milieu des minisires et des Brihmanes qui 
l’entouraient, accabl£ par une douleur qu’augmentait la force de 
son affection. 

50. Il se pr^cipita aux pieds de 1’enfant mort, les cheveux et les 
v&tements en d&ordre, poussant de profonds soupirs; car les tor¬ 
rents de larmes qui 4touffaient sa voix, I’emp^chaient de parler. 
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51. A la vue de son £poux plong^ dans une profonde douleur, et 
de son fds mort, son fils, 1’unique espoir de sa race; k la vue du 
chagrin des ministres et du peuple, la yertueuse reine partageant 
leur affliction, fit entendre de nombreuses plaintes. 

52. Inondant de larmes teintes par le collyre ses seins qu’ornait 
la p&te parfum^e du safran ‘ couverte de ses cheveux &pars que ne 
retenait plus aucune guirlande, elle pleura son fils d’une voix lamen¬ 
table comme celle de 1’orfraie. 

53. Ah! Dieu cr^ateur, combien faut-il que tu sois insense, pour 
agir ainsi contrairement k tes creations! Si la mort donn£e a Tun 
pendant que 1’autre continue de vivre, est un renversement des lois 
de la nature, alors tu es certainement notre ennemi. 

54. Si, en effet, il n’y a pas en ce monde d’ordre r^gulier pour 
la naissance et la mort des £tres, ce.s ph^nomenes doivent 6tre le 
r^sultat des oeuvres que les etres accomplissent; oui, tu te plais a 
briser ce lien d’affection que tu as serr£ toi-meme pour multiplier 
tes propres creatures. 

55. N’abandonne pas, cher enfant, ta malbeureuse mere qui reste 
sans appui; regarde ton p&re qui est consume par la douleur; ne 
va pas loin de nous avec 1’impitoyable Yama, pour que nous fran- 
cbissions facilement, gr&ce k toi, les Tenures [infernales] si diffi- 
ciles a traverser pour celui qui n’a pas de fils. 

56. Leve-toi, mon cher fils, void les enfants de ton £ge qui t’ap- 
pellent pour jouer avec eux. II y a bien longtemps que tu dors, et tu 
dois avoir faim. Prends la mamelle, bois, dissipe le chagrin de tes 
parents. 

57. Infortun^el je n’ai pas vu, 6 mon fils, ton visage de lotus au 
sourire enfantin et au regard joyeux! Es-tu done parti sans retour 
pour i’autre monde, entrain^ par 1’impitoyable mort? Je nentends 
plus le begayement de ton langage. 

58. Pendant que la reine faisait entendre des plaintes semblables 
sur la mort de son fils, Tcbitraketu, le coeur d^chir^, pleurait en 
sanglotant. 

59. Et k la vue des deux 6poux qui g^missaient ensemble, tous 
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leurs serviteurs, hommes et femmes, pleurerent avec eux; tout le 
monde avait perdu le sentiment. 

60. Ayant appris que le peuple, plong6 dans le d&espoir, avait 
perdu 1’esprit et n avait plus de chef, le solitaire Aggiras se rendit 
avec Narada [aupres de Tchitrak6tu]. 


FIN DU QUATORZI&ME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 
EPISODE DE TCHITRAKETU, 

DANS LE SIXI&ME LIVRE DU GRAND PURAlJA, 

LE BIENHEUREUX BhAgAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 


II. 
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CHAPITRE XY. 

EPISODE DE TCHITRAKETU. 


1. £uka dit: Abattu par la douleur, le roi 6tait 6tendu comme un 
cadavre aupres du corps de son fils; les deux sages le r^veillant par 
de bonnes paroles, lui tinrent ce langage. 

2. Qu’&ait pour toi jadis, 6 prince, celui que tu pleures, et 
qu’^tais-tu pour lui dans 1’ordre de la creation? qu’etes-vous aujour- 
d’hui et que serez-vous dans 1’avenir Tun a 1’autre? 

3. De meme que la force d’un courant disperse et rassemble al- 
ternativement les sables, ainsi le Temps r^unit et separe tour a tour 
les etres vivants. 

h. Tout comme parmi les graines, les unes poussent et les autres 
ne r&ississent pas, ainsi font, parmi les etres, les creatures que 
pousse la Maya du Seigneur. 

5. Nous, toi, et tous ces etres mobiles et immobiles, qui sont du 
meme temps que toi, tout cela n’existe pas plus aujourd’hui, que 
cela n’existait avant de naitre et ne doit exister apres etre mort. 

6. Incr^e lui-meme, le Souverain des etres cr4e, conserve et d6- 
truit les unes par les autres, les creatures cr44es par lui et soumises 
a son empire; c’est un jeu auquel il ne donne pas plus d’attention 
que ne ferait un enfant. 

7. C’est par un corps, au moyen d’un autre corps, quest en- 
gendr6 le corps nouveau qu’habite 1’esprit individuel; ainsi d’une 
semence sort une autre semence : semblable 4 foment [qui re$oit 
la graine], 1’esprit seul est permanent. 

8. La distinction de 1’esprit d’avec le corps est 1’ceuvre antique 
de 1’ignorance; c’est comme, dans les objets mat^riels, la distinction 
du genre et de 1’espece 
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9. Ainsi console par les discours des Br&hmanes, Tchitraketu 
ayant essuy6 avec ses mains son visage terni par la douleur, leur 
parla en ces termes: 

10. Le roi dit: Qui etes-vous, 6 sages dou^s de science, vous les 
plus grands entre les plus grands, vous qui venez ici caches sous 
l’exterieur de ceux qui ont renonc6 a tout ? 

11. En effet, les Brahmanes amis de Bhagavat parcourent k leur 
gr6 la terre, sous les dehors de la folie, pour instruire les bommes 
d’une intelligence vulgaire comme moi. 

12. Kumara (Sanatkumara, Tun des fils de BrahmS), Nfirada, 
Ribhu, Aggiras, Devala, Asita, ApAmtaratama, Vy4sa, M4rkand6ya, 
Gotama, 

15. Vasichtha, le bienheureux Rama (Para^urdma, fils de Djama- 
dagni), Kapila, Vadarayani, Durvasas, Yadjnavalkya, Djatukarna, 
Aruni, 

• 9 ^ 

14. Romaga, Tcbyavana, Datta (Datt4tr4ya, fils d’Atri), Asuri, 

Patamdjali, le Richi Vedagiras (fils de Pr4na), Dh4umya, le solitaire 
Pantcha^ikba, 

15. Hiranyan4bha, K4ugalya, £rutadeva, Ritadhvadja, tous ces 
sages enfin et d’autres chefs des Siddhas, parcourent le monde pour 
y repandre la science. 

16. Faites done luire, seigneurs, le flambeau de la science sur 
un animal grossier, dont l’intelligence stupide est plong6e dans de 
profondes t^nebres. 

17. Aggiras dit : Tu d^sirais avoir un fils, 6 roi, et e’est moi 
Aggiras, ainsi que le bienheureux Richi Narada, fils de Brahm4, qui 
t’en avons donn4 un. 

18. Mais voyant ainsi plong6 dans d’^paisses t&i&bres, par la 
douleur d’avoir perdu son fils, un prince aussi exclusivement occupy 
que toi de Mahapurucha, et si digne d’un meilleur sort, 

19. Nous sommes venus ici, seigneur, par bienveillance pour toi; 
un prince aussi religieux, un serviteur d£vou4 de Bhagavat ne doit 
pas ainsi se laisser abattre. 

20. Quand je vins dans ta maison, je te communiquai la science 

45. 
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supreme ; et sachant que tu etais pr6occup6 d’un autre d6sir, je te 
donnai aussi un fils. 

21. Aujourd’hui tu yprouves toi-meme les chagrins de la pater¬ 
nity, chagrins que causent ygalement une femme, une maison, des 
richesses et les diverses prosp^rit^s de la puissance. 

22. Tout est passager, les quality sensibles, telles que le son et 
les autres; les attributs de la puissance royale, tels que la terre, un 
royaume, une arm4e, un tr^sor, des serviteurs, des ministres, des 
amis et un peuple. 

23. Toutes ces choses, 6 roi des £uras6nas, sont des sources de 
chagrin, de trouble, de crainte et de douleur; ce sont comme au- 
tant de songes, d’apparitions magiques et d'imaginations qui res- 
semblent k la ville [fabuleuse] des Gandharvas. 

24. Ces cr4ations du coeur, qui n’ont pas de reality, disparaissent 
au moment myme ou elles se sont fait voir; elles n’ytaient que le 
produit du cceur que finfluence des oeuvres [antyrieures] excite a 
songer de nouveau k des actions varies. 

25. Oui, cest le corps, produit de la mature, de la connaissance 
et de faction, quon dit etre la cause des peines et des douleurs di¬ 
verses qui aflligent f esprit habitant en son sein. 

26. C’est pourquoi, considyrant avec un cceur ferme la voie de 
1’Esprit, renonce k la confiance qui te faisait voir quelque chose 
de durable dans la cause des impressions opposyes [de la peine et du 
plaisir], et rentre dans le calme. 

27. Narada dit: Apprends de moi, et regois avec recueillement 
cet Upanichad en forme de Mantra; mydite-le, et tu verras au bout 
de sept nuits le puissant Samkarchana. 

28. Oui, tu possyderas bien vite cette grandeur supryme, sans su- 
pyrieure et sans ygale, qu’obtinrent jadis £arva et les autres Dieux, 
aussitdt qu’ayant abandonny ce monde mobile ou regne la dualite, 
ils se furent ryfugies sous les pieds de cet Etre divin. 
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CHAPITRE XYI. 

EPISODE DE TCHITRAKETD. 


1. Cuka dit: Alors le Richi des Dieux, 6 roi, montrant l’enfant mort, 
lui adressa ainsi la parole au milieu de ses parents qui pleuraient. 

2. Ndrada dit: Ame vivante, vois, et puisse le bonheur etre avec 
toi! vois ton pere et ta mere, tes parents et tes amis profond^ment 
d^sol^s par un chagrin dont tu es la cause. 

3. Rentre en ton corps pour y passer, entour^ de tes parents, 
le reste de ta vie, dans les jouissances que te prepare ton pere, et 
pour t’asseoir sur le tr6ne des rois. 

4. L’ame dit: Dans laquelle des existences que j’ai traverses, en 
passant, sous 1’influence de mes oeuvres, par des corps de Devas, 
d’animaux et d’hommes, ai-je eu pour pere et pour mere ceux que 
je vois ici ? 

5. Parent, alli£, ennemi, juge impartial, ami, indifferent, adver- 
saire : ces noms expriment des rapports dans lesquels to us les etres 
se trouvent successivement les uns a regard des autres. 

6. De m£me que les matieres v^nales, comme lor et autres 
objets, circulent ga et la entre les mains des hommes qui font le 
commerce, ainsi Tame vivante passe d’une matrice dans une autre. 

7. On voit, parmi les hommes, un objet durable donner lieu a des 
rapports passagers; ainsi la propriety d’une chose n’existe qu’autant 
que dure le rapport de possession qu’on a avec elle. 

8. De meme, quand elle est descendue dans une matrice, 1’ame 
individuelle, ^ternelle et sans personnalit6, devient la propria de 
celui au sein duquel on la trouve, et pour le temps seulement qu’elle 
y demeure. 

9. C’est le souverain Seigneur* cet 6tre 4 tern el, imp4rissable, 
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subtil, essentiellement lumineux et contenant tout, qui, a 1’aide des 
qualifes de 1’Illusion dont il dispose, se cree lui-meme funivers. 

10. Nul ne lui est ami ou ennemi; nul ne lui est Stranger ou pa¬ 
rent; il est le spectateur unique de toutes les pensees des homines 
qui accomplissent des actions bonnes et mauvaises. 

11. L’esprit, en efifet,- ne prend pour lui ni le bien ni le mal, non 
plus que le fruit des oeuvres, parce que, semblable au spectateur 
indifferent, il est le Seigneur qui voit a la fois la cause et 1’effet. 

12. (mka dit: Apres avoir ainsi parle, fame sen alia; et les parents 
du mort 6tonn6s, brisant le lien d’affection qui les attachait a lui, 
secouerent leur chagrin. 

13. Ay ant porte le corps au bucher et accompli les c£r4monies 
necessaires, ils renoncerent a ce sentiment si difficile a quitter, 1’a- 
mour, source de chagrin, de trouble, de crainte et de douleur. 

14. Cependant les femmes qui avaient tue l’enfant, honteuses et 
privees de leur splendeur par ce crime, accomplirent pres de la 
Yamuna les devoirs religieux indiques pour le crime d’infanticide, 
tels que les leur tracerent les Brahmanes, se rappelant les paroles 
du sage, [fils de Brahma.] 

15. Ainsi reveille par les discours des Brahmanes, Tchitraketu 
sortit du trou fenebreux de sa maison, comme l’efephant sort d un 
etang fangeux. 

16. S’etant baigne, suivant la loi, dans la Kalindi, ayant fait les 
ceremonies qu’on accomplit avec 1’eau lustrale, silencieux et retenant 
sa respiration, il s’inclina devant les deux fils de Brahma. 

17. Au moment ou ce prince plein de devotion et maitre de lui- 
meme etait prosterne devant Narada, le sage bienheureux, satisfait, 
lui coramuniqua le charme suivant: 

18. Om! Meditons adoration a toi, bienheureux Vasudeva ! ado¬ 
ration k Pradyumna, a Aniruddha et a Samkarchana! 

19. Adoration k celui qui est tout science, qui a pour forme la 
beatitude supreme, qui trouve en lui-mlme sa joie, qui est calme, 
qui fait cesser la vue de la duality! 

20. Adoration a celui qui repousse les vagues de ses Energies par 
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le seul sentiment de sa propre beatitude! Adoration au grand Hri- 
chike^a! adoration a toi dont les formes sont infinies! 

21. Qu’il nous protege, 1’Etre sans nom et sans forme, tout esprit, 
sup&ieur a ce qui est comme a ce qui nest pas pour nos organes, 
1’Etre unique sur lequel se tait la voix [de 1’homme] sans pouvoir 
plus 1’atteindre que son intelligence. 

22. A celui par lequel est cr^e et detruit cet univers; a celui au 
sein duquel il subsiste, comme l’espece de terre qu’on nomme argile 
se trouve dans tous les vases qui en sont fails; k toi qui es Brahma, 
adoration! 

25. Celui que ne touchent ni ne connaissent les sens et le souffle 
vital, le cceur et 1’intelligence; celui qui, comme l’air, est etendu au 
dedans etau dehors de tous les etres, je m’incline devant lui. 

24. Cet Etre qui a I’aide d’une portion de sa substance, donne 
1’activite au corps, aux organes des sens, au souffle vital, au cceur 
et k 1’intelligence, qui autrement resteraient aussi impuissants que le 
fer non edbaufife Test a bruler, c’est lui qui, dans ses diverses situa¬ 
tions [ici-bas], se cache sous le nom d’ame voyante. 

25. Om! Adoration au bienbeureux Mahapurucha, qui est dou4 
d’une grande majesty! adoration k 1’epoux de la grande Vibhuti! ado¬ 
ration k toi dont les chefs des Satvatas, reunis en foule, caressent les 
pieds semblables au lotus, de leurs mains entr’ouvertes comme des 
boutons de fleurs; a toi, Dieu supreme, Dieu tres-haut! 

26. £uka dit: Apres avoir communique ce charme au roi plein de 
devotion qui s’etait refugie aupres de lui, Narada partit avec Aggiras 
pour la demeure de Svayambhu. 

27. Tchitraketu conserva pendant sept jours cette priere telle 
qu’elle lui avait ete repetee par Narada, ne se nourrissant que d’eau 
et completement recueilli. 

28. A la fin de la septieme nuit, il obtint, par la puissance de ce 
charme ainsi conserve, un empire illimite sur les Vidy&dharas (Di- 
vinites qui portent des charmes). 

29. Aubout de quelques jours, son coeur ayant ete consume par 
le charme, il parvint aux pieds de ^6cha, le Dieu des Dieux. 
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30. La il vit au milieu du cercle des chefs des Siddhas, le Dieu 
puissant, blanc comme les fibres de la tige du lotus, couyert d’un 
vetement noir, avec des bracelets aux poignets et aux bras, un dia- 
deme et une ceinture ytincelante, et un visage quiexprimait la bien- 
veillance et qu’embellissaient des yeux bruns. 

31. Delivre par cette vue de tous ses p6ch6s, sentant son coeur par- 
faitement calme et exempt de souillures, le solitaire savanna vers 
le Dieu; et les yeux baign^s par les larmes d’amour que lui arra- 
chait sa devotion profonde, les poils h^risses, il s’inclina devant Adi- 
purucha. 

32. Arrosant, a plusieurs reprises, des larmes de 1’affection le siyge 
ou reposaient les pieds du Dieu dont la gloire est excellente, suffoque 
par son amour qui l’empechait d’articuler une seule syllabe, il fut 
longtemps sans pouvoir le louer. 

33. Enfin ayant maitris^ son coeur avec son intelligence et arrete 
le mouvement exterieur de tous ses sens, Tchitraky tu recouvrant la 
voix, s’adressa ainsi au Precepteur de l’univers, dont la forme est 
dycrite dans les livres des Satvatas. 

34. Tchitraketu dit : 0 Dieu invincible, tu te laisses vaincre par 
les sages qui dou6s de legality d’ame, ont triomphe deux-monies; 
et eux a leur tour ils sont vaincus par toi, qui dans ta soUveraine 
mis4ricorde te donnes & ceux qui te servent sans aucun d^sir. 

35. La naissance, la conservation et la destruction de 1’univers 
sont, o Bhagavat, des manifestations de ta puissance; les Dieux cr^a- 
teurs sont des portions d’une partie de ta substance : cest done en 
vain que croyant poss^der une individuality distincte, ils luttent les 
uns contre les autres. 

36. Tu es avant et apres 1’atome le plus subtil et le corps le plus 
vaste, comme tu es en m6me temps qu’eux, quoique tu n’aies ni 
commencement, ni milieu, ni fin; la substance qui subsiste la meme 
apres comme avant 1’existence des etres, existe ^galement tant qu’ils 
durent. 

37. Cet oeuf du monde, environny par la terre et par les six autres 
ylyments qui s’yiyvent k une distance dycuple les uns au-dessus des 
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autres, cet oeuf dans lequel tombe 1’Etre semblable k un a tome avec 
des millions d’autres oeufs, c’est 14 1’Etre infini. 

38. Ce sont des brutes sous une forme bumaine, que les etres al- 
t6r6s de la soif des objets, qui au lieu de te servir, toi qui es 1’Etre 
supreme, adorent tes manifestations; leur bonheur p6rit, Seigneur, 
apres qu’a cess6 le culte qu’ils leur rendent, com me les faveurs dis- 
paraissent avec les rois qui les accordaient. 

39. Les pens^es de d4sir, 6 Dieu supreme, ne se developpent pas 
plus que des semences r^duites en farine, quand elles se portent sur 
toi, toi qui es la science meme et qui n’as pas de qualites; car c’est 
de la foule des quality que nait pour 1’homme la multitude des im¬ 
pressions opposes [de la peine et du plaisir]. 

40. Tu as triomph6, 6 Dieu invincible, lorsque tu as expose la 
loi irreprochable de Bhagavat que venerent, pour obtenir la d6li- 
vrance, les pauvres solitaires qui trouvent leur joie en eux-m£mes, 

41. Cette loi dans laquelle ne se trouvent pas, comme dans les 
autres, ces id^es de moi et de toi, du mien et du tien qui divisent 
les bommes; car la loi qua inspire 1’esprit d’inimiti^ est impure, 
meurtri&re et pleine d’injustice. 

42. Quel bonheur, quel avantage pour soi ou pour autrui l’homme 
peut-il retirer d’une loi qui lui ordonne de se faire du mal a lui-m£me 
ou d’en faire aux autres? Se nuire k soi-meme, c’est t’irriter; nuire 
aux autres, c’est commettre une inj ustice. 

43. Non, ton regard n’a pas manqu4 son but, lorsque tu as expose 
la loi de Bbagavat, que v4n&rent les hommes respectables qui ont 
pour la multitude des etres mobiles et immobiles une 6galit£ com¬ 
plete de sentiments. 

44. II n’y a rien d’impossible, 6 Bbagavat, k ce quel’avantage de te 
voir efface tous les pech^s des bommes, puisqu’en prononpant une 
seule fois ton nom, le Pukkasa lui-meme est delivr£ du monde. 

45. Aussi, Bhagavat, les souillures de notre coeur sont-elles pu- 
rifiees aujourd’bui que nous avons pu te voir; comment les paroles 
du Bichi des Suras, ton serviteur fiddle, pourraient-elles ne pas etre 
vraies? 

ii. 46 
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46. Les actions des mortels ici-bas te sont toutes connues, 6 litre 
infini, puisque tu es Tame de 1’univers; qu’aurais-je done & apprendre 
au pr^cepteur supreme ? e’est comme si la mouebe lumineuse vou- 
lart eclairer le soleil. 

47. Adoration k toi, Bhagavat, k toi le souverain maitre de la crea¬ 
tion , de la conservation et de la destruction de l’univers entier; k toi 
dont la voie est impenetrable pour les mauvais Ydgins qui voient des 
distinctions; & toi qui es 1’Esprit supreme ! 

48. II respire, et les Createurs de 1’univers respirent apr£s lui; il 
voit, et apres lui voient les organes de la connaissance; le globe de 
la terre porte sur une de ses tetes, ressemble 4 un grain de moutarde; 
adoration k lui, adoration k Bhagavat aux mille tetes! 

49. £uka dit: Satisfait de cet eloge, Bhagavat, l’Etre infini, parla 
ainsi, 6 descendant de Kuru, a Tchitraketu, le roi des VidhyS- 
dharas. 

50. Bhagavat dit: Ma loi qui t’a 6t6 expos^e par Narada et par 
Aggiras, le charme qu’ils t’ont donn4, et l’avantage que tu as eu de 
me voir, t’ont assure, 6 roi, la perfection, 

51. Oui, je suis la reunion entiere des etres, dont je suis 1’fime et 
1’auteur; je suis le Brahma parl4 (le Veda), et je suis le Brahma 
sup^rieur : ce sont D mes deux corps kernels. 

52. Sache que 1’esprit est 6tendu dans le monde, et que le monde 
est ^tendu dans 1’esprit; que 1’esprit et le monde sont tous deux pleins 
de moi, comme c’est en moi qu’ils sont cr£4s. 

53. De meme qu’un homme endormi profond&nent voit tout l’u- 
nivers au dedans de son esprit, et qu’au moment ou il sort de son 
sommeil, il se retrouve lui-meme en un endroit donn£ du monde; 

54. De meme reconnaissant que la veille et les autres gtats de son 
£me sont uniquement 1’oeuvre de 1’Illusion, 1’homme doit se souve¬ 
nir que le spectateur de ces divers 6tats est l’Esprit supreme. 

55. Sache que 1’esprit avec lequel l’homme endormi voit le songe 
qu’il fait pendant son sommeil, est 1’Esprit meme, c’est-A-dire moi 
qui suis Brahma, 1’^ltre heureux et sans attributs. 

56. Quand I’homme se rappelle ensemble ces deux <§tats, celui de 
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sommeil et celui de reveil, le sentiment qui accompagne ce souvenir 
et qui en meme temps s’en distingue, cest la la science, cest 14 le 
Brahma supreme. 

57. Si 1’homme oubliant Brahma qui est ma propre essence, le 
distingue de son 4me meme, il est condamne a revenir dans le monde 
oil la naissance succede 4 la naissance, et la mort 4 la mort. 

58. Celui qui ayant revetu ici-bas la condition humaine, oii Ton 
peut acquerir l’exp^rience et la science, ne parvient pas 4 connaitre 
Tesprit, ne trouvera le bonheur nulle part. 

59. . Songeant 4 la fatigue que cause Taction, aux consequences 
funestes quelle entraine, et dun autre cote 4 la securite que l’inac- 
tion assure, le sage doit s’abstenir de tout dessein. 

60. C est pour arriver au plaisir. et pour s’afiranchir de la douleur, 
qu’un mari et une femme se livrent 4 faction; mais Taction ne leur 
donne pas plus le plaisir, qu’elle ne leur evite la peine. 

61. Ainsi persuade que les bommes, tout en se croyant sages, 
manquent leur but, et connaissant la voie invisible de Tame, sous 
sa forme distincte de son triple etat, 

62. Affranchi par sa propre lumi4re des impressions materielles 
que lui donnent la vue et Tou'ie, satisfait de son experience et de sa 
science, Thomme doit etre plein de devotion pour moi. 

63. Voil4 Tunique objet que les hommes dont Tintelligence est 
habile dans le Y6ga, doivent cbercher 4 connaitre de toute leur 4me; 
leur but veritable, c’est de voir que TEsprit supreme existe seul. 

64. Garde done avec foi et attention ma parole, et alors doue 
d’experience et de science, tu arriveras bient6t 4 la perfection. 

65. £uka dit: Ayant ainsi console Tchitraketu, Bhagavat Hari, 
le precepteur de l’univers, Tame du monde, disparut 4 ses yeux. 


46. 


Digitized by 


Google 



364 


LE BHAGAVATA PURAnA. 


CHAPITRE XVII. 

EPISODE DE TCHITRAKETU. 


1. £uka dit: Tchitraketu, le Vidy&dhara, s’4tant incline respec- 
tueusement vers le c6t£ de 1’horizon ou avait disparu Ananta, partit 
avec le pouvoir de traverser les airs. 

2. Conservant, pendant cent mille fois cent mille ann£es, sa vi- 
gueur et ses sens intacts, lou6 par les solitaires, les Siddhas et les 
Tch&ranas, le grand Y6gin 

5. Se livrait au plaisir avec les femmes des Vidyadharas, dans les 
valines de la premiere des grandes montagnes, ou sont satisfaits tous 
les desirs, et leur faisait chanter le souverain Hari. 

4. Un jour qu’il se promenait, mont£ sur son char resplendis- 
sant, don de Vichnu, il vit Girina, entour4 des Siddhas et des 
Tch&ranas, 

5. Qui au milieu de 1’assemble des sohtaires, embrassait D6vi 
que ses bras pressaient sur son sein; et il s’^cria en riant tout haut 
en presence de la D^esse qui f entendait. 

6. Tchitraketu dit: Voyez le pr^cepteur des mondes, celui qui 
exposera la loi aux etres dou4s d’un corps, voyez-le, an milieu de 
l'assembl4e dont il est le chef, uni avec sa femme dans un embras- 
sement amoureux. 

7. Le Dieu aux cheveux natt£s, aux rudes penitences, le chef de 
fassemble, celui qui explique le Veda, serre une femme entre ses 
bras, semblable 4 un homme vulgaire qui a perdu toute pudeur. 

8. Mais c’est le plus souvent en secret que les hommes ordinaires 
eux-mlmes pressent ainsi une femme contre leur coeur; ce grand 
penitent, au contraire, porte la sienne sur ses genoux au milieu de 
l’assemblee. 
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9. £uka dit : Ayant entendu ces paroles, le bienheureux £iva, 
dont Tintelligence est profonde, sourit et garda le silence au milieu 
de 1’assemble, et les assistants ne le rompirent pas davantage. 

10. Mais au moment ou forgueilleux roi qui se croyait maitre de 
lui-meme, mais qui ne connaissait pas 1’energie de £iva, pronongait 
ces outrageantes paroles, la D6esse irritee lui parla ainsi. 

11. P&rvati dit: Est-ce que celui-la est le maitre du monde, est-ce 
qu’il est le souverain qui porte le sceptre du ch&timent, pour attaquer 
si fort des 6tres mis^rables et priv6s de pudeur comme nous? 

12. Apparemment il ne connait pas la loi, le Dieu n6 du lotus; ils 
ne la connaissent pas davantage, les fils de Brahm£, Bhrigu, Narada 
et les autres, Kumara (Sanatkumara*), Kapila et le Manu, puisquils 
n’arretent pas Hara, qui viole toutes les regies. 

15. Mais cest lui qu’il faut punir, ce miserable Kchattriya, cet 
orgueilleux qui m^prisant les sages, se permet de gourmander Celui 
dont les pieds sont pour eux tous un objet de meditation, le pr£- 
cepteur de funivers, qui est la felicity des felicit^s. 

14. Non, il ne m^rite pas de s’approcher des pieds de V&ikuntha 
que ven&rent les bommes vertueux, cet £tre stupide dont Tesprit est 
gonfle d’orgueil. 

15. Descends done, m^chant enfant, dans la matrice coupable d’un 
Asura, pour que tu n’insultes plus ici les grands personnages. 

16. Cuka dit: Frappe par cette malediction, Tchitraketu tomba 
de son char; mais il inclina la tete devant la Deesse Satl afin de se 
la rendre favorable. 

17. Tchitraketu dit’: Je re^ois, les mains jointes avec respect, 6 
Ambika, la malediction que tu lances contre moi; ce que disent les 
Dieux h un mortel est pour lui la sentence du Destin. 

18. Errant, egare par 1’ignorance, dans ce cercle du monde, 
fhomme y trouve en tout temps et en tout lieu le plaisir et la peine. 

19- Ce ne sont ni son ame, ni les autres qui; sont pour fhomme 
la cause du bonheur ou du malheur; 1’ignorant [seul] croit que son 
ame et que les autres sont agents dans ces ph^nom&nes. 

20. Au milieu de ce courant des qualitds, quest-ce que la mafc- 
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diction et qu’est-ce que la faveur? qu’est-ce qne le Ciel ou 1’Enfer? 
qu’est-ce que le plaisir ou la peine ? 

21. G’est Bhagavat seul qui 4 1’aide de sa Maya, d'onne 1’existence 
aux £tres, et qui exempt lui-meme de parties, cr6e pour eux 1’escla- 
vage oU la delivrance, le plaisir ou la peine. 

22. II n’a ni ami, ni ennemi, ni parent, ni allie, ni adversaire, ni 
partisan; toujours egal et prive de passion, le bonheur ne fait pas 
naitre enlui 1’amour; d’ou lui viendrait done la colere ? 

23. Cependant la creation, oeuvre de son energie, suffit pour assu¬ 
rer aux ames douses d’un corps le plaisir ou la peine , le bonheur 
ou le malheur, l’esclavage ou la delivrance, la naissance ou la mort, 
et pour les faire entrer dans la revolution du monde. 

24. Je ne te supplie pas toutefois, 6 Deesse passionn^e, de me de- 
livrer de ta malediction; consens seulement a me pardonner ce que 
tu trouves d^ bMmable dans mes paroles. 

25. £uka dit: Tchitraketu ayant ainsi cherche k se rendre favo- 
rables Girina et sa femme, partit avec son char, k la vue des deux 
Divinites qui souriaient. 

26. Ensuite le bienheureux Rudra s’adressa en ces termes a Ru- 
drani, au milieu des Devas, des Richis, des Dckityas, des Siddhas et 
des autres assistants qui bcoutaient. 

27. Rudra dit: Tu as vu, belle Deesse , la grandeur des esclaves 
des serviteurs de Hari aux oeuvres merveilleuses, de ces sages magna- 
nimes qui sont exempts de desirs. 

28. Les hommes exclusivement d£vou6s k Nar&yana sont tous k ~ 

l’abri du danger, de quelque cote qu’il vienne; le Ciel, la delivrance 
ou merae l’Enfer, sont pour eux des etats quils envisagent du meme 
regard. . 

29. C’est de 1’union des times avec le corps, cette oeuvre des jeux 
du Seigneur, que naissent les impressions opposes du plaisir et de 
la peine, ainsi que la naissance et la mort, la malediction et la bien- 
veillance. 

30. C’est 1’ignorance qui produit dans 1’esprit des hommes ces dis¬ 
tinctions entre les objets exterieurs, ainsi que la difference du bien 
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et du mal; ces distinctions n’existent pas plus qu’aucune des formes 
qu’on se figure a la vue d’une corde. 

51. Les hommes doues de T^nergie, de la science et du detache- 
ment, qui ont vou£ au bienheureux Vasudeva une devotion entiere, 
n’ont aucuns voeux 4 former en ce monde. 

52. Get etre dont Virintcha, KumSra (Sanatkum4ra), N4rada, les 
solitaires fils de Brahma, les chefs des Dieux et moi-meme nous 
ignorons et Taction et la forme veritable, parce qu’etant des portions 
d’une*partie de sa substance, nous nous croyons autantde souverains 
distincts de lui, 

55. Cet Etre n’a ni ami, ni ennemi, ni*adversaire, ni partisan; 
car comme toutes les creatures ne $Dnt autre chose que lui, Hari 
est Tami de toutes les creatures. 

54. Tchitraketu, ce personnage fortune, est son serviteur cheri; 
il est calme et voit tout du meme regard; or moi aussi je suis Tami 
d’Atchyuta. 

35. II ne faut done pas traiter avec orgueil les hommes magna- 
nimes/qui sont d^voues a Mahapurucha, ces hommes calmes qui 
voient tout du m^me regard. 

36. Cuka dit: La divine Um4 n’eut pas plutot entendu les paroles 
du bienheureux Qiva, que depouillant son orgueil, elle se sen tit 
calm^e. 

37. Quant au serviteur de Bhagavat, quoiqu’il put bien rendre a 
Devi malediction pour malediction, il regut sa condamnation avec 
respect; c’est 14 le vrai caractere de Thomme vertueux. 

38. Descendant au sein d’une femme Danava, il naquit dans le 
feu du sud ou Ton sacrifiait a Tvachtri, et prit le nom de Vritra; 
il eut en partage Texperience et la science. 

59. Je viens de te raconter tout ce qui a fait Tobjet de tes ques¬ 
tions, et de te dire la cause pour laquelle Vritra, malgr4 sa naissance 
parmi les Asuras, eut Tesprit fix4 sur Bhagavat. 

40. L’homme est delivre de ses liens quand il a 4cout4 cette pure 
histoire du magnanime Tchitraketu, ou parait la grandeur des ser- 
viteurs de Vichnu. 
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41. Celui qui, le matin, au moment ou il vient de se lever, lira 
cet Itihasa dans le silence, avec foi et en pensant 4 Hari, obtiendra 
le salut supreme. 


FIN DU DIX-SEPTIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

Episode de tchitraketu, 

DANS LE SIXlAME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XYIII. 

NAISSANCE DES MARUTS. 


1. Cuka dit: Pri^ni (un rayon de lumiere), femme de Savitri, 
mit au monde Savitri (la priere vedique adressee au soleil), les trois 
Vyahritis (les trois monosyllabes sacr^s Bhu, Bhuvas, Star), Agnihotra 
(le sacrifice accompli dans le feu), Pa<ju (le sacrifice fait avec une 
victime), S6ma (celui ou Ton boit le sue de l ascl^piade acide), Tcha- 
turmasya (le sacrifice qui revient tous les quatre mois), [lesquels 
avec celui de la nouvelle et de la pleine lune forment les cinq] grands 
sacrifices. 

2. Siddhi (I’acquisition), femme de Bhaga, lui donna Mahiman, 
Vibhu, Prabhu, ainsi qu’une fille nommee Agis (la benediction), 
douee de beaute et fidele a ses devoirs. 

3 . Kuhu, Sinivali, Raka et Anumati, femmes de DMtri, lui don- 
nerent chacune successivement Saya (le soir), Dar^a (le jour de 
la nouvelle lune), Pr&tar (le matin) et Purnamasa (le jour de la 
pleine lune); Vidhatri, 1’Aditya qui suit immediatement Dhfitri, eut 
de Kriya (la ceremonie) les Agnis nommes Puricbyas (les feux des 
cinq buchers). 

h. Tcharchani (1’intelligente) fut la femme de Varuna, duquel 
naquit, dans une nouvelle existence, Bhrfgu [ant^rieurement fils de 
Brahma]; Varuna en eut encore Valmiki, le grand Y6gin, qui etait 
n4 [auparavant] de Valmika. 

5 . Les deux Richis Agastya et Vasichtha eurent & la fois pour p&res 
Mitra et Varuna; car ces Dieux recueillirent dans un vase leur se- 
mence qui s’^chappait en presence d’Urva^i; Mitra eut [seul] de R6- 
vati, Utsarga, Arichta et Pippala. 

6. Le puissant Indra eut de P£ul6mi trois fils, savoir: Djayanta, 
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Richabha, et Mldhus qui est le troisi^me; voil&, ami, ce que nous 
avons appris par la tradition. 

7. Le divin Urukrama, qui rev£tit & faide de sa MfiyA la figure 
d’un nain, eut de Kirti sa femme Vrihatchtchhldka, d’ou naquirent 
Saubhaga et d’autres. 

8. Nous dirons plus bas les actions, les vertus et les exploits de ce 
magnanime descendant de Ka^yapa, et comment il s’incarna dans le 
sein d’Aditi. 

9. Je vais maintenant t’&ium^rer les descendants de Ka^yapa et 
de sa femme Diti, au nombre desquels on compte Bali et le fortune 
Prahrada, serviteur d6voue de Bbagavat. 

10. Diti eut deux fils, v4n6r6s des D&ityas et des D&navas, et 
nomm^s fun Hiranyaka^ipu, fautre HiranySkcba. 

11. Hiranyakagipu re$ut pour femme la Danavi, fiile deDjambha, 
nominee Kayadhu; elle lui donna quatre fils. 

12. Ce furent Samhr&da, puis Anuhrada, Hr&da et Prahr&da; la 
soeur de Hiranyaka^ipu et de Hiranydkcha, qui se nommait Sim- 
bika, eut R4hu de Vipratcbit son mari. 

15. R£hu est celui dont Hari trancha la t&te avec son Tchakra, 
au moment ou il buvait fambroisie; Kriti, femme de Samhr&da, en 
eut un fils nomrn^ Pantcbadjana. 

14. Dhamani, femme de Hrada, mit au monde VatApi et Ilvala; 
c’est Ilvala qui fit cuire pour le repas de son h6te Agastya, son frere 
V£t£pi. 

15. Anubrada eut pour femme SurmyS, qui lui donna Vfichkala et 
Mabicba; Prahrada eut de Devi sa femme Vir6tchana, qui & son tour 
eut Bali pour fils. 

16. Bali eut d’Agana cent fils, dont fain^ fut Vana; on racontera 
plus bas sa puissance qui est digne d’etre c&6br6e dans de beaux 
distiques. 

17. C’est Vana qui apres avoir honors Girina, a obtenu le rang 
de chef de ses troupes; et c’est k ses c6t^s quest encore aujourd’hui 
Bbagavat qui est le gardien de sa ville. 

18. Diti eut quarante-neuf fils nomm£s les Maruts (les Vents); 
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Indra leur accorda k tous une forme semblable k la sienne, et ils 
n’eurent pas de posterite. 

19. Le roi dit: Comment, 6 mon maitre, les Maruts ayant d4- 
pouille la nature d’Asuras qu’ils tenaient de leur origine, obtinrent- 
ils d’Indra favantage de partager sa divinity, et quelle bonne action 
firent-ils pour cela ? 

20. Ces Ricbis rassembles ici, 6 Brahmane, sont, comme moi, 
pleins de foi dans tes paroles; daigne, seigneur, nous expliquer cela, 
pour que nous le comprenions parfaitement. 

SUTA dit : 

21. Ayant entendu les paroles braves, pleines de sens et dignes de 
respect du prince donne de Vichnu, Vadar&yani, ce sage a qui tout • 
est connu, les accueillant avec un esprit modestfe, lui r^pondit ainsi, 

6 toi qui vis au milieu des sacrifices. 

22. £uka dit: Quand Diti vit ses fils tu^s par Vicbnu qui avait 
fait de Qakra son general, toute brulante d’un courroux qu’enflam- 
mait la douleur, elle se livra aux reflexions suivantes : 

25. Quand done pourrai-je me reposer heureuse, apr^s avoir mis 
a mort cet assassin de ses fir&res, ce p^cheur qui ne trouve de plaisir 
que dans les jouissances des sens, ce Dieu violent et au coeur impi- 
toyable ? 

24. Des vers, des ordures, de la cendre, ce sont la les noms que 
merite ce Dieu qui se fait appeler souverain; est-ce connaitre son 
int^ret que de faire, pour son propre avantage, du mal aux creatures, 
crime dont le r6sultat est 1’Enfer ? 

25. Puisse-t-il me naitre un fils qui calme fivresse de cet Indra, 
dont 1’esprit m^connaissant tout frein, se flatte que ce monde est 
kernel! 

26. Pleine de ces pens^es, elle s’appliqua en toute occasion a se 
rendre agr^able 4 son mari; sa soumission, son amour, son respect, 
sa resignation, 

27. Sa devotion profonde, 6 roi, ses belles et seduisantes paroles, 

47 . 
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ses regards accompagn^s de gracieux sourires, enfin sa connaissance 
de tous les sentiments, lui conquirent le coeur de son mari. 

28. Ainsi fascin£, quoiqu’il eut la science, par cette femme habile, 
Ka^yapa cedant a son empire, lui promit ce qu’elle lui demandait; 
il n’y a rien d’&onnant dans ce succ&s d une femme. 

29. Car ay ant remarqu^, dans le commencement, que les 6tres 
restaient isol4s, le Chef des creatures avait fait de la femme, cet 6tre 
qui ravit aux hommes la raison, la moiti^ de son propre corps. 

50. Ainsi rendu docile par sa femme, le bienheureux Ka^yapa, 
plein d’une joie extreme, tint en souriant ce langage 4 Diti quil 
approuvait. 

51. Ka^yapa dit: Choisis un don, 6 belle femme; je suis content 
de toi, Spouse irreprochable; quand une femme a su satisfaire son 
man, qu’y a-t-il de refuse k ses d^sirs dans ce monde et [dans 
1 ’autre ] ? 

52. Un mari, on le sait, est pour une femme la Divinity supreme; 
cest Vasud^va lui-m6me, l’6poux de £ri, qui reside dans le coeur 
de tous les etres. 

55. C’est Bhagavat, en eflfet, qui sous les attributs des Divinit^s , 
diverses que distinguent leurs noms et leurs formes varices, re^oit 
le sacrifice des hommes et celui des femmes, pour lesquelles il revet 
la figure de leur mari. 

54. Aussi les femmes d^vou^es k leurs maris, qui d&irent leur 
propre bonbeur, sacrifient-elles, avec une affection exclusive, & 1’Es- 
prit, au Seigneur supreme qui est leur 6poux. 

55. Puisque j’ai £t£ honore par toi, vertueuse spouse, avec une 
devotion inspire par de tels sentiments, je t’accorderai 1’objet de 
tes d^sirs, bonheur refuse a celles qui ne sont pas vertueuses. 

56. Diti dit: Si tu consens a me faire un don, 6 Brahmane, ac- 
corde-moi un fils qui n’ait rien & craindre de la mort et qui tue 
Indra, dont la main m’a ravi mes deux enfants. 

57. £uka dit: Ay ant entendu ces paroles, le Brahmane hors de 
lui fut p<§n&r£ de repentir : H^las! [s’ecria-t-il,] quelle 6norme in¬ 
justice ne viens-je pas de commettre aujourd’hui! 
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38. Ah! livre en ce jour aux plaisirs des sens, priv6 de mon 
intelligence par l’lllusion qui a revetu les dehors de cette femme, je 
tomberai certainement, miserable que je suis, dans 1’Enfer. 

59. Ou est ici la faute de cette femme qui n’a fait que suivre son 
naturel? Mais malheur sur moi, qui m£connaissant mon veritable 
but, n’ai pas su dompter mes sens! 

40. La bouche des femmes s’epanouit comme un lotus d’automne, 
leur voix est de l’ambroisie pour les oreilles, leur coeur ressemble au 
tranchant d’un rasoir; quel homme a jamais connu la conduite des 
femmes ? 

41. Personne, en efifet, n’est un objet d’amour pour les femmes 
qui sont tout entieres a 1’objet de leurs desirs ; elles tuent ou font 
tuer, pour leur int6ret, un mari, un fils ou un fr&re. 

42. La parole que j’ai prononc^e en disant: « Je t’accorderai ce 
«que je t’ai promis,» ne sera pas vaine; et, d’un autre c6te, Indra 
ne m^rite pas la mort; aussi mon plan est-il arr£te. 

43. Apr&s avoir fait ces reflexions, le bienheureux fils de Maritcbi, 
6 descendant de Kuru, parla ainsi avec quelque col&re, et en s’a- 
dressant a Iui-m£me des reproches. 

44. Kagyapa dit: II te naitra un fils, femme vertueuse, qui tuera 
Indra et qui sera n6anmoins allie aux Dieux, si tu observes religieu- 
sement pendant une ann^e la penitence que je vais te dire. 

45. Diti dit: Tobserverai cette penitence, 6 Br&hmane; dis-moi 
les actes qu’il faut accomplir, ceux qui sont defendus dans ce cas, 
comme ceux qui ne detruisent pas cette devotion. 

46. Kagyapa dit: II ne faut pas faire de mal aux £tres vivants; il 
ne faut prononcer ni de malediction, ni de mensonge; on ne doit 
couper ni ses ongles, ni ses cheveux; il ne faut toucher a aucun 
objet impur. 

47. On ne doit ni se mettre en colere, ni parler a des mediants; 
il ne faut pas prendre de bains; on ne doit porter ni un vdement 
non lave, ni une guirlande qui a deja servi. 

48. On ne doit manger ni les restes d’un autre, ni ce qui a ete 
consacre k TchandikS, ni du riz mele avec de la viande, ni ce qui 
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est pr£par4 par un £udra, ni ce qu’une femme ayant ses mois a 
regards; il ne faut pas boire l’eau dans les deux mains r4unies. 

49. La femme ne doit pas sortir dehors, portant sur elle des restes 
de son repas, ne s’^tant pas rinc6 la bouche, au cr^puscule [du soir], 
les cbeveux 4pars, ne s’£tant pas par4e, le corps d^couvert, et par- 
lant k haute voix. 

50. Quelle ne se couche pas sans s’etre lav4 les pieds, ni les pieds 
humides, sans s’£tre recueillie, la t£te tournee au nord ou a 1’ouest, 
nue, avec d’autres personnes, ou au moment des deux cr^puscules. 

51. Couverte d’un v£tement nouvellement lav6, pure, portant 
toujours des choses de bon augure, quelle adore, le matin avant de 
manger, les vaches, les Brahmanes, Qri et Atchyuta. 

52. Quellehonore les femmes qui ont encore leurs maris, en leur 
offrant des guirlandes, des parfums, des parures, et en leur pr&en- 
tant des aliments; quelle serve avec respect son mari, et quelle se 
le repr^sente comme descendu dans son sein. 

55. Si tu observes pendant un an, sans en rien omettre, ces pra¬ 
tiques dont le but est de donner des enfants, tu auras un fils qui 
tuera Indra. 

54. Quka dit : J’y consens, reprit la magnanime Dili; et ayant 
regu en son sein le fruit de Kagyapa, elle se mit a observer exacte- 
ment cette penitence. 

55. Connaissant le dessein de la sceur de sa m6re, le prudent 
Indra entreprit de servir avec une entiere soumission Diti, qui 6tait 
retiree dans un ermitage. 

56. II ne cessait de lui rapporter de la foret des fleurs, des fruits, 
des racines, du bois, des tiges de Kuga, des feuilles, des bourgeons, 
de 1’argile et de l eau, et il lui pr£sentait chacune de ces choses dans 
le temps convenable. 

57. C’est ainsi qu Indra, qui d^sirait surprendre quelque inter¬ 
ruption coupable dans ses devotions, la servait avec un faux z&le, 
semblable au chasseur qui se cache sous le d^guisement d’une an¬ 
tilope. 

58. Mais quelque attention qu il y apportat, il ne pouvait trouver 
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Diti en faute; aussi le Dieu puissant tomba-t-il dans un chagrin pro- 
fond, et il se dit: Qui viendra ici k mon secours ? 

59. Cependant un jour, au cr^puscule du soir, fatigu^e par ses 
devotions et oubliant la regie, elle s’endormit, gardant des restes 
de son repas sur ses v&tements, et n’ayant ni rinc4 sa bouche, ni 
lav£ ses pieds. 

60. Saisissant cette occasion, £akra, ce maitre du Y6ga, p^netra, 
k 1’aide de 1’Illusion dont le Y6ga donne le pouvoir, dans le sein de 
Diti, k qui le sommeil avait enlev^ le sentiment. 

61. II partagea en sept parties, avec sa foudre, le fruit brillant 
comme Tor quelle portait; et de chacune de ces parties qui pleu- 
raient, il en fit sept autres, en leur disant: Ne pleurez pas. 

62. Au moment ou il les divisait, les Maruts, les mains r£unies 
en signe de respect, lui parlerent ainsi : Pourquoi done veux-tu 
nous mettre a mort, 6 Indra ? nous sommes tes fr&res. 

63. N’ayez pas peur; vous 6tes mes freres, r^pondit KAu^ika 
(Indra) aux troupes des Maruts, qui partag^rent la nature du Dieu 
et formerent son assemble. 

64. Grace 4 la faveur du Dieu au sein duquel Cri repose, le fruit 
de Diti ne mourut pas plus, lorsqu’il fut divis6 en plusieurs parties 
par la foudre, que tu ne mourus toi-meme, quand tu fus frapp^ par 
le javelot du fils de Dr6na. 

65. L’homme qui a sacrifi4, ne fut-ce qu’une seule fois, a Adipu- 
rucha, obtient de devenir semblable a lui; or comme Diti avait 
honors Hari pendant une annee presque complete, 

66. Ses fils devinrent les Dieux Maruts qui avec Indra forment le 
nombre de cinquante Divinit^s; d^pouillant le vice de leur naissance, 
ils durent a Hari la faveur de boire le S6ma. 

67. Diti, en se r&vreillant, vit ces jeunes Divinit^s brillantes comme 
le feu, qui 6taient en compagnie d’Indra; la D^esse irr^prochable fut 
remplie de joie. 

68 . Puis elle s’adressa ainsi k Indra : C’est dans le d£sir d’avoir 
un enfant qui fut la terreur des Adityas, que j’ai, ami, entrepris cette 
rude penitence. 
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69. Comment se fait-il qu’au lieu du fils unique que je d&irais, 
j’en voie ici quarante-neuf? Si tu connais, enfant, la v^rite, dis-la- 
moi fidelement. 

70. Indra dit; 0 ma m&re, des que j’ai eu connu ton dessein, je 

me suis rendu aupr&s de toi; et surprenant un intervalle dans tes 
devotions, j’ai frapp4 ton fruit, ne songeant qua mon int^ret, et 
m£connaissant la justice. ' 

71. Ce fruit, coup6 par moi en sept parties, a form6 sept jeunes 
enfants; et chacun d’eux k son tour, quoique coup4 en sept, n’a pu 
mourir encore. 

72. A la vue de cette merveille surprenante, j’ai r^flechi et je me 
suis dit: II y a la quelque vertu surnaturelle qui est la consequence 
du culte rendu 4 Mahapurucha. 

75. Les hommes qui se livrent au culte de Bhagavat n’ont plus a 
former aucun voeu; mais ceux qui ne d^sirent m£me pas le bien su¬ 
preme, passent pour connaitre le mieux leur int^ret. 

74. Quel est le sage qui apres avoir honors le Seigneur de 1’uni- 
vers, le Dieu qui se donne lui-meme aux etres dont il est fame, irait 
d^sirer les jouissances que procure le contact des qualit6s, jouis- 
sances qui se trouvent m6me dans 1’Enfer ? 

75. Pardonne a un insense, mere g4n4reuse, cette mauvaise 
action; bonheur a toi! ton fruit, qui avait 6t6 mis a mort, est res- 
suscit6. 

76. Quka dit : Apres avoir pris cong4 de Diti, qui, gr&ce k son 
naturel plein de puret6, 4tait satisfaite, le puissant Indra s’inclina 
devant elle avec les Maruts, et se rendit dans le ciel. 

77. Je viens de te raconter ainsi tout ce qui a fait fobjet de tes 
questions, fkeureuse naissance des Maruts; que d&ires-tu que je 
te raconte encore? 

FIN DU DIX-HUITI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

NAISSANCE DBS HARUTS, 

DANS LE SIXliuE LITRE DU GRAND PURINA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


Digitized by boogie 



LIVRE SIXIEME. 


377 


CHAPITRE XIX. 

DEVOTION POUR AVOIR UN FILS. 

1. Le roi dit: Je desire connaitre, 6 Brihmane, ce que tu as ap- 
pel6 la devotion qui donne un fils, devotion par laquelle on se rend 
Vichnu favorable. 

2 . Quka dit: Que dans le mois de M&rga^ira, au moment de la 
lune blanche, la femme entreprenne, avec 1’autorisation de son mari, 
le cours de ces devotions qui donnent tout ce qu’on desire, en les 
prenant par le commencement. 

3. Apr&s avoir entendu 1’histoire de la naissance des Maruts et • 
cong6di4 les Brahmanes, elle doit prendre un bain; et s’&ant lav6 
les dents, s’^tant revetue de deux pieces d’^toffe blanche et par^e de 
ses ornements, elle doit adorer, le matin avant son repas, Bbagavat 
avecQri, [en disant:] 

4. Adoration k toi, qui poss&lant tout, n’as rien a souhaiter; a toi 
dont tous les d4sirs sont satisfaits, a toi I’^poux de la grande Vibhuti, 
k toi qui as toutes les perfections! 

5 . Comme la mis6ricorde, la puissance, l’4clat, la grandeur, 
l’&iergie,comme toutes les quality, enfin, Seigneur, se plaisent avec 
toi, tu es, & cause de cela, Bhagavat, le Dieu souverain. 

6 . 0 Spouse de Vichnu, 6 grande Maya, toi qui possedes les 
attributs de Mahapurucha, sois satisfaite de moi, Divinity fortun^e, 
mere du monde. Adoration & toi! 

7. Om! Adoration au bienheureux Mahapurucha, qui # est doue 
d’une grande majesty! adoration a l’6poux de la grande Vibhutii puis- 
s6-je te presenter 1’offrande, & toi ainsi qua tes grandes facultes 
surnaturelles! 

C’est en pronon^ant chaque jour ce Mantra, quelle doit presenter 
ii. 48 
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a Vichi?u avec recueillement 1’ofFrande qui se jette dans le feu, celle 
de 1’Arghya, de leau pour les pieds, la bouche et le bain, le v£te- 
ment, le cordon sacre, les parures, les parfums, les fleurs, l encens, 
les lampes, les aliments et les autres objets requis. 

Quelle sacrifie ensuite le reste du beurre clarifie dans le feu, en 
en faisant douze oblations. 

8 . Orn ! Adoration au bienheureux Mah&purucha, & l’^poux de la 
grande Vibhuti! Svaha! Cest en pronon§ant ces paroles quelle doit 
bonorer constamment avec devotion (^rt et Vichnu, ces deux divinit^s 
liberates, sources de benedictions, si elle desire une prosperite 
complete. 

9. Quelle les salue en prosternant tout son corps contre terre, 
avec un coeur soumis par la devotion; quelle repete dix fois it demi- 
voix le Mantra, et chante ensuite 1’hymne suivant: 

10 . «Oui, vous etes les souverains de 1’univers, la cause supreme 
* «du monde; car la Nature invisible est May&, laquelle est ton im- 

«penetrable energie. 

11. «Tu en es le souverain maltre, 6 toi qui es 1’Esprit supreme! 
«tu es la totalite des sacrifices; tu es 1’offrande; tu es la ceremonie 
«m^me, et cest toi qui en recueilles le fruit. 

12 . «Ta divine epouse est la manifestation des qualites, et cest 
«toi qui les manifestes et en per^ois les effets; car tu es I’&me qui 
«reside dans tous les corps, et Qri est le corps, les organes des sens 
«et le coeur; le nom et la forme sont la bienheureuse Deesse elle- 
«m&me; tu en es la cause et le contenant. 

15. «Com me il est vrai que vous etes les Divinites souveraines 
«qui repandez tous les biens dans les trois m On des, ainsi, 6 Dieu 
«plein de gloire, puissent mes grands voeux etre satisfaits!» 

u. Ayant ainsi loue ^ri et le Dieu liberal au sein duquel repose 
cette Deesse, ayant termine la presentation de l’offrande et celle de 
1’eau pour 1’ablution de la bouche, elle doit s’incliner devant Vichnu. 

15. Elle doit ensuite chanter l’hymne [precedent] avec un esprit 
soumis par la devotion, et ayant flaire ce qui reste de foffrande, 
elle doit saluer de nouveau Hari. 
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16. Qu’avec une devotion profonde elle se repr&ente son mari 
comme etant Mabapurucba, et qu’elle lui offre chacune des cboses 
qui peuvent lui etre agr4ables; et que son mari a son tour, plein 
d’affection pour elle, favorise toutes ses pratiques, tant les plus Ale- 
vAes que les infArieures. 

17. Ce qui est fait par Tun des Apoux, leur appartient a tous les 
deux Ala fois; que le mari accomplisse done avec soin cette devotion, 
si sa femme n’a pas la capacite n^cessaire. 

18. Continuant A rendre ce culte A Vicbnu, qu’il se garde de 1’in- 
terrompre en quoi que ce soit; qu’il honore ebaque jour les BrAb- 
manes et les femmes qui ont leurs mans, en leur donnant des guir- 
landes, des parfums, des aliments et des parures, et qu’il observe 
avec devotion toutes les pratiques en l’honneur du Dieu. 

19. Qu’apr&s avoir transport^ le Dieu dans sa maison, la femme 
mange, pour se purifier, en sa presence, les aliments qu’elle lui a 
declares, si elle veut que tous ses d6sirs r^ussissent. 

20. Quand elle a pratique ce culte pendant douze mois, c’est-A- 
dire une ann£e entiere, 1’Spouse vertueuse doit cesser le dernier jour 
du mois de Kartika. 

21. Le lendemain, s’^tant baign4 et ayant honors Krichna comme 
auparavant, le mari doit presenter en offrande le riz bouilli dans 
du lait avec du beurre clarifie, selon le rite des sacrifices ou 1’offrande 
est cuite, et en en faisant douze oblations. 

22 . Ayant re$u, la tete inclin^e, les benedictions prononcees par 
les Brahmanes satisfaits, et les ayant salues avec devotion, qu’il 
mange le riz avec leur assentiment. 

23. Qu’il se fasse preceder par son precepteur, et que silencieux, 
accompagne de ses parents, il donne A sa femme le reste de 1’of¬ 
frande, offrande fortu nee qui doit lui procurer des enfants vertueux. 

24. Lorsque ce culte a ete rendu suivant les regies au souverain 
Seigneur, 1’homme obtient en ce monde les choses qu’il desire; et 
1’Apouse qui l’a pratiqu^, en re^oit pour recompense la beautA, le 
bonheur, des enfants, un mari qui lui survit, de la renommAe et 
une maison. 

48. 
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25. La jeune fille qui n’a pas de mari, obtient un epoux comble 
de tous les dons; la femme coupable voit ses fautes effaces et gagne 
le salut; la m&re dont les enfants sont morts, en a d’autres qui vivent; 
celle qui 6tait plongee dans la misere, devient aussi opulente que 
Dhane^vari (la femme du Dieu des richesses). 

26. Une beauts parfaite remplace la difformite; celui qui est ma- 
lade est d4livr£ de ses diverses souffrances, et acquiert un corps dou6 
d’organes parfaits; 1’homme qui lit cette devotion pendant la c6r6- 
monie en l’honneur des manes, comble d’une satisfaction infinie ses 
ancetres et les Dieux. 

27. A la fin du sacrifice, le feu qui d^vore 1’offrande, £ri et Hari, 
lui accordent, dans leur satisfaction, tous les objets de ses d6sirs. 
O roi, je viens de te raconter la grande et pure bistoire de la nais- 
sance des Maruts, et la grande devotion de Diti. 

FIN DU DIX-NEUViAME CHAPITRE, AYANT POUR TITHE : 

DEVOTION POUR AVOIR UN FILS, 

DANS LE SIXI&ME LIVRE DU GRAND PCRANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


FIN DU TOME SECOND. 
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